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ARREST
DV GRAND
CONSEIL,
donné Je 19. de Sept. 162.5.

POVR L'VNIVERSITL DE PARIS
CONTRE LES lESVITES.

ET AVTRES PIECES,

La plufpart non encores imprimées , & les

autres reueuës Se augmentées.

Par lesquelles il fe veoit que les Iesvites n'en-

treprennentpasfeulement fur les Vmuerfi*

te^mais aufîifur Meffieurs les ^4rche-

uefques & Euefques ,
£?* tous autres

Preflres & Clercs feculiers .

l'Indice eftau fueilletfùiuant.

t

t # t

Imprimépar le mandement de Afr Le Rectevr,

A PARIS,
Chez Pierre Dvranb.

M. DC XXVI.





INDICE.
AKrefl dugrand Confeil, donné le iy.de Sept.

1625. parlequellc Contratt des Icfuitcs

auec le MAire $\Angoulefme eft déclaré nul &
refait*. P^g- 1

ContraSh des Iefuites auecle Maire d'^fngou-

lefmc,fait~l le 11. de Juin i6iz. par lequel le Père

Coton en qualitéde leur Proutnaal >enhVro-

utnce de Guienne, ajlipulé qu'ils auroient tout

droicl: d'Vniuerfitê et la dire&ion (Hicelle, fans

qu'aucunpeut érigerEfchole& cUffe,ny inftrui-

rc publiquement en ladiBe ville, fans leur ex-

près contentement:; Et outre, hfommede 894.
hures de rente} qui pourroit eftte remplacée S>C

amortie toutefois& quantes, par vnion de Bé-

néfice depareil icucnu. PaS*5
Procès verbal de Mefîire ^Anthoine DE LA

RoCHEFOVCAVT,Euefque d^ngoulefme, fait le

12.de Sept. 1622. touchant îeftabhfjement des

IcÇuitcs en la. ville d'.Angoulefme,par lequelil ap-

pert comme ilsfefont eflablis pendant/ô» abfence,

nonobtiam les plaintes defongrand Vicaire, ont

vfurpévnegrande place, /wf/*publique, />*)**/*

appartenant à rEuefchéj^m tranchant vne rue

publique ,fai6b vne muraille iufques à la muraiU
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ledudit Euefché. pag. 14.

^Autre procès verbal fai ti le 14. dudit moisde

de Sept. p.zr ledit fieur Euefquc d'Angoulefme,

portant qu il n cxiamais ouy parlera» Contract,

qttd eji tenu iëcret, parce qu ils jefont attribuez^

par iceluy plufîeurs droites & aduzntages au pré-

judice de luy, & de tout le Clergé;^ que priant

& admoncfl.int le IefuiteCorheu defortir, fui-

uant mefme Ik letrre du Père CoTON qu'il luy

auoitKeprefentee, il voulut exciter efmotion po-

pulaire, pag. 19.

Décret de Monfieur /' Euefque d'Angoulefme

contrôles le fntres,endatedu 24. de Sept.161l.au

narré duquel cfl dit qu'ils ont pris leur vocation

ou million delamainfeculiereo'» Maire , &
que les Loix de l'Eglife 8c du Royaume eftants

par eux mefprifees èc violées dés leur entrée , il

nejloit croyable que Ion enpeut retirer l'vcilité

au ils pouuoyent propofenque Corlieu auoit offert

defe retirer , mais auec cefte proteftaiion réi-

térée qu 'lierai o-noitpour ledit fieur Euejque vne

fedicion populaire: que GarafTus eftant amuéil

l'auroit requis defupeyfeder, ce qu'il luy auroit ac~

cordée qu'aprèsferoit venu Gordon , qui luy

auroit apporte lettres des Pères Souftren &C l'Ef-

paulart., gr le lendemain au lieu de venir vers luy3

comme il luy au oitpromisftroitfuruenu vn Ser-

gent, qui luy auroit fgnifé deux appellations,
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Vvnc de Corlieu &c fonCoadiuteur,<y.îtac/j io , ~

ge dctoutela Soaeté-,1'autre du Maire de la -ville.

pag.23.

Centraitfai£lparMonJicurt Euefqued!^no-ou-

lefme,& lesdepute^du Chapitre de fE^life Ca-

thédrale, xuec Maiftre René Fefliuean, Prejîre ?ra~

dueen Théologie le13.de Non. lôiz.pardequelefl

dit que le Maire£ Angouhpme a ejleprté £7* Com-

mepar plu fieurs fois de fetrouuer en la ma/fon

Elnfcopale, pour nommer vn Précepteur , & que

n ayant voulu s'y trouuer ny bailler la voix du

Corps de ville} ils ont procede\& a ejlé accordéauec

/<?«//> Feftiueau<p'*/enfeigneroit gratuitement

la teunejjedela ville t&fauxbourçrs, moyennanc
la Preceptorialle,& pourlcïeuzviudicelle 400.
hures. pag.31.

Ordonnance de Monjieur le Cardinal de Sovr-
Vis,endate du 8.de Sept.1612.auec vn Difcours.

que leslefuites ont faiSb imprimer contreMon-

fïeur 1'Euefque d'Angculefme , au lieu de leur

Requcjlc mentionnée en ladicle Ordonnance ; par

laquelle est dit queh &cqi\eu\e fera communiquée,

à Monfïeur \'Ei\c(<]i\e d'AngouleCme, dans hui-

Elaine;& cependant les peines des cenfures d inter-

dit etfufpèïion mifesfur les Iefuites, leuees. p. 35.

neutre Ordonnance de Monfieur lé Cardinal

deSovRDis ,en date du %.de Dec. 1611. par la-

quelle l'establiffemei des Iefuites au Collège d'A* -

ait/
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goulefme, efl déclaré nul,^ nul ejfeSi& valeur*

Pg- 4L
Requeftepreftnteeparles Iefuites à Monfieur

VEuefque£^4ngou\efme , attecfon Ordonnan-
ce^ r/W/e", portant permifion aux Iefuites de

'venir en la ville
d

'^4n*oulefme y ériger vn Col"

lege pour yfaire leurs exercices accouftumex , à la

charge qu'ils nepourront prefcher,confefïer 3ny
faire autres fondions fpirituelles,/4tt5yo» au-

clorité <& permifton expreffe. pag. 43

.

Relief â'^4ppelinterieclépar Monfuur îEuef-

que £\An<roulefmc le 20 . de Sept.161^. d'vne Or-

donnance des Maire& Efcheuins £^AngouleÇme

,

ôc detoutcequis'eneftenfuiuy , portant que

les Iefuites louiroient de la prébende precepto-

riale.,au bas duquel ejî l'exploit dUdfîgnation don-

nées GuerricRe&eurdes Iefuites yaU F.eque-

fie iuditfiatr Euefque

d

%

^Angoulefme,
pag. 45".

*Arrej\ du Prïué Confeil du Roy, en d.tt? du \y.

de Dec. 1614.fur Requefteprefenteep.tr les Iefui-

tes affin d'euoeationr/tf Parlement de Paris, Se

renuoy au p'and Confeil,deU caufedC. tre Mon-

fieur
/"Euefque d'\An<roulcjme, &cu:-. tres t

pendante audit Parlement. pag. 48.

Requefte prefentee au vrand Confcil p.tr les Re-

cleur, Doyens, Procureurs & Supofts ç\z iVni-

ueriïté de Paris le is.d'^ouft 1625. potireslre

feceus i ants 6n U çau y pendante entre
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Monfieur ÏEuefque d^ngoulefme& les Iefui^

tes,ej7* Oppofants à l'exécution y tant du{Contra6i

fait~l entre les Iefuites & leMme £^ingoulef-

me, que des Lettres par eux obtenuespour l'homo-

logation dudit Contracl; fà* creSliondcleur Colle"

ge en Cniuerfiié, pag. 54.

^idua de plusieurs "Doreurs de la faculté de

Théologie de Paris 3 dt>nné le 30. d'^douft i6i<$.

portant qu'vn Contraft par lequel vne ville s'o-

blige entiers vn Principal & des Régents de leur

fournirpour leur nourriture& entretenement la

fommede par chacun an, laquellepourroit

ejlre remplacée & amortie pat"union de Bénéfice

depareil reuenu,quiferoit accepté aladefcharge de

la villepour pareillefomme^efi illicite &vicieux3

& en confcience nefe peutfaire. pag. $ 6.

Requefle du Smdic des Iefuites d'^ngouleÇ-

me,prcfentce augrand Confeilt le 11.de Sept.ï6i^.

par laquelle ejî dit que les Iefuites nont entendu

former ny ?ouuerneyYYv\\uo.iÇ\té i ny contreuenir

à l'autorité du Recteur de /'V niuerfité de pa-

ru, pag. 58. D
D E c R. E T de l Vmuerfité de Paris , par lequel

efl refolu de pourfuiure l'exécution & entretene-

ment de V Arreft donné au priuéConfeil du Roy le

17. de Sept, i615.au profit de toutes les Vniuerfi-

te^de France contre les Iefuites, & desoppoferà

toutes les praciiqucsfaicîes 0* à faire par les le-

a uij
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faites pour Féluder : comme aufit £empcfcherl'en-

treprifepar euxfaiEied^eftablir vne Vmuerfité à

Angoulefme,& à laFIcfche; & que tant eux

qu autres Religieux rioccupent plus les ancien*

Collègesfonde%J)Our les Clercs feculiers : & pour

ceteJfeCÎ £inmter& conw.er toutes les autresVni-

uerjite^ de ce Royaume à continuer leur ancienne

a'jociation & confédération. p.ig. 6ï.

Décret de Ivriiuerpté de Thouloufe. pag. 62.

Décret de l Vniuerfitè deB ourdeaux. pa'^.64.

Décret de IVmuerfité de Cahors, £57* Procura-

tion du Chancelier & des Docteurs d'iceUc, tant

en Théologie}qu en droifi Ciuil& Canon•,&* Mé-

decine, pag. 66. &C6S.

Décret deïVniuerÇité de PoiSiiers. pag. 70.

Décret de ï Vniuerjité£ Angers . pag. 71.

Décret de TVniuerfité de Reims. pag. 73.

Décret de rVniuerftté de Bourges. pag. 75.

Procuration de ÏVniuerfitc £ Orleâs. pag.76.

procu ration de C Vn lu erfitéde Caen . p a r. 79

.

Procuration de /' Vniuerf*téd\4ix. pag. S 1

.

Ordonnance de Mejlire Loups Castaignek

delà Roche-pozay , Euefijucde [ateliers , du

30. de Mars 1610. portant que le Decrc ier

Concilede Bourdeaux fur l'obligation que

A defréquenter[on Eglife parochiale ,fra e»tiere-

tohferme\ pag. S 3..

^ïttre Ordonnance auditfieur EuefquedtPt



INDICE.
&iers,en date du 23. de MayiGio. par laquelle de-

fencesfontfaites aux lefuires de PoiÛicrs^de fai-

re ne tenir aucune Confraine ou afjemblee en leur

Colleo-e. pag. 85.

.Autre Ordonnance du ij. de May 1620. par

laquelle ayant efgard à la fubmifîion &£ fupphca-

tion des lefuires , après auoir veu les Bulles &
fiatuts de leur congreo-attonJoubs le nom dtNoflre

Dame, & iceux examine^ leditfieur Euefque de

poiêîiers leur a permis de continuer leur contre*a-

tion , à la charge au aucun ny pourvoit cjhe ad-

mis jinon après au il en auroit ejîé informé, &
auec fa permiffion ,

&* mcfme fi bon luy fcmbluit

Apres anoireflépar luy receu le vœu. pag. 87.

Relation de ce oui s'ejl pafé a poifliers au Ca-

refme de Fan 1620. entre Monfieur
l

'Euefque de

Poiêfiers,^ les Iefuites,par laquelle fe veoit que

le père Aruftafe Capucin prefchant a Poicîiers,

ayant fort blafm'e ceux qui naffifloient aux Mef-

fes pxrochiailes , les lefuires auffi tojl pr.efcherent

le contraire; & que fur ce ledit iîeuL* Euefque

ayant mande'les lefuites ,leur ayant enioint fi-

Unce^fjp voyant qu'ils continuaient il fit publier

le Décret du Concile national de Bourdeaux , dont

ils (emocqutrent , ce qui l'obligea de leur défendre

la prédication & confefion. pag. 90.

Ordonnance de Médire Guillaume le V KL S-

T 8.1, Euefque deCornouaille , en date du 27.



INDICE.
de Mars i6i^.par laquelle ilfait defences aux Ie-

fuites d'entendre les conférions de ces Diocejains,

depuis le Dimanche des Rameaux tufquesau Di-

manche de Quafimodo i& d'admimftrer lafainÇle

Eucharifliependant ledit temps. pag.ioo.

*Arrej\ donné au Confeil prtué du Roy le 22.

d,^ousrii6l^. àlaRequeftede Meftire Guillau-

me le Pre/lre
y Euefque de Cornou aille 3 fur l'entre-

prife faiéle par les Iefuites y en [on alfence t&
fansJonconfentement,de faire leur baftiment dans

leplus beau lieu dépendant du fefdeCEuefchét&
laprifc dïvnemaifon dépendante d'vne prébende de

/' Eglife cathédrale , & de plufieurs matfons dépen-

dantes de quatre Chapellenies , qui font à la colla-

tion audit [leur Euefque& du Chapitre du lieu.

pag. 103.

'

^rrejl du Parlement de Rennes^ donné le £. de

Juillet 1622. entre les Iefuites de Rennes , &*

Mefiire Vincent Charnacé, Curé de la^paroijje de

laBouffac, par lequel les lcCuiX.CS font déboute^

de la qualité de Curé primitif par eux prétendue

comme Prieurs de Bregaing. png.107.

Procès verbal du Iure ordinaire (te Land.il, fan
lejyÂ\.4'M-il i6i±. fur le twillefaiSl ledit tour t

tour depafquesyparvn Iefuice du Collège de Ren-

ries, au Curé de l.i Boufjac,comfne il exhortait fts

nfieûs àfe préparera la Comunion, le Iefuite

qui conffoii d.ins le banc iudit l anlal , sefan t



INDICE.
hué, & luy ayant dit, que ce nefloit et luy à com-

munier ace iour ,nyfaire aucun office, pag. in.

^Arrefl donné au Confeil priué du Roy le 2. de

Sept. 1625. fur les Requefles prefentees par les

Agens généraux du Clergé de France,& ledit

Cbxrnacé affln decafjation des ^érrefls obtenus

par les Iefuites de Renes3au Parlement de Renés,

pour r^ifonde ladite Cure, comme entrepnfefait~ie

fur les droitls&fonftions des Euefques, pasleurs

& CurezJ-ece Royaume , <&fans y auoir efirard

faire mainleuee audit Curé des faifiesfaiclesfur

fon temporel, k U requefle des Iefuites. pag. 114.

Ordonnance des Preuoft &c Efcheuinsde la

ville de Paris, du dernier de May 1623. par la-

quelle cft dit que ladite ville mterutendra en la

caufe d'entre ÏVniuerfné de Paris èc les Iefui-

tcs-c*7* Habitans de Ponthoife, tant au parlement

au ailleurs. pag 117.

Requefle d'interuention defdits Preuoft Se Ef-

cheuins de Paris,au parlement. pag. 119.

^îultre Requefle d'interuention au priué Con«

(cil, endate du 4. deDec.1623. pag. 1 50.

Ex traibl: des Reviflres des ajjemblees de la

de Troye,<^ 22. de May 1614.. par lequel fe

iroit comme à diuerfes fois le Clergé, la i uftk c,

8c le corps de ladite Ville, ont député vers le

Roy , & faicî plainte à fa Maitfté du fejour

des Iefuites en iccllc , & que nonobstant U vo-



INDICE.
lonté du Roy dicte aux depute^de ces trois

Corps^faififçauoir aux Iefuites , les Icfuites

ne vouloient obeïr, ny doucementfe retirer : et

qu*âpres la dernière deputAtion vers le Roy, quai

ilsont offert defe retirer en rendant les clefs de leur

refidence^tls ont demadé co^\C àcïzdiC.^g.iil

.

Lettres du Roy fur leflablifjementdes Iefuites

4 <AÏx enprouencede\6z\.auecles Remonjîran-

ces des ^éduoeats <& Procureurs généraux au par-

lement d'Alix. Et les articles & Modifica-

tionsfur ledit ciïfbhffement , par lefquellesfe voit

quelcVtou'mchldcslcdùzcs.eslant à^iix pour

la pourfuite dudit ejlahhffement a,fort infifiépour

eflredefcharpédu ferment fur la recevnoijjance de

rindépendance de U Couronne &dela Souueraî-

netéduRoy dans fon Royaume: Et que nepouuant

obtenir du parlement &des depute^du Confeil

delà 'ville , telle defeharpe ,& des aultres condi-

tions, luy & fes compagnons ont eu recours a des

lettres de Iufiion> pendant que le Roy cfloit aufie-

gedeTonneins. pag.128.

lArrefl donné'du Confeil prnié du Roylezj. de

Sept, 16 24. pour les Vmucrfvcxjie France tomtes

enicrfp/tfcontreleslefuites demandeurs en euffa-

tiond'^JrreJldu Parlemet de Touloufe. pag.164.

Requefle de IVniuerfité de Paris affin dUnter-

uention en la caufed'entreïcs Icfuites, demadeurs

en cAjfation d'*Arrefl du parlement de Thouloufei



INDICE.
r&ks Vniuerfte^ âc Thouloufe Valence, Se

Cahors, en date du 17. de Ium 1614. pag.igo.

Defences des Vmuerfite%^ de France, loinies en

caufe, pendante au Conjedpriué du Roi , en l'an-

née 16 i/\..contre les Iefuites demandeurs en caffa-

tion d'^rreji du Parlement de Thouloufe: par lef-

(juelles ej}prouué par les propres eferits & pièces

des Iefuites , qu'ils n entreprennent pasfeulement

furies droiôls des VwuerfiteZj mais aufii contra-

rient & preiudicient grandement à l'aucîorité

du Roy ; à la Iuftice ordinaire defa Maiefté, à la

dignité 6c au pouuoir de Mefiieurs les Cardi-

naux ,.Arclieuefques& Euefques, aux Règles Se

profelîions des autres Religieux-, à laieunefle

efludiantfoubs enx\ à ceux qui entrent en leur

Société') au bien Se repos des villes, qui les re~

çoiuent'y à la perfection des feiences, à l'anti-

quité Se aux commandements del'Eglife, à la

icteluùon prife parle Clergéde France > ajjemblé

eni)6\.(i PoiJJy: aux Lettres Patentes qu'ils

ont obtenue pour leur eflabhfjement & reftablif-

fementy Se aux Arrefls aenregiflrements d'iceL

les, par eux mefwes pourfuiuis: et mefmes au

pouuoic-de fa Sainctcté. Edition 5.*-eu eu e&
augmentée. pag i.a

lAduis de Monfieur le Cardinal d'O s s AT*
Monfieur de Villeroy,fur la reftitution des le-

fuites en France. pag.54.cl



INDICE.
déduis d'ARiAS tAottTAUVsEfpagnoljJurle

procédé des Iefuites. pag.5^. d
^duertijfementfuries Vefences des Vniu édi-

tez contre les Iefuites , par lequel efl monjhé U
praftique des Iefuites entiers le compilateur dt*

Hure intnuléjLeMercure François ; <& lesfup-

pofiîiys quils ontfai6l imprimer par iceliiy; com-

me âujîtpartie des mauuaifes Maximes qu'ils ant

introduises en la Theologie,a caujes desquelles ils

n'ontfulneEi defe tant vanter &preualoir de leurs

leffiftres& hures en Théologie. pag. 57. d
1 nflruSlionfur le faifl des Iefuites , donnée de

lapart du feu Roy Henry le Grand par Mon.
fieur de ViUeroy à Monfieur de Sillery allant en

lAmbâffadc k Rome au mois de Ianuier 1595).

pag.57.dd - •

Refponce de la République de Venifeaufieurde

Cœuures^demandant le reflablifjement de Iefuites.

pag.
5 7.dd

^Arrefldu Parlement de Paris, donne le 29. de

Juillet 1 Gil.fur ïenleuement d'vnfils i>nique,par

lequel defencesfontfaiSles aux Iefuites deNancy>

de recevoir ledit fils a faire aucune profeffion de

vœu : & ordonné que les fivnifîcAtions de t^4r-

refl , faiëtes au Prouincial ou Recteur d u Collège

des IefuitesrfP^m,/fro;>»r de tel effeb~l , quefi

faicles eftoientau Collège des Iefuites de Nancy.

pag. 150.



INDICE.
^Arrefl donnéau Parlement de Rouen , contre le

îefuite Grangier,le io.de Imn 1610.par lequelfe

<veoit corne ledit Iefuite a eflé admonefle de neplus

prefcheren termesfcadaleux& feditieux. pag.ijq.

Extrait £un difeours intitulé, Les Mémoi-
res 5c Recueil decequis'eftpafTé au voyage

deCleues, par lequelje veoit la pratique de la

doftrinedes lefuites. pag. 155.

Extraiâî
d
'vnliure intitule, Admonitio ad

Ludouicum XIII. Regem , par lequel l'^éu-

theur(qui ne s'eft ofé nomer)pratiquant lafufdite

doSirine contre les Rois& Princes,& leurs Con-

feillers (g* officier s, condaneXc renouuellement

fait par noflreRoy des anciennes alliacés de Fran-

ce , dit que la guerre que le Roy fait eft contre

Dieu j qu'elle eft très - inique , quand bien on
ne confldereroit la Religion ,• que c'eft pieté

de n'obéir au Roy pour cefte guerre ; que fes

Confeillers font de faitt très- excommuniez ;

&c qu'il l'eft, fi l'ignorance ne l'en exeufe; que
le Pape eft tenu d'vfer de l'vn Se l'autre glai-

ue , du fpirituel par fa main 3 du matériel par

autre main: &c profère plufieurs autres paro-

les abominables. ij6

Cenfuredela Sacrée Faculté de Théologie de

Paris, contre vn libelle [edttieux intitulé, Ad-
monition de G.G.R. Théologien à Louys
XIII. Roy Très- Chreftien. pag. 1. A
C9ntrattfaiftle10.de Sept. i6i$.entreles lefuites



INDICE.
&les Maire& Efcheninsdela ville de Sens, par le-

quel ilsftipniet queTHoftcl de ville leur fera delaif-

fépour Collège , dejchargê de toutes rentes» & que n'y

ayant enfans Vont tenir les BoMrfès fondées an Collège

ancien , le ratenu d'icellcs leu r dem eu r era • cornme au flï

lereuenude la Prébende Preceptoriale : qu'il n'y

auraààns ladite villcaucie Collège que celuy de leur

Socie-e , ny d'autres tjïfaijlres 3 q*ii tiennent Claffes,

nyletturepublique, pag. 7 1 . e

Commififion obtenue par les T^etleur et Supofts de

ÏVn'merfuè de Paris lej. de Sept. 1614.. pour faire

ajjigner an 'Parlement de Taris> les Iefuices çjr Habi-
tans de Sens, pour fe voir faire defences d'y faire on

foHJfrir eflrefaicl profeffion ouuertc desfiiences , comme
en Vniuerfité , mais (ïmplement vne inftrutlion de

Grammairea trois Claffes. pag.8 6-f.

jirreft du Parlement deTaris du ^..d'Otlobre 61$

.

contre les lefilites& Habitansàe Sens an profit de

l'ynia erjit éde Tarifs

.
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<»s4cle d'oppofiîion de£Vrimerfit éde Paris à l'enthe-

rinernent des traitiez,faitlspar /«Iefuices pour tuoir

les Collèges du Mans,du Pleffis^ de tsWarrnoitftier , des

Cholets. pag. 90.
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edei Vniuerfité de Taris au Parlemetfurla-

dite oppofition en date du 1%. d'Otl. 1615. pag.^i.f

'J^equefledesTrïncival, Procureur ^T Bourfiers dit

Collège duCMans en date du 14. d'Otl. 1615. p. 9 5 . f?

^rtrrefi duTarlement en date du 19. d'' Aurilibxi.

par lequel le Collège des Lombards efl déclaré inaliéna-

ble, pag.ioi.g

Arrefi donne an Parlement^ leit. d'Otl. 1 6 15 . par

equel defenec:font faitles aux Iefuices de faire aucu-

^ne démolition au Collègedu A4ans. pag-97 «g



ARREST D V GRAND
v Confeil , donne contre les Iefukes 3 le

iy.de Septembre 1 6.1 5four l'Vm~

uerjtte de Paris.

LOVYSPAR LA GRACE DE
Diev, Rôy de France &: de Nauarre,

A tous ceux qui ces prefentes lettres verront,

SalutjSçauoirfaifons que comparans en l'Au-

dience de noftrc Grand Confeil, nos chers &:

amez les Re&eur, Doyens, Procureurs &: Su-

poftde noftre fille aifnée ÏVmuerÇitè de Paris,

demandeurs en Requéfte par euxprefentée à

noftredit Confeil le 28. Aouft dernier , afin

d'eftre receus parties en l'inftance pendante
en noftredit Confeil, entre les Vczcslefuites^

les fieurs Euefque &:Chapitre d'Angoulcfme,

les Maires, Efcheuins,Confeillers&: Pairs de
ladite ville, pour l'vnion de la prébende prece-

ptorialle de l'Eglifedudit^fflgow/f/W, au Col-

lège defdits Pères ZV/H/fe^oppofans àicclle,&:

à l'exécution du Contract fur ce faicl entre

lefdits Maire, Efcheuins , Confeillers & Pairs

dudit Angoulefme,&: lefdits Pères Ieftùtes , le

n.Iuin 1611. portant eredlion duditColle-

-ge,requcrants caiîation &c adnullation dudic

A
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Contra£t
)
&: defFendeurs,dVne part; & lefdics

Pères lefuites dudit Collège d'Angoulefme,
les fieur Euefque &: Chapitre dudic lieu,lef-

dits Maire, Efcheuins, Confeillers & Pairs

dudicAngoulefme, défendeurs; te encore

lefdits Maire,Efcheuins, Confeillers & Pairs

dudic Angoulefme inceruenants parties,&re-

querants l'exécution dudic Contract

,

&c eftre

maintenus au droi&d Vniuerfité accordé au-

dit Angoulefme par le Roy François I. noftrc

predeceffeur , au mois de Décembre iji£.

d'autre,&: entre ledit Swdic dudit collège des Pè-

res Iefuites de ladite ville d'Angoulefme , de-

mandeur en Rôquefte par luy prefentée à no-

ftredit Confeil le il. du prefent mois Se an, tc-

dante afin qu'acte luy foit o&royé de la décla-

ration y contenue, que lefdits Pères Iefuites

n'ont entendu former ny gouuerner l'Vni-

uerfité accordée par le Roy François I. à la-

dite ville d'Angoulefme, 6c ne pretendet s'at-

tribuer la faculté qui appartient aux Vniuer-

fitcz Royales , ny la direction de ladite Vni-

uerfité d'Angoulefme , ains feulement Ufim-

j)le sAdminiftrmm du Collège par eux eftably

audit lieu : ce qui faid ccifer l'intereit dudit

Rec~teur,il foit ordôné fans auoir cfgardàfon

oppolïtion, que l'appoindement palTé Rac-
cordé au mois de Iuillet dernier,enrre lefdids

Maire, Efcheuins , Confeillers, &: Pairs dudit



Angoulefme, ledit (leur Euefque dudit lieu,

&; lcfdi&s Iefuites , fera receu &: enregistré au
Greffe de noftrc-dit Confeil, &: iceluy execu-

té,d'vnepart;&: lefdi&s Re&eur, Doyës,Pro-

cureurs, Supofts de ladite Vniuerfitc de Pa-
ns,defrendeurs d'autre: fans que lesqualitez

puifleat nuire ny preiudicicr aux parties: A-
pres que de S a i nc t e Marthe pour
lefdi&s Re&eur , Doyens, Procureurs & Su-

pofts de l'Vniuerfité de Paris, Bovtheraye
pour lefdicts Percs Iefuites , aflifté de Père

François Tacon, Procureur de toute la Con-
grégation d'iceux :de Remefort pour

lefdi&s Maire, Eîcheuins , Confeillers , Pairs

dudit Angoulefmc :de Vimont pour le

ficur Euefque d'Angoulefme :Coyrtin
pour le Chapitre dudit lieu, ont eftéouys, Se

MaiftrelEAN T a r i n Recteur en ladicfcc

Vniucrfitéenpcrsonc,enfemble noftre Pro-
cvrïvr General: Iceluy noftrc-dic

Grand Conseil par Ton Arreft, faifanc

droi£b fur Toppoiition dudit Recteur , Doyés,
Procureurs &c Supofts de l'Vniuerfité de Pa-
ris,fans auoir efgard à l'interuention defdicts

Maire, Efckeuins, & Requeftc dudit Syndic

des Iefuites,a déclaré &: déclare ledit Contre
nul& refolu, fan* qu'à l'aduenir lefdi&s Maire,
Efcheuins, puifTent prétendre droict d Vni-
uerfîté en ladite ville d'An goulefme,fans dc(-

A i,



4
pcns. Si donnons en mandement , &
commettons par ces prefentes au premier de

nosamez& feaulx Confeillers de noftre-dit

Grand Confelljtrouué fur les lieux & en fon

abfence,refus,ou (egitime empefchement, au

premier de nos aufïï amez Se feaulx Confeil-

lers de nos Cours fouueraines , Baillifs , Vis-

baillifs,Senefchaux, leurs Lieutenans Géné-
raux 6c Particuliers en chacun de leurs fieges,

Confeillers& Magiftrats Prefidiaux , & pre-

mier luge Royal des lieux fur ce requis
, qua

la Requeftc defdi&s Re&eur , Doyens , Pro-

curcurs,Supofts de ladite Vniucrfité de Paris,

le prefent Arreft, appeliez ceux qui pour ce

feront à appeller , ils mettent incontinent Se

fansdelay à deuë &: entière exécution , de

poin&enpoinc"t,fcIonfaforme&: teneur, en
ce qu'exécution y eft &: fera requife , en con-

traignant à ce fairc,fouffrir& obeyr tous ceux

qu'il appartiendra^ qui pour ce feront àcô-
traindre par toutes voyes deuës &: raifonna-

blcs :& nonobftant oppofitions ou appella-

tions quelconques
,
pour lefquelles & fans

preiudice d'icelles ne fera par vous différé:De
ce faire leur auons à chacun d'eux donné &c

donnons pouuoir: Mandons oultre, au pre-

mier noftre Huillier ou Sergent faire pour
l'entière exécution duditprefent Arreft, tou-

tes fignirications, affignations , commande-
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ments, contraintes & autres exploits requis

& neceflaire : Commandons à tous nos Iufti-

cierSjOiîiciers& fubie&s
, qu'à eux ce faifanr,

mefmc à noftre Huiffier ou Sergent , fans

pour ce plaeet,vifa,ne pareatis, Toit obey : En
tcfmoing dequoynous auons FaicSt mettre &c

appofer noftre feel à cefditesprcfentcs.Don-
ne et prononce' en l'Audience de
noftre-dit Grand Confeil, à Paris, le 19. iour

de Septcmbre,l'an de Grâce 1625. Et de noftre

Règne , le feiziefme.

Par le Roy, à la relation des Gens de [on

Grand Confeil.

COL LIER.

C O N T R^CC T DES I E S V JTES
<tuec le Maire d'sAngoulefme,par lequel il appert

comme ils vfurpent les Ttitres& Droifts des

Vniuerfitex,, &ojlent aux Clercs Sé-

culiers les moyens tfenfeigner& '

dejlre enfeignex^

S
Cachent tovs, que pardeuérs

les Notaires Royaux, Tabellion*, Garde-
notes héréditaires en Angoulmois, ont efte

prefens Se perfonnellemeat eûablis en droit,

A iij
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comme en vray iugement , Iacques le Meufnicr]

Cheualier,Seigneur de Raufîgnac,Maubeda-
rec,&: Monac,Confeiller du Roy, Threforier
de France,& gênerai de fes Finances en fa gé-

néralité de Limoge, Maire Se Capitaine de la

ville, faulx-bourgs , Se franchife de la ville

iï^AngGulefme , affifté de Maiftre Clément
Moufîier Aduocat en la Senefchauffée , &: Siè-

ge Prefidiald'Angoulmois , luge de la Mairie

&: Efcheuinage de ladite ville , Se Maiflrc

Eftienne Pigoru* , Procureur Fifcal d'icelle,

d'vne part , Et tres-Rciterend Père , Pierre Co-
T o N,Prouinciai de la Compagnie de I E s v s,

delà Prouincede Guvenne , d'autre : entre

lefquelles parties eftans de prefent en celle

ville $jfngouhfme , a efté conuenu Se accordé

ce qui s'enfuit : Sçauoir eft, que ledit trcs-Re-

ueréd Père Prouincial , en fatisfaifant au vou-

loir Se intention du Roy, porté par fon breuet
y

cy-apres inféré,donné au camp deuant Roy an, le

dixiefme du Mois dernier , à l'inftante recom-

mandation de Monfeigneur le Duc d'Efyer-

«o«,Pair Se Colonnel gênerai de France,Gou«

uerneur du prefent pais , Se au defir de Mon-
feigneur l'Euefque d'Angoulefme, qui l'a tef-

moigné aufîl par lettres eferites en la ville

d'Angoulefmc,cy -après inférées, Se fuiuant le

confentement donné par MefTieurs du Cha-
pitre de i'Eghfe Cathédrale de cette ville, co-
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me appert par leur conclufïon capiculaire du
vingdefme dudic Mois , &: autres inftantes

prières de tous les habitans de ladide villc>

comme de ce , luya aufîl apparu par les mai-

zces Se délibérations fur ce faides en leurs af-

femblées de leur Hoftel de ville , 6c notam-
ment par la délibération de l'afTemblée gene-

ralledcfdids habitans, faidece iourd'huyen

l'HoUel de ladide ville , foubs l'aducu èc au-

thorité de tres-Renerendifsime Père Aiutio Vue-

Ufchiy General de leur Compagnie , refidentà

R orne,duquel il s'eilfaid fort, & promet de
fournir lettres d'acceptation & ratification

de ces prefentes
,
promis &: promet de faire

fournir dans celle ville d'Angoulefme, dix Re-

ligieux delctdiile Compagnie de hsvs; àfçauoir

vn Perc Redeur,vn Prefed des eftudes,deux

autres Pères , trois bons Regens, pour fai-

re trois clalTes , &: trois frères Coadiuteurs:

Et ce , commencer le Collège & exercice de

l' V n i v e r s i t e' , eftablie en celle

dide ville, & en faire l'ouuertureà la fefte

de Sctincl: Luc prochaine , auquel iour leurs

Collèges ont accouftumé de commencer
leurs fondions pour l'inftrudion de la îeu-

nefTe
, & de continuer à l'aduenir de four-r

nir ledid nombre de Religieux , cy-defl'us

defigné , en ladide ville : Et moyennant
ce , ledit Sieur Maire &: les deflufdids

A iiij
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ont au nom de tous les habitans de ladi-

c~te ville par vertu de la fufdi&e maifée

générale accordé &: dclaifTe, Se par cespre-

fentes accordent &: dchiffent la Maifon de leur

Co/Zrçe,qui fera nommé d'orefnauant le Collè-

ge Sainâ: Louys , en l'honneur de fa Majefté,

deftiné pour l'inftru&ion de la ieunelTc, confi-

nant tant en baftimens,claires, cours, îardins,

qu'en Tes entrées &: y{Tuës,& autres droicfcs en
dependans , enfemhlc la ;Wd//o»,appartenante à

ladicie vilIe,où eft l Imprimerie d'icellejoignant

lejardindudic Collège , auee les droicts de-

pendans defdiclres maifons,qui {ont de l'ancien

domaine,& patrimoine deUdiÙeville, & fans au-

cune chofe d'icelle en excepter, fors le tiltre

de fondation duditCollege &: maifon,& leurs

appartenances, qu'ils fe fontefdits nomsre-
feruezjpoureneftreleldicis Sieurs Maire, &:

Efcheuins,Confeillers, &: Pairs de ladi&e vil-

le,tantprefens que aduenir,honnorez des ho-

neurs ÔC priuile*es que les Reuerends Pères lefmtes

ont accouflumé de rendre à leurs Patrons & fon-

dateurs^ pour ay.der à baftir Se reédiflcr ledit

Collège, Chappelle, & clahcs en dependans,

cnfemblepour les accommoder dvftancils&r

meubles
, ont lefdi&s Sieurs Maire, & les

deiTufdi&s
,
promis de faire fournir par la-

di&e ville la fomme de quatre mil liures tour-

noiô , vne fois payée tant feulement, à me-
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fure qu'ils baftiront& meubleront : Ontaufll

lefdics Sieur Maire , Se les defTudits efdits nos,

eonfenti Se zccoïdé^confentent& accordent par

ces prefentes aux Reuerends Pères Iefuitcs,

pour d'autant plus honorer Se illuftrer ledit

CollcgCyCju'ils touijfem & l'fent de tout le droitt

D'VNiviRSiTt', qui peut competer Se appar-

tenir à ladite ville,par lettres patentes du Roy
François Premier,de glorieufe memoire,con-

join&ement confirmées auec les autres Priui-

leges accordez par nos Roys , à ladite ville de

Règne en Règne , Se nommément par fa Ma-
jefté à prefent regnant,donnez en Ton aduenc-

ment à la Couronne' par Ton Breuet,cy-deniis

datte, tous lefdits Priuileges certifiez, enregi-

strez es Cour de ParJement,Chambre des Co-
ptes^ Cour des Ay des à Paris , Se par tout ou

befoinaefté,pour dudit droitl d'Vniversite',

pour les. lettres humaines , Philofophic, &:

Théologie en iouir par lefdits Reuerends Pè-

res , Se leurs Ei'colicrs
y Officiers , Se Supports,

aux mefmeshonneurs &authoritex^i concédez pat

lefdîtes lettres patentes dudit Roy François

Premier,^ fpecialement pour auoir la diretlion

furladifte Vniversite 1

, Se fur toutes les Efcoles

& Pédagogies qui feront en ladite ville , fans

qu aucuns puiffeut ériger Efcoles& Clafles , ny

wftruirepubliquement en ladite -ville , exprerTemét,

[ansl'.exprés cofeutemet des Reuerends Pères: A. aum"
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ledit Sieur Maire,& les defliifdits cfdits noms
promis pour la nourriture , &: entretenemenc
des dix ReligieuXjCy-defïus exprimés

,
qui re-

fideront actuellement audit Collège , de laif-

feriouyri/e dix-huiÛcens Hures tournois d* rentey

ou reuenu annuel,dont le payemét fe fera par

moitié,par efgalle portion, & à l'aduenir , fça-

uoir la moitié dans la Fcfte de S..Luc prochai-

ne,auqueliourcomme dit eft,fc commencera
t'ouuerturedudit Collège^ l'autre moitié à

lafefte de Pafques enfumant, ôc ainficonfe-

cutiuement d'année en année,lefquelles ren-

tes &rcuenus confidente» quatre cens hures

tournoi* de rentesJoitn payées par chacun an,&:

aflignées fur leur Hoftel de ville, &c payables

par le Receueur de leurs, deniers communs
&C d'oc~troy,qui fera tenu de le faire,&: d'en re-

tirer quittance pour fa defeharge par chacun

dit 2.n-,cemfix hures tournois auflî de rente , bien

affignée fur la recepte generalle des rentes de

la généralité de Limoges: & outre ce que def-

fus leur fera fourny par ladicte ville, lafomme

dehuiû cens quatre-vingt quatorze hures tournoii

par chacun dit an , laquelle neantmoins pourra»

eftre remplacée &* adm ortie toutesfois & quantes,

parvmonde Bénéfice auditl Collège de pareil reue-

nu > ou autrement que lefdids Reucrcnds Pè-

res prendront &r accepteront k la defeharge de

Uditlc ville , depareillefornéne^ pour fournir la-
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di<£be fommc de dix-huid cens liures tournois

de rentc,cy-deifus exptimée,ont lefdidsSieur

Maire &rdemifdids efdids noms promis les

faire effcftueUement ïouyr du reuenu de la pré-

bende Preceptorialle affectée par nos Roys pour

l'inftrudion gratuite de l'a ieuneffe de cède

ville,&: cetujques à U concurrence delà Comme de

quatre cens liures tournois ,.tant feulement , à la-

quelle le reuenu de ladide prébende a elle cy

deuant à l'amiable abonni auec Meffieurs du-

dit Chapitre,&:de ladide ville, pour nourrir

paix &: amitié entre eux , laquelle fomme de

quatre cens liures tournois fe paye annuelle-

ment par le Receueur defdids Sieurs du Cha-
pitre au Principal dudid Collège que lefdids

Rcuerends Pères feront tenus prendre &c re-

ceuoirenlamefme manière: & * dcjfaut d'i-

celle lefdids Sieur Maire & deffufdicts
,
pro-

mettent efdids noms,faire fournir par ladide

Ville pareille rente ou reuenu de quatre censltures

tournois annuellement: &de toutes les fouî-

mes cy-deflus , ou partie dicellesqui feront

fournies Se dcliurées,le Père Redeur, ou Su-

pe rieur dudit Collège en tiedra ellat , &: deîi-

urera quittâces qui ferot vallablcs,c5me fi to9

les Religieux les auoientfignées.Et aduenant
que par la grâce deDieu le Collège augmente
Se accroiiTe de reuenu,outre ladide fomme de

dix hiucl cens liuret tournois , foitp-^* i>monàe

bénéfice, rentes, ou biens fonciers, & que cela
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procède, ou par les bienfaits du Roy ou des

Seigneurs cane Ecclefiaftiques que Tempo-
rels

, ou autres bienfaiteurs dudit Collège,
voire mefme par inditftne defdits Reuerends
Pères, en ce cas ledit Rcuerend PereProuin-
cial fous ledit adueu & authorité dudit très Re-

uerendifiime Pcrc General de IadicteCompagnie,
duquel comme dit eft , il fe faid fort

,
promet

de rournir plus grand nombre de Regens &*
Religieux

,
proportionne^* ladiflefemme de hui£h

cen$lwre> tournois
y
dereuenu annuel , contenu

entre les parties pour la nourriture &: entrete-

nement defdits dix Religieux, en telle forte

que pour la gloire de Dieu, ornement de fon
Egïife Catholique, Apoftolique &: Romaine,
&: pour Fvflrttftiongratuite de toute la îeunefle

Chrefricne, tant de celle ville que tout le pais

d'Angoulmois ,&: desenuirons,on puiiTepar-

uenir à la perfection d'vn Collège , ou fe puiffe

enf eigner entièrement les Humanitez,la Phi-

Iofophie,cnfemble la Théologie , confideré

mefme le dreitt d'Vniversite', cy-defïusà

eux accordé,fous le nom de laquelle Vni ver-
site 'd'Angoulefme>foutes chojesferont par lef.

diûs Reuerends Pèresfaites & ordonnées comme
cy-deflus eft dit , àc aux droites& Pnuileges, de
laquelle ledit Sieur Maire &: les defïufdits ef-

dits noms ont promis de faire ioiiir
3 enfemble

de tout ce que defïus
3 lefdits Rcuereds Pères,
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([uircfidctotcnleurdit Collège #*Vniversite*
&: les protéger &: maintenir de tout leur poffi-

ble , & tenir la main à l'exacte obferuation de
leur difeipline fcholaftique , & oultre les affo-

cient au nombre de leurs Bourgeois &c Côcitoyens

pour ioiiir des mefmesPriuilcgeSjCxemptions,

immumtez,dont ioiiiiTent les Bourgeois Se ha-

bitans de ladi&c ville. Tout ce que defïus a
cfté refpe&iuement ftipulé Se accepté parles

parties
,
qui on: promis &iuré de l'entretenir

de point en point, chacun pour leur regard ef-

dicts noms, fans iamais aller ne venir au con-
traire. Et ont ledict Sieur Maire,te les fufdicts

pour rcntretenement.efdits noms oblige Se

hypothecqué le reuenutewporcl de l'Hoftel dcU-
difte Ville , dont à leur Requefte Se confente-

menc icelles di&cs parties ont efté îugéesÔC

condamnées par noufdits Notaires Royaux,
Tabellions , Se Gardenottes héréditaires en
Angoulmois,à la iurifdicbion defquelsils fc

font volontairement foubmisquad ace. Faicl:

en ladite ville d'Angoulefme,maifon dudic

Sieur Maire, le n.iour de Iuin i6zz. après mi-
dy,prcfens Se afliftans au palTemét des prefeu-

tts , nobles hommes François Pichor Confeil-

1er du Roy Se Efleu en l'Eile&iond'Angoul-

moisjean Lemerm, Efcuyer Sieur de la Borde,

Maiftre Adam tArnoui Procureur au Siège

Prefidiald'Angoulefme,& tous Pairs de ladi-
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ftemaifon commune

,
qui ont fignc auec les

parties, l'original.Signe Pierre Coton , Prouin-
cial de la Compagnie de Ies vs en la Prouince
de Guyenne,fous le bon plaifir de Noffeigneurs

iufmcntionnez. Bernardin Suardàe lamefme
compagnie. Jean Lorheu de la mefme compa-
gnic./e Meufnter,Maire de la ville d'Angoulef-
mc.CMoufsier^ugc.Pigorw.Pichot.le Mercier.

^Arnauld leMeufmcr. R. Godet. Cherade ,Notaire
Royal héréditaire, par deuers lequel ledit ori-

ginal eft demeuré. Ainfi Signé, Cherade No-
taire Royal héréditaire.

TROCEZ VERBAL DE MONSr

l'Euefque tfjfngoulefme , Touchant Yeitablif-

jement des lefuites en la Ville dïsAn-

goulefmejattl: leiz.de Sep-

tembre 5621.

ANthoine de la Rochefov-
c a v l t ,

par la grâce de Dieu , & du
Saind Sïcgz Apoitolique, Euefque d'Angou-
Iefrae ; A tous ceux qui ces prefentes verront:

Sçauoir faifons , comme ainfi foie, que les Pè-

res lefuitestent eu l'intention d'eftablir vnc

maifon& Collège en cefte ville pour y exer-

cer leurs fondions ordinaires, àc que fans en

parler, comme il appartenoit à nous , ne à no-

ftre grad Vicaire en noftre abfencc, ne à Mef-

fienrs du Chapitre, Corps &: Communauté!



de ladi£teVille,ils euffent cotracté auec Mon-
ficur le Maire, duquel ils auroienc prinsl'au-

ctoritc de s'eftablir & ingérer auxfon&ios du-

dit Collège , Se de tout ce qui en dépendront
noftre grand Vicaire auroitefté contraint fai-

re des plaintes tat au Perc Coton qui auoit paf-

fé ledict Contracl:, qu'au Père Cêrîteu , audit

Sieur Ma;rc,& a aucûs des habitans qui eftoiét

de cette opinion ,'aufquels il auroit remonftré

qu'il appartenoit à nous & à noftre dignité E-

pifcopale 3detrai£ter &rordonerduditeftablif-

femetquine fc pouuoitautremét faire fumât

les Conciles , les loix du Royaumes , fpeciales

pour lcfdits Pcrcs Iefmtes
,
proteftant d'abus &£

d'entreprife , &: des grands fcandalcs ou diui-

fîonsqueiefdits Pères apporteroientencefte

di&e ville par faute de miflion,où vocation iu-

ridiquejNonobftant toutes lcfquelles remon-
ftrances, les conditions furent feerctemét mi-
fes par eforitjfans qu'elles ayent efté veuës de-

puis,en cxecutiôdcfquelles iceuxdi&s Pcrcs

fc font mis audict College
3
fe sot inftalez, cfta-

blis,&:y demcurétàprefent. De laquelle pro-

cédure fidefraifonnablc , ayans efté aduertis

par noftiedit Vicaire General , nous feriôs op-

pofez sas pre iudice d'vfcr de noftre au&onté,
fi en noftre retour en noftre Diocefe no9 trou-

uions la matière difpofce : Mais tant s'en faut

que lefditsPm-jfefoient retenus, qu'au cou*
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traire ils ont fai£t prouifîon de materiaux,baft!

<les chambreSjdefigné vne Eglifc/aid fondre

des cloches , Se employé tant d'ouuricrs qu'ils

ont peu. Cepédant nos affaires auroientprins

fin, &c ferions auffi toft retournez en noftre

Diocefe ,& arriuez en celle ville d'Angoulef-

mele Samcdy dixiefme Septembre 1622.

Etaduenant le Lundyn. duditmois&an,
eftans en nos maifons Épifcopalcs , aurions

mande , &rprié vers nous vénérables perfon-

neSjLconard de la Fourefliere,cha.ntre> Thomas
Martin , M. Efceîle t Iean Mefneau Threforier,

Bernard deLong-Puy,zucc Léonard delaFoure-

fiiere , & François Valletexu, Chanoines pre~

bandiers en noftre Eglife Cathedralle 5 Fran-

çois Valeteau , Curé de Trcypallis , Rénéfff/-

fieau , Curé de S. Martial , èc plufieurs autres,

aufqucls nous aurions faid entendre les aduis

que nous aurions eu de la procédure affez

cogneuë dcfdits Pères lefuites , que noftre in-

tentio eftoit d'aller audit Collège
,
pour veoir

$ ils y eftoient ,& en quel nombre
,
par quelle

au£torité , &: ce qu'ils y faifoient , ou enten-

doient faire:& nous cftans acheminez vers le-

di& Collège , &: arriuezdans vne grande jp/<ter,

partie publique,&partie à nous appartenant, à eau-

fe de noftre Euefchc,aurions trouué que défia

il y auoit vn fondement de muraille qui prend

depuis le Collège iufques à la muraille des

Efcuries



Efcuries de noftrcditEuefché,&: par ce moyen
eftoit tranchée yne rue publique, l'vfage de ladite

place qui nous appartient, empefché 6c occu-

pe fans Iuftice ne raifon,la commodité de nos

niaifons EpifVopales& Efcuries.Et nous cftâts

enquis à vn Frcrc Coadiuteur nommé Iean

Brcgeon trouué fur leîieu,il nous auroit dit que
le Père Corlieu 6c luy faifoiec faire lefdits fode-

mcnts,&: ladiclx muraille, 6c que les maçons y
trauailloient par le commandement de Mon-
ficur le Maire. Et de là fommes entrez dans le-

di&College,ou nous auons trouué ledid Père

Corlieu, auquel nous auons demandé combien
ilyauoitde Religieux dans ledit College,dc-

puis quel temps ils y eftoient , &quilesauoit
eftablis , 6c à quel fin , lequel nous auroic faict

refpôfe qu'il eftoit feul aucc ledicl: Frère Dex-
niier Coadiuteur dans ledicl: College,&; qu'ils

y eftoiét dés le 27.où 2.8. iour de Iuin dernier
s

que Môfieur le Maire les y eftablit,afin de fai-

re vn Collège pour y enfeigner èc inftruire la

ieunefle , comme ils taifoient ailleurs , 6c que
c'eftoit en vertu d'vn Contrad que Monfieur
le Maire auoit pafTé auec le Père Cotto , depuis

lequel temps ils y auoiét demeurés 6c demeu-
rent à prefent, font baftir des chambres, Se

difpofcntdes Claftes 6c vne Eglife , fous l'ef-

perance qu'ils ont que nous l'aurons agréable,

&: qu'ils ouuriront leditCollege quand il nous
B



plaira. Durant lefquels propos nous ferions

monté es chambres haultes dudit Collège,

où nous aurions veupluueursouuriers, ma-
çons , charpentiers,& autres quitrauailloicnt

à faire des cloifons &c feparations -, & ledit

Père Corlieunous a dit qu'ils faifoient dou-
ze chambres ;èc eftants aliéàvn autre corps

de logis , auons trouué deuxeloenes neuf-

ues que ledit Père corheu nous a dit auoir

efté fondues Samedy feulement, &quec'e-
ftoit pour feruir à leur Collège, &: à leur E-
glife : Et pafTants outre , fommes entrez dans

vne chambre que ledit Père corlicu a dit eftre

la (lenne , &: au deffoubs qu'il y auoit vne

claffe : Et eftants defeendus en la balTe court,

y auons trouué pludeurs bois ôc matériaux

pour baftir , &: fortans dudit Collège paf-

fans par ladicte place , fommes entrez en vne
grande maifon vuide > fans planche

,
qui eft:

vis à vis dudit Collège , Et ledit Père cor-

lieu nous a dit que c'eftoit le lieu où ils vou-

loient faire leur Eglife
,
quelle eftoit affez

capable ,& qu'elle feroit affez belle quand ils

l'auroient faift racouftrer ; Et nous a dere-

chef dit que Monfieur le Maire l'auoit mis

dans ledict Collège , & qu'ils l'ouuriroient

quand il nous plairoit. Et luy ayant dit que

contre raifon , & de leur au&orité feule ils

engeoient vn ColLege & vne Eglife i
que ce-
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la eftoit contraire à l'ordre ôc Police Ëcclc-

fiaftique , &c qu'ils auoienttort,&: deuoienc

s'abftenir d'vne telle entreprife, dont nous

aurions drefîé le prefent acïe pour feruirce

que .de raifon, &: nous ferions retirez en nos

maifonsEpifcopales
}
arindy pourueoir com-

me il appartiendra.

FRO C £ Z V EKB AL DV
qttatorzjefme de Septembre mil fix cens

njmvt-deiix,

AN toi ne de la Rochefov-
* *" c a v l t

,
par la Grâce de Dieu &: du S.

Siège Apoftohque , Euefque d'Angoulefme,
A tous ceux qui ces prefentes verront \ Sça-
uoir faifons

,
que ce iourd'huy quatorziefme

de Septembre i6ii. enuirohles huid heures
dumatin,eftants ennosmaifons Epifcopales

de cefte ville d'Angoulefhie, où eftoient vé-
nérables perfonnes Ieande/'£/w«é' Archidia-
cre , Léonard de U Fourefliere Chantre , lean
Mefneau Trefoner,rkrnard de long-Puy, & au-
tres , Léonard de U Fourefliere , Chanoine de
noftrc Eglife Cathédrale, Reuerend Frè-
re Thomas Petit

, Théologal & Prieur du
Conuent dès Minimes

, &: Frère lean
Gille MabiUe

, Gardien du Conuent des
Cordeliers de cefte ville , nous aurions

B ij
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mandé &: prié venir pardeuant nous le Pcrc
Iean Corheu lefuite , eftant de prefent au Collè-
ge de celteVille,lequeleitantarriuéaueclean

Bregeon Coadmtcur
y & cnpi'efcncc des perfon-

nes
, cy-defïus nommées , nous luy aurions re-

monftréquelundy dernier paiTé nouseftions

aileaudit Collège pour fçauoirde quelle au-
ctorité il y eftoic

5
& à quelle fin il faifoit prépa-

rer vn Eglife,des chambres , &c des dalles , &c

fondre des cloches ; à quoy il nous auroit faict

refponfe
,
que Mofieur le Maire de celle ville

l'auoic mis &inftalé audit Collège dés les 2.7.

ou vingt-hui&iefme de Iuin auffi dernier,

&

en vertu de certain ContractpafTé auec le Pè-
re Cotton , & qu'il faifoit baftir , &: preparoïc

des chambres,des clafles, ôc vne Eglife
, pour

vn Collège de leur Société qu'ils vouloienc

faire audit lieu;& d'autant que pour lors nous
cftions allé pour voir feulement , & fçauoir,

pour luy déclarer , combien cefte entrepri-

fe eftoitiniufte, attendu que par toute for-

te de Loix il eftoit deffendu d'eftablir Se éri-

ger aucune Eglife, Monaftere , Collège ,ou

lieu pie, fans permiffion &:authorité de l'E-

ucfqueDiocefain, &: mefmeelloit porté par

exprés, en l'EdiddureftabliiTcment defdich

Pères qu'ils ne pouuoicnc ignorer : Et ncant-

moins fans requérir comme il appartenoit,

noftre licence ou confentement , 6c fans auoir
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tamis ouy parle? dudit Comract patte encre ledid

Père c onon &: ledit Sieur Maire , lefdicts Pè-

res ïHuices s'eftoienteftablis deleurauclonté pri-

nce % uns aucune million ou vocation légitimé.

C'eltpourquoy ayant iubiet de craindre cy-

aprcs , d'autres plm grandes entreprises contre

l'ordre eftably en l'Eglifc, audorité & difei-

pline EcclefiaHriquc , d'où pourroit enfin pro-

céder la ruine de l'Eglife, &: plufieurs feanda-

les&diuifïons
}
pour cette occaiion , Nous

auons déclaré au Père Corlieu que nous ne pou-

uions tolérer ladide entreprise : & pour fatis-

fairc à ce qui cft de noftre dignité, nous auons

prié&admonefté ledit Père Corlieu de fortir

dudit Collège . cnfemblc ledit Coadiuteur&
autres de ladide Société , fi aucuns font ,& fc

retirer en quelqu'vn de leurs Collèges pro-

chains , le prians d'y obeyr& acquiefccr , afin

de ne nous contraindre point d'vfer de noftre

autorité : En quoy faifant , ils nous baille-

raient fubjed de croire que ladide encrepri-

fe n'a point efté faide à mauuaife intention,

&: de plus qu'il obeiroitau Père Cotton, quia
efent la lettre que nous auons reprefentec au-

did Père Corlieu-, lequel après auoir veu la-

dide lettre , &: ouy nos remonitrances , a die

qu'il eftoitpreftd'obeïr, & de fortir de cette

ville , &r qu'il voudroit auoir moyen de s'en al-

ler dés à prefent , mais qu'il craignoit que

B iij



Monfitur le Maire n'en feroit pas content , Se

qu'il en pourvoit arnuer quelque émotion du peuple,

ou quelque rumeur. Surquoy nous aurions

remonftré audit Père Qorlieu que fa crainte Se

apprehenfion eftoit vaine &: légère , Se fem-

bloit tendre a exciter ladite émotion liy-mefme:Ce

que neantmoins il réitéra- t>ne autrefois ; difant

que Monfieur le Maire l'auoit mis audit Col-
lège,que le Père Cotton auoit palTé ledid Con-
tracl: cuydant auoir noftre confentement , Se

du Chappitre , Se qu'ils auoient trois fortes

d'enuieux&: d'ennemis , les vus qui faifoient

profeflion de prefeher & enieigner ,
parce

qu'ordmairementy?» ulus ,fgulo ; les autres qui

font mal viuans,& craignans d'eftre reprins

en leurs vices ; les autres qui font ftudieux, Se

font profeifion des lettres
,
qui craignent que

leur réputation ne foit diminuée ou tolluè' par

lefdits Pères ; tous lefquels feront bien aife

d'empefeher leur eftabliiTemét par leurs mau-
uais rapports ; Se a derechef ledit Pçre Corlieu

dit qu'il s'en iroit:dequoy nous l'auoHS encore

admonefté pour l'édification de tout le mon-
de , &pour tefmoigner fon obeiftanec Se fon

deuoir : car quand à noltre confentement, Se

de Meffieurs du Chappitre', il ne s'en trouue-

roit aucun , auflï n'auons nous iamais puy par-

ier dudict Contrad Se ne l'auons iamais veu,

ny peu voir, Se ne fçauorçs quel il efl , fmon



15

qu'on die que lefdits Pères fe font attribuez

par iceluy pludeurs droicts
,
preuogatiues Se

aduantages , au preiudice de nous & de tour le

c/f/^e^quieftl'occaiîon que ledit contre efl

tenu iecret -, Et quand à leurs ennemis, nous

n'en cognoiflbns aucuns ;mais plufeurs per-

fonnes de qualité qui blafment , non pas lef-

dits Pères, mais leur adlion , &c eux niefmés

n'ont aucune'raifon pour la fouftenir: Et neSt-

moins font difficulté delà recognoiftre &: d'o-

beïr , dont feroit à craindre vne dangereuse con-

fequence
}
s'il ciïoit permis à tous Religieux de

s'eftablir fans veoir ne parlera l'Eueique dio-

cefain : Et eft cefre procédure qui eft fi defrai-

fonnable que nous ne la pouuios tolérer pour

ledeubdc noftre charge. Cefai£t ledit Père

corlieu s'ell retiré de nos maifons Epifcopal-

les,&:nousauons faiddrelferceprefentade

&: procès verbal pour valoir& feruir à ce qu'il

appartiendra.

DECRET DE MONSIEVK
l'Euefque d' Angoulefme contre

leslejïùtcs.

ANthoine de la Rochefov-
c a v l t j

par la grâce de Dieu
5& du S,

B iiij
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Siège Apoftohque , Euefque d'Angoulcfmc*

A tous ceux qui ces prefences verront , Salutj

Sçauoirfaifons
,
que comme ainfi (bit que le

Père Iean Qorlieu , & le frère Iean Bregeon

Coadiuteur de la Compagnie de ïefm , fe

foient introduits de leur auctoritépriuée de-

puis le mois de Iuin dernier , feulement , au
Collège de cette ville d'Angoulefme , èc pen-

dant que nous eftions en la ville de Pans pour
les affaires de noitreDiocefe, &:que par pré-

cipitation &c diligence extraordinaire , ils

ayent bafty plufieurs chambres auditColiege,

deiigné vne Eglife , deux Autels , fait fondre

des cloches , & préparer toutes chofes necef-

faires pour ériger vn Collège 5
prefcher,enfei-

gner éc adminiftrer les Sacrements en ladite

villejfans auoir obtenu,comme il appartenoit,

rioftre permiiîion,&: que durant noftrc abfen-

ce ils euifent efté deuemet informez &: aduer-

tis par noftre grâd Vicaire que les Coales, mef-
mes celuy qui a efté fait pour le reftabliiTemet

gênerai dcfdits Pères Iejuites
i
leur deffédoit de

s'eftablir en aucune ville fans la permimon&
licece des Euefques, ne à leur preiudice & du
Clergé,que d'aller au contraire,c'eftoit violer

les loix ^d'ordre eftably de tout teps en l'Egli-

fe,dotpourroit à laduenir procéder beaucoup
de fcandales & diuilios entre les Côcitoyens,

de mefpris encre les Prélats , Se qu'il eftoit re-



quis & necciTaire de requérir &: d'attendre

noilrc commandement , comme il fe prati-

quoit par tout le monde; neantmoins ilsau-

roientpaiTé outre, fe feroient mis dans ledit

Collège, & d'autant plus auancé leurs bafti-

mcns,ïurrcfperance,comme ils difoient,<j«e/x

la ckofe eflonfaifte^cUe feraitplus excufable : mais

ayans mis fin à nos affaires , & arriué de la ville

de Paris le io.duprefentmois 3 Nous ferions

allez en perfonne audit Collège le iz.iour cn-

fuiuanc, où nous aurions trouué ledit Père

Corlieu auec ledit Coadiuteur,qui nous auroiét

dit qu'ils eftoient demeurans dans ledit Col-

lège depuis le mois de Iuin dernier,que Mon-
ficurlcMairede celle ville les y auoitmis&:

initalez,&: qu'ils auançoient leurs baltiments,

afin d'eftre bien toit prefts pour auoir leur

Collège , faire vne Eglife,&: autres chofes re-

quifes.Et leur ayant remonftré qu'ils n'auoiét

pas deub s'introduire d'eux-mefmes,ny pren-

dre leur -vocation ou tnifiion de la main feculiert

dudit Maire , & que celte procédure eftoit

contraire à toutes les loix fpirituelles &: tem-
porellcs;Nous aurions fait drefTer Procès ver-

bal de l'eftat des lieux , 6c de leur refponcç en
datte du même iour.Et le 14. dudit mois, nous
aurions mandé ledit Père Corlieu& fon Coad-
iuteurennos maifons Epifcopalcs, ou dere-

chefnous aurions aduifé du grand preiudicc
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que ladite entrepnfe &: vfurpation apporte-
roit, &: qu'il feroit expédient de remettre les

chofesen mefmecftat, <5£ les aurions priez de
fe retirer du Collège

;
pour n'eftre pas con-

tminets de leur cniomdre
3
&: que nous aurions

confideré furquoy pouuoit eftrc fondé leur

efltbhffemcnt fi prccipué,&£ la neceftité d'iceiuy,

attendu qu'en cefte ville &c fauxbourgs d'An-
goulefme

, il y a douze Ëglifes Parochialcs,

quatre Conuents de Religieux Mandiants,vn
deS.Benoift,vnConuent de Reîigieufes , &:

vneEglifeCathcdralîe , auec quatre Hofpi-

tauxjefquelles Eglifes,Monafteres & Hofr/i-

pitaux, occupoienc plus du tiers de la ville,

das laquelle il n'y auoit que cinq censfeux ou en-

viron
,
que les Religieux & les Curez auoient

fort peu de reuenujEc quand à l'inftru&ion de

Jaicunefle,que le Collège de ladite ville auoit

toufiourseftéfufHfant &: fuffifoit encores, y
ayant autant ou plus de reuenu que iamais:

d'ailleurs,que par toutes les villes circonuoi-

iîneSjCommeBeurdeaux, Saintes, Poi&iers,

Limoges, Pengueux, il y auoit des Collèges de

lefuites, &: confequemment il n'y auoit point

de necefîité qui les contraignit de violer tou-

tes fortes de loix pours'eftabliren cefte ville,

fansnoftre permiflîon &: auec précipitation,

mais que ce deuoit eftrc quelqu'autre raifon

ou intereft particulier : Et quâd à l'vtilité qu'ils



27
pouuoiét propofer que les loix de ÏEglife& du

Royaume ejLms mefpnfées &* -violées dés leur eiv-

ucejlncfloit pas croyable qu'elle eu peuft reti-

rer aucune. C'eftpourquoy nous aurions prié

derechefledit Père Corlieu, ÔC ledit Coadiu-

tcur , de fortir dudk Collège , & de fe retirer

ailleurs,fuiuantce qui eft porté aux Ordonna-

ces d'Orléans & deBlois,&: de mcfmes ayants

vne lettre du Père Coton leur Prouincialennos

mains, qui por toit la mefme chofe , &: l'ayant

fait voir audit Perc torlicu
y
i\ auroit offert d'o-

béir& fe retirer,auec celte proteftation toute'

fois reïterée
3
qu'il craignoitpour nom ~\ne rumeur

&[édition populaire
y
dont nous aurions pareille-

ment dreiTé npftre a£be & procès verbd dudit

jour , mais voyants que fes offres &: promeiTes

n'eftoient point exécutées , & qu'il auoit mef-

prifé nos admonitions verbal les , nous luy au-

rios &C audit Coadiuteurjc i^.dudit mois,en-

join&parefcritde fortir dudit Collège dans

4.iours,enfemble les autres Pères &c Coadiu-

teurs,s'y aucuns y eftoient.aucc eux : Et ayant

fait fignifier noftre Ordonnance, il auroit rait

refponce qu il eftoit preft d'obéir &: fe retirer,

mais qu'il eftoit retenu &: empefché contre

ion gré. Et le Samcdy dix-fcptiefme du

prefentmois , vn des Pères de ladite Socié-

té nommé Garaffût y
c(kant arriué en celle vil-

le, nous auroit requis de fuperfeder iufqu'au
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Ieudy ruiuant,qui eftoit le 12. de ce. mois , où
nousrcprefentanc qu'il auoic confeillé audic
VercCorlieu de nous obéir comme il deuoic, le-

quel il n'y auoic peu porter , ôc qu'il deman-
doitcetempspourenaduertirles autres Pères

de leurCompagniejqui eiroientàBomdeaux,
Jefquelsils'aiTcuroicJuy bailleroientaduis de
feretirer,&: nous rendre comme ils deuoienc
toute obeïiTance, &: qu'il s'aiTeuroitque ledit

Père Corlieu les croiroitplus que luy : En con-

iîdcrationdcquoy, &: pour leur donner plus

detêps pour fe remettre en leur deuoir, nous
luy auons accordé ledit delay: Et deflors de-

pefcha vn homme à Bourdeaux pour auoir

refponce de leurs Pères , auquel iour 22,

arriua de Bourdeaux en cefte ville d'Ângou-
lefme fur les 7.heures du foir vn defdi&s Pè-
res nomméGourdou, qui eftoit porteur de deux
lettres ànousaddrelTantes ,des VcvcsSouffran

&cEjf)4id(trt
i
qui nous faifoit efperer obeïiTance

& fatisfa&ion : ce que ledit Père Gourdon

nous auroit pareillement promis
}
&:qu'il eftoit

venu exprès de Bourdeaux.

S v r 030 y nous l'aurions remis au len-

demain 23»dudit mois, que nous aurions prié

plufieurs perfonnes feculieres & régulières,

d'aflîfter à la propofition des fatisfactions pro-

mifes par lcfdi&es lettres , ce que dcuoit exé-

cuter ledkPereGtfwrdoWjlequel à cefte fin nous
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aurions mandé & fait prier de" venir en nos

maifons Epifcopales : dequoy ayant fait refus

pour la première fois,nous y aurions derechef

renuoyé pour le prier d'y venir fuiuant fa pro-

mette: Etneancmoinsil son feroitexeufé&

fait refus d'y venir , dtfant cjucnom (tuions trop

grande compagnie^ qu'il vouloir parler en par-

ticulier. Et aufli-îoft feroitfuruenuT» Sergent

qui nous auroit dgnifîé deux appellations in-

teriettées,fçauoiL-rvnepar ledit Père Corheu

&:fonCoadiutcur,ayant charge de toute leur

Société,i'autre,par le (leur Maire de cefte vil-

le^ ayant par ces procédures recogneu que
leur intention n'eftoit pas d'obeir,mais de c5-

tinuercnleur defobeïfVance 6c mefprispour
çaigner du temps,&: auflï qu'il s'agit de la âe£-

fence <5c conferuation de noftre dignité Se au-

thorité Epifcopale, de la correction pœniten-
tiellc

>&: de la difeipline Ecclefiaftique.

.A C£S caufes , considérants Tentreprife,

vfurpation , &: mefpris defdits Pères , Se pour
tefmoigner à tout le monde que noftre inten-

tion eftoit iufte, légitimée raifonnabie , Se

aufTi pour le deub de noftre charge , comme
contraints Se forcez , Nous auons enioind Se

enioignons derechef audit Perc Corlieu & k

tous autres Iefuites Pères ou Coddiuteurs , fi aucuns
font au Collège de cefte ville d'Angoulcfme,
d'enfortir&fe retirer en leurs autres Colle-
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?es proehainSjdans demain pour toiit delay :

Et à faute de ce faire auons mis &: mettons à

Intcrdid, &fufpendons k Diuwis ledit Pcre

Corîieu , enfcmble les autres Pères Se Coadiu-

teurs de ladite Societé,qui font de prefent, ou

viendroient cy-apres audit Collège , leur fai-

fans inhibitions &c deffences d'y demeurei-jd'y

baftir Eglife ou Autel , d'enfeigner, prefeher,

dire la Meffe , n'y adminiftrer ou receuoir au-

cuns Sacremens, & faire aucune chofe con-

traire au prefent Interdid&: fufpention , en

cefte dite ville Se fauxbourg, fur les peines de

droid: Et attendu qu'il s'agit de corredion

pcenitentielle , &;de maintenir la difeiplinc

Ecclefiaftique,fçauoir eft la Million ou Voca-

tion, efqueïs cas les fainds Décrets , Ordon-
nances^ Arrefts de la Courtes appellations

nefontiufpenfiues , Disons que fans pre-

iudiced'icelles,que noftreCenfure &: Inter-

did tiendront &:fortiront leur plain Rentier

erïed,faufen cas de plus grande contumace,

&; defobeïfTance,procéder cy-apres par autres

nouuelles Cenfures : &afin qu'il n'en préten-

de caufe d'ignorance, Ordonnons qu'el-

le fera lignifiée au Père corlieu , &: publiée par

les Curez de cefte ville, auxprofnes de leurs

MefTes Parrochiales par trois Dimanches co-

fecutifs , &:alîichée aux portes de leurs Egli-

fes, àla diligence de l'Archipreftrc defaind



Iean_, auquel auons enioinct de eefaire,& de-

l'iurer les copies requifes.Fai&à Angoulefme
le Samedy 24. Septembre mil llx censvingt-

deux.

CONTRJCCT F <À l C T P J/J
Monfieurï'Euefque d\Angoulefme

}& Mefîteurs

du chapitre dcÏEglife cathédrale,auec M
t
René

Fcjliueau, Prejlre Gradué en Théologie
,
pour en-

feigner gratuitement la ieunefjc de la viUe &
jauxbourgs d'^Angoulefme'̂ moyennant la Prece-

ptoriale.

CO m m e ainft foie que tres-Reuerend

Père en 'Dici\
iMefsire ^Antoine delà Roche-

foucault Euefque d!^Angoulefme , & vénérables ô£

diferetees perfonnes Meilleurs Maiftre Iean
de Lefmeue Archidiacre,Thomas Martin

3 M.ar-

tind'EfcellejIeanAfr/Ww Treforier, &Ber-
nard de £o«g-ZJ «/y,Chanoine prébende en l'E-

glife Cathédrale de cefte ville d'Angoulefme,

députez Se ayants charge de Meilleurs du
Chapitre de ladite Eglife,fe fufïent afïemblez

à diuerfes fois pour nommer &: eftablir vu
Précepteur , aux fins d'inftruire les ieunes en-

fans de cefte ville &c fauxbourgs , auquel fe-

roit baillé le reuenu de la prébende Pre-

ceptoriale , fuiuant la Couftume Se l'Or^

donnance ; & qu ils eufïent faiz prier& fom-
mer Monfieur le Maire de cefte ville

, par



trois diucrfes rois auec interualle de temps,

pour fe trouuer aux maifons Epifcopales aucc

ledit feigneur Euefquc , & lefdi&s fleurs du
Chapitre , afin que tous enfemble ils peufTent

donner leur voix &c nomination ,&: que ledit

fieur rieuft tenu conte de s'y tramer , ny bailler la

voix du corps de la ville , combien que le pré-

cèdent Précepteur fe fuft defia retiré , y auoit

vn mois Se plus , &c que les ieuncs enfans de la

ville demeuroient fans instruction.C'eft pour-

quoy ledit feigneur Euefquc &: lefdits fieurs

du Chapitre ^uroient procédé à la nomina-

tion , ôc dés le troifiefme iour de ce mois au-

roient par acte folennel en la manière accou-

ftuméemommé pour PrécepteurM c René Fe-

fiiueau Preftre, Gradué en Théologie, comme
idoine

3
fufïïfant & capable pour inftruire Zz

enfeignergratuitement iesieunesenlans de ce-

tte ville &fauxbourgs , à la charge de pafter

Contracl: auec luy. Pource eft-il, que ce îour-

d'huypardeuantle Notaire Royal Saefmoins

foubfignez , ont efté prefent &: perfonnelle-

ment eîtablis endroit ledit feigneur Eucfque,

&c lefdi&s fieurs députez du Chapitre , Ici-

quels refpe&iuement de leurs bons grez

&: volontez , & en confequence de l'acte

dudit iour troifiefme de ce mois , ont de-

rechef nomme ledit Maiftre René Ftfti-

ucau auffi prefent , itipulant St acceptant

pour
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pour eflre Précepteur de la leuncffe de ce-

lle ville durant trois années prochaines , tout

ainfi que les autres precedens Précepteurs, à

la charge de les in ftruirc,<w/f*>»*•»& apprendre

à lire àceferire, câprier Dieu, Se leur faire le

Catechifme gratuitement &> fans rien prendre

défdits Efcolrers ,
&* à la charge auiîi d'auoir

Vn Efcriuain au'cc ruy pour apprendre à cfc ri-

re , <k. du tout 's acquitter bien&rdeuëment
comme il appartient enucrslefdits Efcolicrs

de ladite ville & faux bourgs , &: de rendre

côte vne fois tous les quartiers de ladite char-

, ce que fèdit FfftiUeaû a promis d'effectuer

&: accomplir durant lefd>tes trois années pro-

chaines à conter de ce iourd'huy : Et moyen-
nant ce ledit fei^nctir Eutfquc& Liditrfieurs 'du

chapitreront promis & promettent par ces pre-

fentes audit Fejliueau
3
de iuy faire payer par le

Reccueut du Chapitre , la fomme de quatre
'Cens liurcspar cha'cun an

j
pour le reuenu de

ladite Prébende Prcccptonaie par quartier
'& àl'aducnir , fans aucune diminution, dédu-
ction, ny difficulté quelconque

, & de conti-

riuer&: taire continuer ledit payement pen-
dant lefdites trois années. Ecaéfté expreflé-

ment accordé entre leidites parties, que ledit

feigneur Euefque&ficurs du Chapitre , fe-

ront erTeclucîlement ioûir ledit Fcjiiueay de la-

dite fomme de quatre cens liures pendant
G

i
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lefdites trois années, fans qu'il yaitoppofî-

tion Se empefehement à l'ouuerturc & efta-

bliÀTcmcnt de fa ClafTe , Se continnation de

l'exercice d'icellc , ou autrement, pourucu

qu'il ne tienne pas audit Fefliueau ,& qu'il face

toufiours fa charge , auquel empefehement
cVroppotîtion, ils ont promis, &fcfontobli-

gezde prendre le fait&caufe dudit Fejîiueau^

&: le faire mettre hors dinRance à la première

fommation qui leur en ferafai&e, & partant

qu'il demeure partie au procez , de le guaran-

tir & indemnifer de l'eucnement de tous def-

pens , dommages 6c înterefts qu'il pourroit

encourir &: fouffnr, tant en demandant qu'en

defFendant. Tout ce que dcfïus a efte refpc&i-

uement promis, iuré, ftipulé 6c accepté pat

lefdites parties , foubs l'obligation Se hypo-

thèque , fçauoir du reuenu dudit Chapitre, 6c

àcs biens dudit Fefuueat*. Faid Se pafTc en la

ville d'Angoulefmc cfiites maifons Epifco-

paierie i^.iour de Nouembrc1621.cn prefen-

ce de Maiftre Louys Bouuct , Se George Grim-

jellet tefmoins ,
qui ont fîgnéaucc ledit fei-

gneur Eucfquc , U autres parties & tefmoins,

auecmoy Notaire.
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ORDONNANCE DE MONSIEUR
le Cardinal de Sourdif

, faiCre le 8. de Sept, lot 2.

<Auec y» difcoUrs que les Iefnites enifticl impri-

merait lieu de leur Reyuejle mentionnée en ladite

Ordonnance.

LE s Pues Îesvites du Collège

d'Angoulefme , ayant efté citabiis de
l'authorité du Roy, à Titillante recommânda-
rion de Monfeigneur le Ducd Efpernon , fuiuanc

le defir &: les vœux du Glergé , &c de tout le

peuple , comme il appert parades authenti-

ques , nonobftant tout cela Monûeur l'E-

uefque d'Angoulefme, qui auoit tcfmoignc
par lettres exprefTes enuoyees de Paris à Mef-
îieurs de la ville , le defir ardent qu'il auoic

de l'eftablirTementdudit Collège, les exhor-
tant de trauailler à vn û bon ccuure

,
qu'il di-

foit cftre pour la gloire de Dieu, l'ornement

de l'Eglifc , le bien de la ville, &: de toute

la Prouincc , eftant de retour en Angoule£
me, (ix mois ou enuiron après fa lettre eferi-

tc, par laquelle il promet d'y eftre dans peu
deiours; que le R. P. Coton Prouincial de la

Compagnie de Iesvs en la Prouince de
Guyenne , auoic aflignation de s'y trouuer,

au lieu d'accueillir benignement lefdits

C 1)



Pères , comme gens qui venoient travailler Se

fucrpourluy & Tes Diocefains,fansefperance

d'autre recempenje que de celle du Ciel; il leur

enioinct de fouir de la ville & de fon Dioccfe,

tant de fa propre bouche que par vn eferit

qu'il leur fait lignifier, par lequel ils font ap-

peliez violateurs de^droi&s Eccleiiaftiques,

mefpriteurs des d'gniccz , vfurpateurs & abu-

feurs
,
qui sefloieritinrtaîezdansla ville con-

tre toute fortes de loix diurnes & humaines»

Lefdits Pères parmy tout celaontrecours à

Dieu en leurs prières , s'efforcent d'adoucir le

courage du Prélat irrité, par la voye de la fup-

piication.&: de la fubmiiGon, îlsleiupplient

tres-humblemcnt éux-mefmes , &: le font en-

core prier par leurs amis cômunsdencfe laïf-

fer emporter à la colère que plufîeurs de leurs

hayneux auoient allumé, &continuoienten-

core d'enflamer dauantage par leurs faux &c

malin gs rapports au fcandale de l'Eglife-& de

tout le peuple. Rien pour tout cela: il veut

qu'ils fortent,&: point d accord fans cela , &:

encore nul de (es, intimes & familiers ne dit

qu'il luy ait ouy dire cela, mais qu'ils s'aficu-

rent que 11 les ïefuites forcet que tout ira bien,

ce pendant ceux qui l'approchent de prés &c

fomentent fa colère, nepcuuent fe tenir de

dire qu'en cas qu'il les rappelle citant vne fois

fortis , il veut que cela foit nuec des conditions



.37
fafcheufes, & à eux inacceptables : ils fe met-

tent en deuoir de fortir, vn-:,dcux & trois fois,

nonobftant que MeffieurS de Ja ville leur

euflcntfait defenfe par acte de Notaire de ce

faire
, & fommation d'entretenir le Contract

pafTéentr'eux&ic R. P. Coron, foubsl'aucto-

sitédùRoy,qui eftoïc intcreiîecnrinionction

que leur faifoitde fortir, Monfieur l'Euefque

cTAngoulefme , n'y ayant que le Roy feul qui

puiiTeauoirdroicten France, de faire fortir &
chafllr des villes ceux qui y font. Ils s'effor-

cent de fortir doucement, ils s'en vont à vne
porte de la ville pour ce faire, fur l'heure du
difner de Meilleurs les Hab tans ; mais eftans

defcouuerts en leur intention par ceux qui

gardoient la porte , ils font ramenez chez
Monfieur le Maire , & de là .au Collège , auec
réitérées defrences de n'en plus fortir ; oc fom-
mation nouuelle d'entretenir le Contrat , &
préparer toutes choies neceifaires pour ouurir

troisclaiTesà la S.Luc prochaine. Monfieur
d'Angouîefme fans fe foncier de tout cela,

preffe de fortir lefdits Pères fans vouloir at-

tendre qu'ils eicriuiiTent & euffent refponce
de leur Supérieur le R. P. Coton, qui eftoit en
Bearn par le commandement du Roy pour

reftabliffementd'vnColJcgcàP.*tf,&:decelle

forte queftat menacez par luyd'vn Interdict

& d'vne fufpenfion à Vimnh : ils fe refoluent

C iij



de preuenir le coup , 6c d'auoir recours à l'ap-

pel ; ce qu'ils font appellans de Finionétion

qui leur eftoit fai&c de fortir de la ville , à

peine d'encourir lcsCenfures Ecclefiaftiqucs,

par deuanc Monfeigneur le Cardinal de Sour-
dis, Métropolitain 6c Primat dAquitaine,qui

efloit luge competanc desvns 6c des autres,

6c approuué par les Canons. Tout cela fert de
peu ; Monfleut d'Angoulefme pafTe outre , 6c

fans auoir efgard à l'appel interietté par lef-

dits Pères, leur faid lignifier vne Sentence
dinterdid &iufpenfion à Dwims, contre tou-

te raifon 6c pra&ique ordinaire des Cours Ec-

clefialtiques 6c Laycs. En celte violence ils

ont recours à la patience, 6c au Primat,qui fur

vne très- humble Requcfle à luy prefentee par

eux, contenant le narré crud& (impie, 6c fé-

lon la pure vérité des chofes palTces en leur»

dit eftabliflement , 6c cnfemble les griefs

qu'ils iouffroient de Moniteur d'Angoulef-

me. Ordonne que mondit fleur l'Euefque

comparoiftroit dans hui&ainc par deuantluy,

pour rcfpondre fur les fai&s alléguez en ladite

Requefte : qu'il leuoit 6c oftoit cependant

toutl'Interdiçt,&: toutesjfufpenfions à Diuinu^

& defrendoient audit fîcur Euefque de paf-

fer outre , 6c chofes fcmblabies que l'on pour-

ra voir en ladite Ordonnance, laquelle on a

efté force de faire Imprimer , 6c permettre
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d'cftre publiée

,
pour la confolation &: înftru-

etion de plufieurs , &: pour ofter toute crainte

&rapprehenfion aux âmes timorées , qui peut

eftre craindroient les Cenfures Ecclefiaili-

ques , & de tomber en l'excommunication

prétendue, portée par la Sentence de mondit

ïjcurrEuefqued'Arjgoulefme publiée parles

Curez de la ville contre lefdits Pères lefuitesj

lcfquels feront voir deuant leur luge ,
qui eft

Monfeigneur le Primat, Se deuant tous au-

tres, que ladite Sentence d'excommunica-
tion eft nulle,fans raifon,& procédante feule-

ment de la paflion d'vn Prélat animé , 6c faite

par violence contre les Conciles, les Canons,
l'opinion des Docteurs Cafuiftcs , & la prati-

que de l'Eglife Gallicane,&: celle de toute 1E-
glifc vniuerfelle, au mefprisdueommande-
ment du Roy , & du Gouucrneur delaPro-
uince, à l'iniure du Primat, aufcandalc du pu-

blic interefle, & à l'orTence de tout le peuple

de la ville &c de tout le pays.

S'EN S VIT L'ORDONNANCE DE
mondit Seigneur le Cardinal.

ORdonnons que la prefente Requefte

fera monftrce & fignifiee à Monfieur

ÏEuefque d'Angoulefrne , pour y venir dire

C iiij
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ce qu'il verra danshuiclaine, pardeuantnous
en noftre Palais Archiepifcopal par le Promo-
teur de Ton Diocefe,&: cependant nous auons
leué&ofté, leuons & oftons , les peines des

Cenfures d'Interdicl: &c fufpenfion mife fur

iefdits luppliants Ôc autres de la Société, de
I e s v s, & ce ad cautelam,iufqu

:

a ce que parties

ouyes lien Toit autrement ordonné, dcfFen-

dant neantmoins tant audit fleur Euefquc
d'Angouiefme, qua autres Tes Officiers , de
palfer outre à déclarer &: prononcer aucunes
autres peines & Cenfures contre lefdits fup-

pliants,& ceux de leur Compagnie pour le re-

gard des faits cy-deiTus pofez: Commettons
pour L'exécution des prefentes , le premier

Preftre ou Clerc tonfuréfurce requis : de ce
faire luy donnons pouuoir &: mandement fpe-

cial , ôc en cas que les fufdites Cenfures d'In-

terdicl &' fufpenfion cufTent elle publiées en
la vi le d'Angouiefme : Ordonnons que ces

prefentes feront leuëes au peuple au profne

des MefTcs Parochiaics de ladite ville d'An-

gouIefme, parles Curez & Vicaires d'icclles;

ce que nous leur enioiçmôs faire fur les peines

de DroicT: Et de plus feront affichez aux lieux-

publics. Donné à Bourdeaux en noftre Palais

Archiepifcopal, foubs nos feingsôcieel 3 &:

contre feings du Secrétaire de noftre Arche-
i^efçhé, le 8. iour de Septembre i6iz- Ainft



ilcméen l'original des prefences, F. Cardinal,

lArchcuefque de Bourdeaux. Et plus bas ,BeR.-

T h e a v Secrétaire, par commandement de

Monfeigneur.

sAVTRE OR DOW NsAN CE DE
Monjleur le Cardinal de Sourdis faiÛe

le §. de Décembre i6zi.

SV r c e qui nous a efté reprefenté par les

Pères Icfmtes auoir faie~t certain contracfc

auec le corps de celte Ville d' Angoulefme,en

confequence duquel Us eftoient eftablis., &:

drefTé nouuellement vn Collège dans ladicte

ville,où ils prétendent exercer leurs fonctions

accoutumées, fans a noir le confentiment de Mon-
peur lEue/vue d'.An roulefmc , e<: jans ejtrcpxr lny

attQiortfeXi, à quoy lefdits Pères iejmtes auroienc

faictrefponfc (par nous interrogez)quc fans fe

vouloir feruir des priuileges; &: concédions

accordez à leur Compagnie par nos S S. Pères

d'heureufe mémoire Paul lH Se Grégoire

XIII. ils penfent auoir eu le contentement
iufnfant dudit Seigneur,en verrud'vne Tienne

lettre miiliue du 24. Auril mil fac cens vingt-

deux : Et ayant faiét appcller lcfditts Maires

&£ Efchcuins de ladicle ville
,
pour fçauoir en

vertu de quoy ils auroiet receulefdictsPercs,
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& cflablis fans lauthorité dudit Seigneur
Euefque;lefqucls nous auroient refpôdus que
Jedic Collège eftantvn bien public,& permis
par vn breuct du Roy,obtenu à la recomman-
dation de Monficur le Duc d'Efpernon,Gou-
uerneur de la Prouince, ils auroiet eftimé que
c'eftoit auffi la volonté dudit Seigneur, qui
leur cftoitnotiniee de ladite lettre mifïiue,fus«

alléguée, & s'ils auoiet fait quelque chofe qui
blefTat l'authorité dudit Seigneur Euefque,&
de TEglife, ils s'en remettoient à nous, & fe-

roient ce que nous en ordonnerions.
Svrqvoy ayant ouy noftrc Promoteur,

Nousauons déclaré, & déclarons ledit Efla-

hhffement des Pères Iefitites au Collège de cette

ville dAngoulefme, &: ce qui s'en eft enfuiuy,

nul& de nul effcél& -valeur , fauf toutesfois , &:

a eux, &aufditshabitans de fc pourueoir par

deuant Monfieur l'Euefquc/xo* requejle
y
z\ix

uns d'y cftre eftablis , comme il appartiendra

par raifon : & cependant auons ordonné que
Monfieur le Maire, Efcheuins&habitansde
ladite ville iront en corps , &: auec plus gran d
nombre que faire fe pourra, fatisfairc lcdicl:

Seigneur Eucfquc dans fon Palais Epifcopal,

les exhortants , &c admoneftants de faire

action Chrciticnne auec le plus dcrcfpeâ:&:

foubmiflîon qu'il ferapofïîblc. Fai&enlaville
à'Angoulcfme , le 8. Décembre i6n. Ainfi
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figné , F. Cardinal ^rcheuefque de Bourdeaux. Et

plus bas, M*leret, Secrétaire, par le comman-
dement de mondit Seigneur.

REQVESTE DES IESVITES JC

MonfieurXEuepjue £*Angoulefme , auecfon Or-

donnancefur iceUe , k Monfeigneurle Reuerendij-

fime Euefque d
J

*Angoulefme. \

SVpplienT tres-humbîemét/fi Religieux

delà Coptgme de />/w$,dilants que Meilleurs

les Maire, Efcheuins, Confeillers , Pairs, 6c

habicans de la prefente ville , ayants obtenu à

Iarccommandation de Monfcigneur le Duc
d'Efpernon, Gouuerneurdela Prouincc,vn
Breuet du Roy donné auCamp deuat Royan,
le dixiefmc du mois de May \6iz. portant

pcrmiiïion aufdits Religieux d'ériger vn Col-

lège de leur Compagnie en la prefente ville;

Et auant former le deflein dudict eftablifTe-

ment , Meilleurs les Maire &: Efcheuins s'eftas

addreiîezà voftre Seigneurie reuerendiflime

pour prendre félon leur dcuoir &iufteobeif-

fance qu'ils vous doiuent, laLoy de vosvo-
lontez, en l'exécution de celte entreprife de
pieté , il vous auroit pieu leur refpondre par

vne de vos lettres, que Iedict eftablilleinent

eftoie à la gloire deDieu,vtilité de la prouince,
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,

&: ornement de la ville, les exhortans à per-

feuerer en leurs bonnes volonrcz : Iefquelles

parolleseftansprinlespour vn confentement,

& adueu, tât par les Sieurs Maire& habicans,

que par les Pères Tefttites,ils auroient cotradé
de bonne foyfbubs voftre bonplaifir , mais
depuis que par l'ordonnance de Monfeigneur
llluftriflime,& Reuerendiflime Cardinal de
Sourdis , Archeucfque de Bourdeaux , &:

Primat d'Aquitaine , il a efté iugé que lef-

dides procédures ont efté trop précipitées -, /eu le

defïr extrême que nous auions de n'obmertre

riendenofttedeuoir,&:{atisfadion
3
Nousrc-

courons à vous , demandans voftre adueu &:

perrruflion.

Ce confîderé, Monfcio-neurjlvonsplaifc
e vos grâces aggre«rletrcs-lmmble feruicc

qu'ils vous offrent à l'aflîftance des âmes,
dont vous cftes le vray & légitime Pafteur,

leuraccorder voftre adueu , licence &audo-
rifation, Se leur donner en voftre Diocefele

libre exercice de leurs fondions fpirituelles,

comme ils l'ont en autres lieux , où ils font

fejOur.Et les fupplians prieront Dieu pour vo-

ftre profpencé. Ainll figné, Tean Dejlrade, Su-

périeur defigné.

Svr c^v o y , & après auoir communiqué
la fufdidcRequefte à Meilleurs du Chapitre

de noftreEghfe, auoir eu leur aduis, &mcu-
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rement délibéré , Nous auons permis &: per-

mettons par ces prefentes aufdi&s Pères le-

fuitesde venir en cefte Ville d Angoulefmcy
ériger &: eilablir vn Collège,pour y faire leurs

exercices accouftumez j à la charge neanc-

moins qu'ils ne pourront prefeher , confefTer,

ne faire autres fonctions fpiritudles enuers

noÛre peuple, Se nos Diocefains 5 fansnoil:re

auctante & permifnon exprefTe , fuiuant les

Samds Canons. Faitt par nous Anthoine de

la Rocliefoucault, Euefque d Angoulefme,
ledixieirae iour du mois de Décembre, mil

iîx cens vingt-deux. Ainfi figné , sAntbowe

djbigouhjmc Par commandement de mondit
Seigneur reuerendiiïïme Euefque d'Angou-
lefme , Bonnet Secrétaire.

RELIEF &\APPEL DE MON-
fieuv ïEuefque d'^ngoidefme, en date

du 20 de Septembre 1614.

-

O v y s par la grâce de Dieu Roy de

_/ F rance,&: de Nauarrejau premier de nos

Huiiliers, ou S&rgens, fur ce requis, Saku
;
de

la ymvt £^uthome de la Rochrfoucaut Eiwfque

d'^ngoulcJ7^c , Nous a efté humblement eifc

poié, que combien que par nofuictes Ordon^
nances le Droit de nommer aux prebenues
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Preceptorialles en toutes les Eglifes Cathe^
dralles de noftre Royaume appartiennent
conioin&emcnt aux Euefques , Chapitre , &
aux Maire

?
Efcheuins de noftre ville d'Angou-

lefmc, ayant eftabli de leur auctoritépriuec,

& fans y appcller rexpofant , ny ledid Chapi-
tre, les Pères Iefuites par vne afîcmblcc qu'ils

ont fai& en leur maifon de Yille,lonziefmc de
Iuin 162,2. ils ont ordonné quelefdi&s Pères

Iefuites ioiiirom de Udifte prébende Preceptorialle,

èc leurs ont faict tranfport des fruits & re-

uenus d'icelle , en l'vniflant au Collège d'i-

cclle di£tc ville, qu'ils leur ont pareillement

tranfporté , comme aufli par la mefme Or-
donnance ils leur ont cède & tranfporré le

Vroifl: d'V muerfit é ,
que nos predecefîeurs

Roys auroient accordé aux manans , 8c habi-

tansde noftredîcle ville, qui eft vne grande

entreprife fai&e par ledift Maire & Efche-

uins, fur ce qui eft de la dignité &: auctoricé

dudiclexpofant, & dudic Chapitre, mefmes

leditt expofant après le refus fait par le Maire

êC-EicheuinSjdefctrouueren la maifon Epif-

eopalc, pournommer vne perfonne capable à

ladicte prébende Preceptorialle,ils auroient

cy-deuant nommé Maiftre René Fcfliueau,

comme verfé aux bonnes lettres , lequel en

confequence de cefte nomination exerce la-

di&e charge de Précepteur , & enfetgne *ra-
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tuittemeet aux enfant les premières lettres, au

moyen de quoydefiroit ledit expofant inter-

jeter appel de ladite Ordonnance , faite par

ledict Maire , & Efchcuins , le n. Iuin , &: de

ce qui s'en cft enfuiuy , nous requérant pour

cet efFed nos lectres , en tel cas necefTaire.

Pour ce eft-il que nous te mandons & com-
mettons par ccSprcfcntes, qu'à la Rcqueft©

duditcxpofant tu intime fur ledit appel, tant

ledit Maire &: Efchcuins que Percs Iefuites^Zc

autres qu'il appartiendra, à certain & com-
pétent iour en noftre Cour de Parlement à

Paiis,pourfouftenirladi£re Ordonnance, s'ils

cuident que bon foit & que ladi&e caufe &
matière d'appel leur touche, ou appartienne

en aucune manière , leur faifant à chacun
"'d'eux tres-expredes inhibitions & defences

fur certaines grades peines à nous appliquées,

d'aucune chofe attenter ou innouer contre &c

audit prciudicc dudit appel , ains 11 aucune
chofe auoit elle atteinte, ou innouce, ils le re-

parent& remettent incontinent,^ fans delay

au premier eftat 6c deub. Et de tes exploids
certifie deuëment noftre di&e Cour, à laquel-

le mandons faire aux parties bonne Iuftice.

Car tel cft noftre plaifir. Donné à Paris le 10.

iour de Septembre 1624. &: de noftre Règne
lequinziefme,figncparleConfcil,DeHunv-
mery. Et fecllé.
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A vous reuerend Pcre Dominique Guemt

Re&eurdu Collège des Pères lejunes^ eftably

en cefte ville d'AngOulefme, tant pour vous
quepourles autres Pères ïefuites dudift Col-
lège^ la Re quelle de Mettre ^Anthoine de la Ra-

chefoucattt , Euefquc d' Angoulefïne , par vertu

du relief d'appel ;

j dont la coppie ell cy-def-

fus tranteripte , vous intime de comparoir
d'auiourduy en vn mois, pardeuant NofTei-

gneurs de la Cour de Parlement à Paris
,
pour

procéder fur ledit appel , 6c autrement ainfî

qu'il appartiendra , &: vous fai&s les inhibi-

tions y contenues. Faiet le dix huicticlme

d'O&obte mil fîx cents vingt-quatre
,
pre-

lent Maiilre ïean Bonner,<5c*Ican Demafiere,

tefmoings&: autres,fignéBarro, 6c Marmon,
chacun vn paraphe.

i_ . _

^RREST ' BV PRIVE' CONSEIL
donné le ij. de Décembre 1614". Sm-U Reqtiefte

des Iefuttes , afin d'euoeation du Parlement de

Paris \ &remtoy au grand Qonfeil , delà cat.fe

$entre Monsieur ï Euefquc d\Aaz r

IcjdiBi Icjuiics/^ atihres. Extrait! des llegtjifes

du Pnué Cônfeil du R"bjf.

S
V p. la rcqucftctsrefcnt.ee au Pvôy , en fofi

Cônièilj parleSindicdc's'PcresTf/Wj du
Collège



49
Coliegedefain&Louysde la ville d'Angou-

lefme,& les Maires & Efcheuins, Confeillers

&: Pairs d'icelle , tendante à ce que pour les

caufesycontenuës,ilpleuitàfa Majeité euo-

quer à foy & fondit Confeil , tous 5c chacuns

les procès &: difterens qui font entre les (leurs

Euefque & chapitre de ladicle ville d'Angou-

lcfme,&: lefdicts Pères Iefuttes Se habitans d'i-

celle,&:tous autres procés,meus &à mouuoir,

concernant l'inftitution defdi&s Pères lefui-

tes,5c autres droicts appârtenans audit C olle-

ge,rriefme ïappel comme dUbus^àt l'vnion faicté

parNoftreS. Perele Pape, enfaueurdudit

College,du Prieuré de S. Pierre de Iarnac fur

Charante, interie&é par Pierre Peraud Con-
^dentiaire du Sieur de îarnac,qui faict profef-

lion de la Religion prétendue reformée , auec

defences tant à ladicte Cour de Parlement de
Paris,qu'à tous autres Iuges^de prendre aucu-

ne Cour, iurifdicrion&: cognoiffanec, &:aux
parties de s'y pouruoir , ou faire pourfuitte , à

peine de nullité, caiTacion de procédures, def-

pens , dommages 5c înterefts, (î mieux n'aime

fa Majefté renuoyer les parties fur tous lcfdicl:s

procès 5c différends nugrand confeil, 5c leur ac-

corder leur Veu ladicte Rcquefte bail-

lée d'vniondudit Prieuré de fainét Pierre de
Iarnac,audit Collège, dii mois de Nouembre
i6hy, ^.tneft du Confeil interuenu fur la R«-

D
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tjucfle defdiéls fvppliants, par lequel faMajefté a

euoqué à foy, &: à Ton Confeil , les appellations

comme d rft^interie&éespar lefdi&s habitans

delà ville d'Angoulefme, des Ordonnances
dernières,par ledit Sieur Duc d'Angoulcfme,

à l'enconcre defdicts Vcïcs Iefmtes, releuéau

Parlement de Paris, luvafai& defence d'en

prendreaucune cognoifTancc , & aux parties

d'en faire pourfuitte à peine de nullité , cafTa-

tion de procédures,defpens,dommages &:in-

terefts, du 6. Décembre 162.1.Relief d'appel

comme d «abus,obtenu par ledit Peraud le 22.

Iuin dernier , de tout ce qui a efté faict à la re-

quefte dudit Syndic des Pères Iefuites fur le

contenu efdites Bulles, le iS. Mars 1624.

acte de prife de pofTeffion dudit Prieuré de Sm
Pierre de Iarnac, &: autres pièces îoinctcs â

àladicteRequefte: Ouy le rapport d'Amclot,

CommifTaire à ce député. Tout confideré,

Le Roy en son C o nseil, ayant ef-

gard àlad;£te Requefte, a euoquca. foy &c fon-

dit Confeil,lefdi&es appellations comme d'a-

bus interiecftées par ledit Peraud , de l'obten-

tion defdictes Bulles d'Vnion à ladi&eCour

de Parlement de Paris, &: iceluyauee Ces cir-

çonftâces, enfemble tous autres procez meuz

& àmouuoir concernant l'inftallation dudit

Collège d'Angoulclme,** retwoyé& renuoye en

(ongrand Confcii , auquel fa Majefté à celte tin



en attribue toute Cour , iurifdi£hon &: co-

gnoifTancejicelle interdi&e à ladiclre Cour de
Parlement de Paris, &: tous autres luges , &
aux parties d'y en faire pourfuitte fur peine de
nullitéjCaflation de proccdures

3
defpens,dom-

mages &interefts. Faict au Confeilpnué du
Roy tenu à Pans leiy.iourdcDecebre 1624.

LO v y s par la grâce de Dieu , Roy de
France & de Nauarre , A nos amez &c

féaux Confeillers les gens tenansnoftre Grâd
Confeil, Salut; Enfuiuant l'Arrcftcy attaché

ce iourd'huy donné en noftre Confeil fur U
liecjuefîe y pveientecpar le Syndic des Pères lefui-

tes du Colleg-e de S. Louvs de la ville d'An-
goulefme,&: les Maire,Efcheuins,Confcillers

& Pairs dicelle,à l'encontrc des fieurs Eucf-

que ôc Chapitre de la ville d'Angoulefme , &:

habitans: Nous auons euoquéà nous &: no-

ftredit Confeiljl'appel comme d'abuSjinterie-

été par Pierre Peraud Confidentiaire du fieujr

de Iarnac,qui fait profeiîion de la Religion

prétendue* reformée,en noftre Cour de Parie-

mentde Paris, &: iceluy auec leurs circonftan-

ces & dépendances , auons renuoyé & ren-

uoyonspardeuant vous pour y procéder ainïi

que de raifon,vous en attribuant toute Cour,
iurifdichon Se cognoiffanec d'icelle, interdite

&deffenduë ànollredite Courue Parleméc
D »
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de Paris, &: tous autres luges. Mandons au

premier Huifîiet de noftredit Confeil, ou au-

tre noftre Huiflier ou Sergent fur ce requis, li-

gnifier ledit Arreft audit Peraud,tautres que
befoin fera , à ce qu'ils n'en prétendent caufe

d'ignorance , leur faifant de par nous les inhi-

bitions & defTences accouftumées fur les pei-

nes y contenues : de ce faire Se tous autres ex-

ploits lignifier, commandement Se contrain-

tes,luy auons donné Se donnons pouuoir,fans

demander vifa ne pareacit : Cartel eft noftre

plaifir. Donné à Paris,le 17. Décembre, l'an

de grâce 1614 Se de noftre règne le 15. Signé

par le Roy en fon ConfeiljleTenemon.Seellé

d'vn autre feau de cire iaulne»

LE quatorziefme iour de Ianuier 1615 .par

vertu de T Arreft Se Commiffion cy-def-

fus tranfcrite,&: à la Requefte du Syndiques Pè-

res !<•/»/>« du Collège de S. Louys delaville

d'Angouleime>&:les Maire, Efcheuins, Con-
seillers, Pairs de ladite ville,i'ay HuifTier ordi-

naire du Roy en fon grand Confeil,donné as-

signation k Mcfitre ^Anthoine de la Rochefoucault

Euefque d'Angoulefme y dénommé, à com-
paroir dhuy en vn mois prochainement ve-

nant,pardeuant Nolleigneurs du grand Con-
feil du Roy, la part où il fera, pour procéder

fumant lcdid Arreft,&; commiilion, Se en ou-
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tre comme de raifon: & outre luyay hgnihe

les defences portées par lcdi£t Arreft, furies

peines y contenues, &: ce au domicile de Mai-

ftre Neruo(t,Procurcur en Parlement,&:Pro~

curcur dudit fkurEuefque,où il a efté,parlant

àNicolasle Poiure, (on Clerc.

A La Requefte de Maiftre Denis Ncr-
uoft, Procureur en Parlement, &:de

MciTire AnthoinedelaRochefoucault,Eue£-
que d'Angouleime,ioit baillé copie à Maiftre

delaCour,aufli Procureur en ladicteCour
:>
&:

de Maiftre René Feftiueau,d'vn Arreft deuo-
cation,obtenuparlesPercsIefuites , de tous

les procès pendants en ladicce Cour , concer-

nant l'inftalation du Collège d'Angoulefme,

du 16. Décembre 1624. enfemble de l'afïigna-

tion baillée audit ûeur Euefque, pour procé-

der fur icelle , le quatriefme du prefentmois

& an,à ce qu'ils n'en prétendent caufe d'igno-

rance
,
proteftant ou aupreiudicedeladicte

euoeation &" mefme de ce qui cft pendant en
la Cour , ledit Feftiueau feroit aucune pour-

fuitte,de nullité , &: de tous defpens, domma-
ges &: interefts,&: (bit baillé copie du prefent

a&e.

D iij
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RE Q^V ES T E DES REQT EV /?,

^7* Procureurs de YVniuerfité deParisfour eflre

reçeut tnteruenams& oppofants au Contrat! des

Iefuites,auecle Maire d'Jfngoulefme , à Noffci-

gneurs dugrand Con/aî.

SVpplient humblement les Re&eur,

Doyens,Procurcurs,&: Supports de l'Vni-

uerfité de Paris, difants qu'ils auroient efté ad-

uertis que les foy difants 7>/â/>f5,voulants s'in-

troduire en la ville dAngoulefme
,
pour y te-

nir vnCollcge,&y inftruire la ieuneiIe,auroiét

trouué moyen de faire annexer à leur préten-

du Collège la Prebëde Preceptorialle de l'E-

slifed'An^oulcfme,& non contents de ce au-

roient raict vu Contrad auec les Maire & E f-

cheuins de ladi&e ville, par lequel fuppofant

que ladicle ville a droid d'auoir vne Vniuer-

fité,&:ce en vertu de quelques lettres qui n'ôt

iamais forty effe&,ils fe feroient faicl: céder 5c

tranfporter par lefdi&s Maires &: Efcheuins

ledit prétendu droictd'Vniuerfité , &: à pré-

lent foubs prétexte de faire homologuer l'v-

nion de ladi&e prébende preceptorialle à leur

College,veulent faire indirectement audori-

fer parle Cofeil la qualité d'Vniuerfîtc, qu'ils

donnent iniuftement & fans tiltre valable à
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Ieurdit Collegc,qui eft: vne vfurpation preiu-

diciable à toutes les Vniuerficez de Francc,&:

particulièrement à celle de P:*ris.

C e confideré.
)

Nonreigneurs, il vous plaife

de vos grâces receuoir les fuppliants interue-

nanrs en l'inftance pendant au Confeii
,
pour

raiiondel'vnion de ladi&e prébende Prece-

ptorialle de l'Eglife d'Angoulefme , Se les re-

ceuoir pareillement oppofans à l'exécution,

tantdudit prétendu Co n tract faict entre lef-

di&s Maire Se Efcheuins de ladi&e ville,&: lef-

di&s Iefuues
y
c\uc des lettres par eux obtenues

pour l'homologation diidicl Contra&,&: ére-

ction de Ieurdit prétendu îCollege en Vni-

uerfité : Se vous ferez bien. Signé, Tarin, Re-
cTieur de l'Vniuerfité. Le Brun , après ledit Re-
cteur.

Face fa Requefte en iugement , Se vîennct

les parties au premier iour,& foit fignifié Fai£t

audit Confeii à Paris,lei8.d'Aouft i6zy

Ledicl: iour ladi&e Requefte a efté flgni-

fiée , Se baillé copie àMaiftre André Bdot,
Procureur des Iefuites,parties aduerfes ,

par-

lant à fa perfonne. Signé, Paiot.

D iiij
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<AD V I S DE PLVSIEVRS
Docteurs de la Faculté de Théologie à Paris,

donné le 30. d'^Aoujl 162.5.

VN e certaine ville contracte auec cer-

tains Principal & Régents, s'obligeanc

pour la nourriture& entretenementd'iceux,

leur fournir par chacun an la fomme de,&c.
laquelle neantmoins pourra eftre remplacée

8c amortie toutes èc quantesfois par vnion de
Bénéfices au Collège,de pareil reuenu, ou au-

trement, que lefdicts Principal & Régents
prendront Se accepteront à la defeharge de
ladicle ville pour pareille fomme.

Mefsieurs nos Maiflres en Théologie de la Facul-

té de ParisJour pneTi trcs-humUement donner leur

adms par ejcru 'filefufdifl: contraft ejl Simoniaque

ou autrement rnauuats.

Nous foubsfignez Docteurs en Théologie
de la Faculté de Paris , fommes d'aduis que le

fufdid Contrad eft illicite &: vitieux,&: qu'en

çonfeience il nefepeut faire: & s'il eftfaict,

doit eftre refeindé. Faicl: à Paris ce 30.Aouft

i6z$. Signé,
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pamd , Docteur des Cholets.

Vu Val
y
ProfefTcur du Roy en Théologie.

Le Clerc , Profefleur de Sorbonne es cas de

confcicnce.

Gaultier , Principal du Collège de Sainctc

Barbe.

Froger, Curé de la parohTe de S. Nicolas du

Chardonneret.

BiUaud , premier Régent des Iacobins , &
Vicaire creneral dudit Ordre.a

Behn
t
Gardien des Cordeliers.

LeBœuf, Prieur des Auguftins.

Vaffagle , Soubs-pœnitencier.

Tonnelier , Curé de la paroiffe de Sainct

Euftachc.

^.'yrault, Prieur de S. Barthélémy.

Bairdon, de l'Ordre des Auguftins.

Para. Docteur du Collège du Cardinal le

Moine.
Vautry , ProfefTeurde Sorbonne.

chasîclain , Chanoine de l'Eglife de Paris.

Du P«i*,Docl:eurde Sorbonne.

ytf<«wV/,Sous-pœnitencier.

charte» } Grand Pœnitentier de l'Eglife de

Paris.

choppin, Do&eurdeNauarre.
Boitret , Docteur de Nauarre.

Tkuet, Dodeur de Sorbonne.
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Petiot , Regcnt aux Cordelicrs.

Lefcot , Théologal de l'Eglife d'Amiens.

Potier, De l'ordre des Carmes.

Cap. vu. DeTranfatlionibut.

Res facrae vt poujideantur aliquo dato , vei

retcnto,feu promnTo,fpeciem credimus habe-

re Simonin.

C A p. v 1 1 1 . De Paclis.

Padioncs fadtse pro quibufdamSpirituali-

busobcinendis,cum in huîufmodiomnispa-
&io

5ornmfque conuentio debeat omnino cef-

fare, nullius penicus funt momenci

.

Cap. xxiii. De Simonin.

SiquisClericuscum conditionevel pa&o
largiatur aut offerat , bona Tua , huiufmodi

oblatio vel receptio fieri non poterit fine vi-

tiofimonix, cumin talibus omnis pactio aut

conuentio ceflâre debeat , iuxta Canonicas

fan&iones.
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REQ^ESTE DV SINDIC DES
Iefuites d'Angoulcfme

,
portant déclara-

tion que lefdits Iefuites n'ont entendu for-

mer ny gouuerner l'Vniuerfité , ny contre-

ueniràl'au&onté du Re&eurdei'Vniuer-

iitédePans.

sANoffcigneurs dugrand Confcil.

S Y p p L i e humblement le Sindic du Col-

lège des Icfuites d'Angoulefme, diiant

queleRedeurdei'Vniuernté de Pans, pré-

tendant que le fuppliant fc veut attribuer les

Facultez qui appartiennent eux Vniucrikez

JRoyales , s'eft opposé à la réception d'vn ap~

pointement,paflé entre le Procureur deMon-
iîeur l'Euefque d'Angoulefmc,&: des Maire&:

Efcheuins de ladierc ville, foubs vn prétexte

imaginaire que lefdits Icfuites veulent s'attri-

buer la direction de l' Vniuerfité accordée par

le Roy François I. à ladite ville, comblé qu'ils

ne prétendent que la {impie adminifteatiô du
Collège eftabli par le Roy,confcnti par i'Euef-

que, &: poftulé &: entretenu par ladite viiie:c©

quifaictcefîerl'intereftquepourroicpreredrc

ledit Sieur Recteur,&Suppofts de l'vniuerfitc

de Paris. Ce confideré , Noffdgneurs , il vous
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plaife donner acteaufuppliantdecequ'il dé-

clare : que lefdits lefuites, n'ont iamais enten-

du former, ny gouuerner ladi&e Vniueriké

d'Angoulefme, ny contreuenir à l'authonté

dudit Sieur Re&eur, comme ils ont allez, tef-

moignépar Ledit appointemcnt: &cc faifant

fans auoir ef^ardà Ion oppo{ition,paiîer outre

à la réception dudit appomtement , &vous
ferez bien.

FafTefa Requefte en Iugement: viennent les

parties precifément a dix heures , & foitil-

gmrié. Faict audit Confeil le n. Sept. i6iy.

Signé ^Gxuhron.

DECRETVM VNI VERSITATIS
Generalis ftudij Panfieniis.

nÂnno faîurls hominum M. DC XXV. Die IV.

Eid.Ianuiir in Mathur.Ri {hr,Dec<tm,Procura-

tores, 0* Magiftn fludij P anfwnjis feribendo ad

fucrunt.

QVOD VERBA FACTA SVNT
SC. Tolofanum, celeberrimo iuftilli-

moque facn Confiftonj placito v.Kal.Octob.

in rem decufque Academiarum Gallicarum

conrlrmatummouis artibus quotidicpdrlefui-
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tastantari,hosENGOLisMiï, Academiammo*
liri : FLEXiJE,Iudicis conferuatorisinititucio-

nem , Se fingularis fori priuilegium
, quod fo-

lis Academiis ha&enus conceffum fuit; ambi-
fc ac perfequi:demque,non hos tantùm.fed &C

alios religion" nominis hommes , aut fcholas

veteresoccupare , auc in veterum pernieiem

fubinde nouas extruere : proinde, Acadcmia-
rumineerciîe maxime, vc ipCx ftudiis iifdem

anteà femper inter fe coniuncta: , in executio-

nerei iudicaca.% vt& inretinendisperfequcn-

dilquc luis iunbus. ac tuendis hononbus , ve-
ecrem atque eadem

,
quam in caufa Turnonia

nuper vfurparunt,amicitiam confociationem-

que continuent : Vti ea res, aliatque ad defen-

nonemiurium, honorumque Acadcmiarnm
perneceiTarix, benèjfauftè, feliciterque, &: ad
Dei gloriam cédant, de his vniuerfiac fin^uli

Ordines itacenfuerutiP LACERE V N I-

VERSITATI GENERALIS STV-
DII PARISIENSÏS eum Tolofana,

VaIentiana,Cadurcenfi , &: aliis Academiis,

quanncaufamTurnoniamconfenferunt, ve-

terem amicitiam fœdûlque continuait : De-
cretum in cam rem fîeri

,
perferibi , & primo

quoque tcmpoie ad omnes &: îïngulas cum li-

teris publicè mitti:IoANNi Alberto Rec-
tori ex S C. Tolofano , facnqueConfiftorij

placito,iuns Academiarum omni ratione reri-
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nendi
5
pcrfequendiquepoteftatemhuius Aca-

démie nomme fîeri , curâmque committi:

Cum eo j vt pro fua fide , ac ftudio id prarftarc

vclir,agi,&:rogari : Atquevci pia alterna
Vniuerfirarurn amicitia ad Reip. commodum
foueatur,conferuerurqne,hoc Decretum per-

petuifœdens monimentum in communi ta^

bulario aneruari.

QV IN TA I N E , Scriba VnUerftatis.

V ECRETVM VNÏVERSïTjiTlS
Generalis fludïj Tolofani.

ANno Salutis noftra; M. DC XXV.
idibus Apnlibus in fchola D. Thomx

apud Dominicanos R. Maranus Iuris vtriuf-

quc Profefîor &: Re<5ror
3
Academiam rogauic

deijsquaeVniuerlîrasgeneralisftudijPanfien'

lis idibus Ianuariisquxproxima:fuerunr,pri-

uatis littcris^ publicoDccreco complexa eft,

quid fîeri placeat: de quarc Vmuerfi ita cen-

flierunt.

Cum neque ampliflimi ordinis Tolofani fci-

ta, neque facri Régis Confiftonj oracula lefufa

r/wàdamnofo&rpenicus exitiabili Academijs

reique lirerarix propofîro poflinc diuertere:

Cumque id quod palam arque aperro Marre

inearum perniciem procollegio Turnonio nu-

percontcndebanc, clanculum hodic pro eo,



quod habent FiexU,ne quid intentatum relin-

quantmouo molimine aggrefîî fint,vt Acade-
miarumiuraobtentuprefcnptionisfori,quam

nunc folam adfc&are videntur
,
per confe-

quentias fenfim fraudulenter inuadantjde-

beât Académie omnes ex grauifïîmis illis ptx-

iudici)sinaudita?fiueinfolenti/f/w>rfm«peci--

cioni&alijsquibufcumque , Ciqux in pofte-

rum proponcncur,tum ab ipfis Iefuitis, tûàca?-

teris inferiorum quoque fcholarumprafe&is,

viribus omnibus obfiftere:Et focietas quam
Parifienfis Academia 6c reliquat Tranfligeres

cunoftra alijfque omnibus Cifligeribuscoie-

rût, fœliciter , fauftè fortunateque ita cefTerit,

vt fecundum eas iudicatum fie : atque ob eas

caufasidem îudicium in hoc negotio,quod
minoris momenti non eft , expectare debeant.

Placeredecretum amicitia: in hanc maxime
remcumParifienfi Academia &r reliquisfce-

deratis renouari:Ite placcre IoanneAlbertum
illiusAcademixReciorCjautoritaris Vniuerfi-

tatû vindicé & adfertoré acerrimîi rogari , vti

commune re pro fua fingulari diligeua ac fide

puocuretiItemqueDecretumhocasternûfœ-
deris eu Academijs omnibus i&i monumecum,
typis mâdan

, quod conciationis pignus& ve-

luci teflera hofpitalis cum his fada adferuetur.

VIELQVEZAC, AYM£',B«^
Scribœ Vmucrficxtum.
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VECRETVM V NIVERSIT AT I S
jiudïj Buràigalenfis.

ANno reparata? falutisM. DG. XXV".
ad III. Kalendas Maias conuocati funt

Do&ores Régences in xdern Carmelitarum,à

clariflimo viro Daniele Priefaco iuns vtrinf-

que ProfefTore& Redore ,qui coram omni-

bus reculkde his,qtue Patres Societatu Iefi* no-
uarumrerumfemper auidi moliuntur in per-

niciem Se exitium Vniuer{icatum rei licerarias.

Nihilintentatumeos relinquere : Quinetiam

caufam
,
quam ab Occicano Senatu improbè

tranftulerant ad facrum Principis Condîto-

riumprofligacam &: emorwamfufcitarcvel-

le:Etquodpropalamfuerant adortipro Col-

legio Turnonio , id ipfum ptoFlexiana fua dii-

tnba latenter&infidiosè machinariroccaiio-

ncmquotidiè captantes pro ea, qua pollent

apud Principem gratia;Denique fafees Se im-

penum in omnes literatos afTe&are & occupa-

re paratos eflfe. Cui malo , fi non obueniatur^

viuentibus & videntibus Academijs irunus ea-

rum duci.Pei'ledisquoquedecretis Parifien-

fis atque Tholofanas Scholas , neenon Epifto-

lis
3
quibus id ipfum eft D. Rcctori, torique

Ordini nuntiacum , ceniueiunt vniucrfim

Acade-



Académie Patres fententijs exquifitis , fatius

eflfe in tempore occurrere ,
quàm poft exitum

vindicare-.maturè profpiciendum effe huie im-

pendenti malo , ac nififlagitationibus impor-

tunis Iefuitarum,obfi&2Lnt probi &: cordati viri,

conclamatumefTe de omnibus do&rinis.

Eam ob rem placuic foeiale fœdus eu Aca-

demia Parifienfi , cxterifque fœderatis de in-

tegrorenouarioportere , vtomnescommuni
confîlio fpirituquc duea-tur.Pofteàvifumeft

gracias efle agendas Ioanni Alberto Acade-
mix Lutetianx RectoriampliflimOjObprsete-

ritam operam grauiter & animosè ab eo naua-

tam omnibus Academijs , èc ampliùs eundem
efTe rogandum,vt pro Tua (Ingulari pietate , ac

diligentiaprouideat inpofterum omni adhi-

bitafagackatemequiddetrimenuRefpub.il-

teraria capiat , neue Scientiarum dignicas , ac

Legum maieftas imminuatur , vtque vigilan-

tifïimus Tribunus intercédât ambitioni , tam
Vzttnm. Iefttitarum

y
q\xim aliorum diuerfae fecbe

Magiftrorum vndique pullulantium , ac do-*

cendi munus fibi perperam arrogantium.

Cuius facro fant~ti feederis communi fide,

religione , & fponfione firmati , vt perpecuum
extet monumentum

,
placuit illud typis excu-

di,ne haec Academia, qux sût tutelle ic cornu-

nisSacramenticualijSjVideaturpretermifîflTe.

MENTET , SEBILLE 7
BiMiVmuerfitaw.

E
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DECRETVM V NIVERS1TATIS
Jlitdij GencrcilisCarducenfis.

CAnccllarius Académie verba fecit de
referiptoà Iejuitk per obreptionem im-

p~trato Se claciilum in ada Senatus Tholofa-
ni rclato,quo TurnoniumCollegium:iure,ti-
tulo,& pnuilegio Vniuerfitatis donatur,eiquc

facultastribuicur literas magifterij & dodo-
ratus in TheoIogia,{tudioiis imperticndi.Hoc
animo, vt cadreras paulatim inuadant difcipli-

nas,& quod vni duntaxatcollegio videturco-

ceiïum , ad omnes poftmodîi focictatis fax fa-

miliâs producant.Adiûti potiffimùmhocpra>
iudicio,fi eis benc ccfTerit, & conftitutionibus

quibufdampontifïcjis,quibusidemius vniuer-

fo ordini quantum eft.Quod fi cofcquuti fue-

rinCjtandem voti compotes fient, & Vniuerfi-

tates aut omnino extinguent, aut ademptis

nonnullis difeiplinis, eas mutilas reddent ôc

capite minutas. Senatus quidem Tholofanus,

vtuntooccurreretdifcnmini , intercedenti-

bus tribus Academijs Cadurcenfi,Tholofanâ,

6c Valentianâ hoc referiptum exadis publicis

expungendum, &; titulo,iure, & priuilegio

Tniuerfitatum , Iefuitis omnino interdicen-

dum pronunciauit.Sed îpfî, mfuperhabita Se-
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riâtus ampliflimi au&oritate, ad facrum Régis

confiftorium extra ordinem prouocarunt £c

huic ordini , cattenfque licis huiufcè conforti-

bus diem dixerunt.Quâ de rc certior faérà ce-

leberrima Vniuerfitas Parifienfis, &:inauxi-

lium aduocatamon modo adiunclionem (liam
obtulit , fed publico deereto fe omnes Gallix

Academias in Socictatcm accerfituram polli-

cica eft;&: fubiunxit Régi AuguftifTimo fuppli-

candunijVC fcholarum multuudincm coércc-

re velit.Cumha?citafehabeant,QVID FIE-

RIOPORTEATROGAVIT.PLACVIT
RECTÛRI, ET VNIVERSO ORDINI,
Decrcto Académie Parifienfis fubfcribere,

vnum ex antccefïoribus ad comicacum mit te

-

re,qui fîmul cum le&immis aliarum Vniuerii-

tatumlcgatis,côiun£tadiligentiâ&curâ,cau-

famcoramuncm defendat. Sed maxime ad-

uerfus prouoeationum hoc vnum excipere;

Hanc controueriiam ad Senatus Tholofani

iurifdi&ionem-pertinere, enius au&oritatem

intereft reipub. temerè non infringi,litcm Se-

natus iudicio (qui vicefacraiudicat ) finitam,

reftitui non pofle, mû* fupplicacionc iifdem iu-

dicibus porre£tà,nec principem appellare per-

mifïum: Profeiloresadiiduo docendi muneri
obftrictos, à iudicibus fuis ordinarns ad 1 ôgin-

quam cognitionem trahendos non cfle.Deni-

que placuit quaxiique feu ad licis ordinatione,

£ ij
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feu ad caufa? defenfionem fpedantad Redo-
risVniuerfitatis Parifienfis viri grauimmi& le-

gacorum Académie Tholofanae confultifïi-

morum;, & aliorum quibus eadem mandata
crit prouincia,arbitrium &: prudentiam refer-

re. His furVragatus effc D. Canccllarius,&:ex

omnium fententia ita conftituit, die 3. non.

April.anno falutis 1614.

DELPARC, Scriba Vniuerfitatis.

L'An mil fix cens vingt einq,&: lehuidief-

meiourdumois de Iuin , dansCahors
auantmidy , régnant noftre tres-Chreftien

Prince, Louys parla grâce de Dieu Roy de

France &: de Nauarre , deuant moy Notaire

Royal,&: tefmoins bas nommez. Ont efté en

leurs perfonnes Meilleurs Matiïre Gerauld de

Carcany Chanoine ,Chancelier de iVniuerfî-

té de Cahors , &: Officiai du Diocefe dudit

CahorSjP terre d'oltue Dodeur Regêt en droid

Canon, Recteur, cofme Pehprat> Anthoine Bo-

dets , Redeurs Regens en Théologie , Henry
de Roaldes , Anthoine dnFranc , Dodeurs Ré-
gent en droid Canon Se Ciuil, Guillaume Ga-

Jf«,Iean P«/o/, Dodeurs Regens en Médeci-

ne^ Iacques Grattas , tous Dodeurs Regens

en ladide Vmuerfité , lefquels cftans aduertis
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que les Pères Iefuites tafchent d'obtenir par

furprife diuerfes lettres &: prouifiôs de fa Ma-
jefté

,
pour faire attribuer àleurs Collèges les

mefmcs Droids &: Priuileges,qui font concé-

dez aux Vniuerfîtez de ce Royaume,par leurs

fondations, ftatuts, &: par les ordonnances de

nos Roys
,
priuatiuement à tous les Ordres Se

Colleges
3
&au preiudice desArrefts & ftatuts,

par lefquels il eft inhibé Se defedu audids Pè-

res Iefuites de rien entreprendre contre lefdi-

tes Vniuerfitez. Ont faid &: conftitué leur

Procureur gênerai Se fpecial , la fpecialité ne

dérogeant à la generalitc,ni au contraire,Sça-

uoir,eft,Maiftre Iean Aubert Profeifeur à Pa-

ris
,
pour former oppofition au nom du Sindie

de ladicte Viimeriité de Cahors conioinde-

mentauecrVniuerfité de Paris, rVniuerfité

de Tholoze , &: autres Vniuerfîtez de France

qui fe voudront ioindre contre lefdids Pères

Iefuites , &: pour raifon de ce , faire toutes les

pourfuites requifes &: neceifaires à ce pour-

ueoir au PriuéCôfeil duRoy,le tout par l'aduis

de ladite Vmucriité de Paris, auec puifsâcc de

fubftituer tous autres Procureurs que borriuy

femblera, Promettant d'auoir agréable tout

ce que par ledid Iean Aubert Se fes Subftituts

fera faid, dit, géré &: procuré , &nelereuo~
qucr,ains releuer, indemnifer,fous obligation

de tous èc chacuns les biês ôc reuenus de ladi-»

E iij
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de Vniucrfîté:&:atnfi l'ont promis & iurc en

prefencedc Maiure Ican Delparc, fecretaire,

& Remond Solier,bedeau de ladide Vniucr-

fitéjfignezàroncrinaljapres lefdits Sieurs con-

fhtuâcs
5
&: moy Notaire Royal qui i'ay retenu,

duquel le prefent extraid a efté dire , &: après

deuëcollatiô faite me fuis icYU2né,C.Plâhol.

DECKETVM VN1FERSITA-
tis fiudij Piciauienjts anno reHauratœ [a-

lutùM.DCXXF.die i^MenfisAprilis.

QVoDnuper accepimus SC. Tholofano

Se nouifïïmo fa cri Confiftorij placito fo-

pitos diflidiorum ardus quibusi>/W<€ Acade-
miarum omnium neruos excidere, & earum
gloriam hadenus inuiolatâ labefadare conati

funt, eodem tamen velut obice interpofito in

Vniuerfîtatum perniciem aerius inualefcerc

&nouisquotidieartibus ac fecreto Marte in

earum audontatégrallari;maximè vero Engo-

hfm& Se Flexi£,tum inAcademix credione tum
in iudiciis conferuatoris inftitutione laruam

paulatim exuerc, nos Redor &: Proceres om-
nés Vniucrfuans Pidauiefisqmbusnihil Aca-

demiarum omnium integntate antiquius cft,

folemnibus comitiis in eam re habitus ei malo

imprimis occurrendum diximus:Ideoqucde-
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crctum fieri voluimus^quo immunicatum no-

ftrarum&iuriumconferuandorum iuftaper-

tinacia omnibus innotefcat : Ac quontam ad

cam lefuirarum ambicionem refhenandam ni-

hileffieaciuscftjquàmvtomnes Vniuerfîcates

inuicem confocieatur fibiq. confer.tiant , hoc

Dccreto veluti quadam renouati fœderis tcf-

fera setcrnam cum omnibus Àcademiis amici-

tiamfancimusj &-ob id ma^nincum Ioanncm
Albertum Rc&orem VniuerfitatisParifienus,

fiquid occurratquo noftra interuentio defi-

ceretur, vt noftronomineintercedendipro-

uinciam fufcipiat, quanta pofïumus animo-

rumcontcntioneroo-amus. Hoc vcro Deere-

tum procuratariarum tabukrum vicem im-

plere volumus : Se in tabulario noftro duratu-

ris contra feculorum edacitatem corticibus

inferibi mandamus.

IOVS S sAN

T

, Scrib* Vmucrfitatis.

D ECRETVM VN IV ERS ITj€T l S

*Andegauetifis.

CV m Vniuerfitas AndegauenGs in xdem
fan&i Pétri more folito conuenuTetjVer-

ba ra&a funt de ftatu & fumma rei Academix,
ac recitatu cftalmae Vniucrfitatis Parifienfis

Decretu 4.Eid. Ianuarij An. Dom. millcfimo

E iiij



fexccntefîmo vigefimo quinto ,quo pro afie-

renda Vniuerfitatum libertate omnibus re-

gniAcademijs facramentum fœderis &: arm-
oria: denûciatunLeota; ctiam funt ampliflimi

Domini Rcctons Pariïiéfis literasadhac Vni-
uertkatem fcripta: fuper necefïitate concilian-

dx inter Academias confociationis aduerfus

Patres Iefitttat Se alios nominis Rchpofi viros,

hoc apertè agentes vc interceptam faxulanb.

literarum profefïionem in fuum dominatum
redigant:Ç>w6«<.<auditis &: îingulorumexquifi-

tis fententiis Vniuerû" ica cenfuerunt gratis

habere fe Domino Rtftcri & VmuerÇituti Pari-

fe/ifi^uod communi ^cctdcmtarum faluti quafi

princeps &: mater confulerct : rettnendi confir-

mandique Academici ftatus nutantis & prope

ruentis fpem efTe reliquam in omniumAcade-
miarum focietate & confenfu:Patrum Iefuita-

rum &: iimilium,qm iura Se titulos Vniuerllta-

tisarTe£tant,artesnonalio tenderequavtfas-

cularibusexclufisad ipforum tantum fodali-

tates Literaria? profefiionis honor reeidat:

H/«cfecuturam non literarum tantumvafti-

tatem , fed magnam pretereareipubl.&prœ-

ftâtiorisnaturarvins iniunamfieri , qui erepto

(quod hodie vnum ipfis refbt)ingenij excole-

di&:vita?per honneftam fcientiarum profef-

iionem toleradxfubfidioad fpé pulchemma
iuuanda: reip. nunquam poteruntemergere:
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Proinde coniundis ftudiis & animis RegiChri-

J}ianipimo,eiu{(^uc ^fugnfltfiimo Senatui, fuppli-

candumeflevt aduerfus nouorumhominum
cupiditatem vindicias décernât fecundgmli-

bertatcm ^fcAdemiarum : atqueineamremo-
blatum ab Vniuerfitate Ptrifienft fœdus non ta-

tumhononricumducerejfed etiamratum ha-

beri ac iufcipi a^quum efle,vtque D.Rcfton Pa-

rtfiettfi procuratoris tabulis huius ^cadcmine

nomme confettis poteftas detur agendi om-
nia quarad communis caufa: defenfionem pro-

uiderit :ld Vmucrfitatem xAnàegduenjem vehe-

mentercupere,&: plurimumrogare. Datum
Andegaui die feptima Aprilis,Anno Incarna-

tionis Dominimillefimo fexeentefimo vige-

fimo quinco,fub magno figillo &: fïgno Secre-

tarij dicta: Vmuerfitatis.

BECRETVM VN IV ERSIT\ATIS
RcmaiÇis.

PO s t Q3 a m audientibus in a?depatri-

ciana Dodonbus, aliifquc Remëfis Aca-
démie vins, lectum eft decretum cum litteris

à prxcellenti PariGoriim Vniuerfitatepridie

acceptis,rogati fententias ordinum iînguli ce-

fuerunt sequumcflè omnino &communi falu-

ti perutile,ante fadam cum Panfienii caxenf-
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que Academiis fœderationem fie fîrmarc &
continuareperpecuo vt vnitis vndique ftudiis

ac viribus cohœrercnt vnanimes, hacque ma-
xime tempeftate qua Soctctdtum nouarum xjlws

immodice exa^ftuans vetera quaeque fubucr-

tere 5c pubhca iura ad fe priuatim contrahere

pertencat
, proptereaque facicndnm effe ac

tranfmittendum procuracorium inftrumen-

tum cura facultate adeundi sequiffimos ac au-

guftifïimos Regiorum confiliorum pvxfcÔ:os

apudquos aginecefTeeflvt dici vigefimx Se-

ptembris Arreftum fuum cftedumlbrtiri , eo-

quecxccutionisdcducivaleac nsu Regia ip-

farum Acadcmiarumfpecies hactenus îlliba-

tainauditœreligioforum hominum potentiac

mifere defbrmanda fubiaceat , omniaque &z

fîngulaprofe&fuonomine exequendi, quœ
ad veteremomnium dignicatem retinendam

conferrevidebuncur. Adhxc vero nominati

func fingularum faeultatumDecani aut lis ab-

fentibus antiquiores ipfaium Do£tores qui

procuratorio inftrumcnto vna cum Redore
fubfignent,à quib. quidquaque rationefiet

gratum fe ôc racum habicuram îpfa promific

Vniuerfïtas.

DatumRemisad D. Patricij Sacellumdic

decimo tertio Menfis Martij Anno Do-
mini millefimo fexcentcfnno vigefim©

quinto.
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VECR E T V M V NIVERS IT^iTlS
Buuriccnfis.

AN no DominiM.DC.XXV.Kal.Iu-
lns recitato facn Confiftorij placito

s
quo

noua lis k Iefmtis contra Vniuerfitates moca , a

TolofanoSenatuad prxfatum Confiftorium.

cuocatur , cùm per le&is quarundam Vniuer-

fitatumdecretis quibus mitur confortiumad

idplacitumdefendendum,quo prxfati Iefui-

tx nupcr à fuâ pctitione exclufi funt : Francif-

gus Broues i.v.Do&or & eiufdem Vniuerfita-

tis Re&orad omnes Profeiïbrçs folemniter in

propnisxdibusconuocatos, in quibus huius

Vniuerfitatis conuencus celebrari folenc , re-

tulicquiddeeârcfiericcnrerenc.

CùtnperniciofumIcy«ï>4r»w"aduerfus Vni-

uerfitates conlilium ncc arrefto Tolofani Se-

natus ncc facri Confiftorij oraculo (quibus iu-

ra Vniuerfitatum propugnantur
)
poffit repri-

rni & fufflaminari,qui fopitam renouant litcm

&negotiumeademdere Vniuerfitatibus fa-

ceiTuntjiiihil noui afférentes prêter nouam Se

mutuatitiam perfonam, cuius fiducia eandem
controuerfiam redintegrare aufi funt : Cen-
fuerunt omnes vno funragio Profeiïbrçs fœ-
dus ftabile ac firmufcriêdu cùm rcliquis Vni-
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uerfîcacibus vc aduerfariorum peruicaci &: ob-
ftinato confîlio occurratur&amicècum om-
nibus quorum intereft coniurantes ad eliden-

das omncs quar moueri poiTunc lices fefc con-
fociandosdccrcuerunt&: fpecialicer è reeiTe

putaruntrenouandumeffe quod nuper înic-

rant confortium,vt quâ focietatc placitum fe-

cundum fe obtinuerunt,eadë tueancurj quo îâ

JefuitA ab vfurpatione mrium VniuerGtatis ex-

clufi func ; rogant Rectorem Pariiîenfem vt

procuracorio nomine euret ne quid detn-
menti îura Vniuerfitatum capianc

,
qua? nuper

ab eodem mag;nâ fîdc &; animo propugnata:

AtquehocDecretum figillo Vnmerficatis li-

gnant abferiba fubfcnbi mandauimus.

De mandate domini Re&oris Vniuerfitatis

Bicungum.
RIVIERE^ Scriba.

VROCVRJITIO N DE H V N l-

uerjtté d'Orléans.

AT o v s ceux qui ces prefentes lettres

verrotJeanCardinet Seigneur du Bois

des armes,Confeiller duRoy noilre Sire,Mai-

ftre desR equeftes ordinaires de la RoyneMe-
redefaMajefté,Preuofl: d'Orléans , Conicr-
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uateurdesPriuileges Royaux de rVniuerfité

dudit lieu,'Salut;Sçauoir faifons
, queparde-

uant Nicolas Mafuer Notaire Royal au Cha-
{teletd Orléans, furent prefens en leurs per-

fonnes les Recteur &: Dodeurs Regens delr-

muerfité ci'On'<\tfl5,foubsfignez,iefquels ont faic

ôc conftitué leur Procureur gênerai Se fpecial,

M ç Auquel àc par fpecial ils

ont donné pouuoir &c puifTance de s'apparoir

pour eux au procès pendant pardeuant Nof-
feigneurs du Confeil Priué du Roy, entre les

Reucrends percs lefuites , eftablis en l'Vniuer-

lité de Tournon, demandeurs contre les Re-
lieur &Dodcurs Regens des VniuerjGtez de
Valance,Thouloufe, &c Cahors défendeurs,

& audit procez remonftrer le grand interefb

qu'a ladi&e Vniuerfité d'Orléans , &c tout le

public,de s'oppofer à ce que lefdi&s Reueréds
Pères lefuites pretêdent s'incorporer, &: agré-

ger es corps des Vniueriitez de ce Royaume,
ôc faire membre & partie d'icelles, combien
que lefdi&es Vniuerfitez foient de fondation

Royale, &c les Regens &: Supports d'icelles

perfonnes feculieres,fubie£ts à la iurifdidion

des conferuatcurs des Pnuileges,&: autres lu-

ges Royaux , &c lefdids Reuerends Pères Te-

fuites^gens Réguliers dependans feulement de
leur gênerai : Ioint qu'il y a plufieurs articles

es Statuts defdites Vmuerfitez, qui ne pour-
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roientlier, ny obliger lefdits Reuerends Pè-

res Irfuttes,qui cauferoit vne grande difformi-

té en vn corps d'Vniuerfîté,compofé de Sécu-

liers Se Réguliers ,
qui en fin redonderoit à la

fubuerfiond'icelles : Et généralement en ce

que deflus,circonfl:ances Se dépendances, fai-

re, dire, gérer, &: négocier pour lefdits Sieurs

conftituants, comme fi prefens en leurs per-

fonnes y eftoientjaçoit que le cas requift ma-
dement plus fpecial , foubs l'obligation Se hy-

pothèque de tous Se chacuns leurs blés, meu-
bles Se immeubles qu'ils ont de prefent &: au-

ront à l'aduenir ,
qu'ils ont pour ce foubfmis à

la Iurifdiction &: contrainte de ladite Preuo-

fté d'Orléans^ à toutes autres , renonçants à

toutes chofes à ce côtraires : lefquelles en tcC-

moing de ce,nous au rapport dudit Notaire a-

uons fait feeller du feel , aux Contrats de la-

dite Preuofté d'Orleans,qui paffées furent en

l'Hoftel de noble Se circonfpe&e peribnne

Meffire Hierofme LuiUier , Rc&eur de ladite

Vniuerfité d'Orléans,en prefence de Claude

Coulombeau, &Iacques du Plefîis , Clercs

d'Orléans tefmoins, le 12. Iuillet 1614.: après

Midy,la minute des présentes eft fignee dudit

Sieur LmUier Re&eur. Former Do&eur. ïAz-

thieu^GKrfwffjDodeurRegent.^iwçrrtw, Do-

cteur Régent. Mafuer, Notaire Se tefmoins.
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P ROCVKJCT ION DE UVNl-
uerfîcédeCciën.

AT o v s ceux qui ces prefentes lettres

verront,Thomas Morât Cheuaiier, Sei-

gneur &: Baron de Mefnil-Garnier , Confeil-

ler du Roy en Tes Confeils d'Eftat &c Priué,

grand Threfoner de fesOrdrcs,Threforicr de
fon Efpargne , Garde heredital des féaux des

obligations de laVicomté deCaén,SalutiSça-

uoir faifons que pardeuant Machieu de la Co-
de, &: Michel le Sueur fon adioincl:, Tabellios

Royaux audit Caen , &c l'aiTembléc tenue au
Chapitre des Cordeliers de Caen ,

par les

Sieurs de / Ymmrfitê de Caen , lieu ordinaire de
leur aiTcmblée , furent prefens nobles & dif-

cretes personcs MefTire Anthoine HaUes
y
]?ro-

feflfeur Royal aux lettres humaines, licentié

aux LoiXjRe&eur, Germain Iacques , Docteur
& Doyen en Faculté de Théologie , Pafquier

Sanary
y
Do&cut: 5c Profcffeur Royal en ladite

Faculté de Theologie,Michel le Boucher, Do-
£tcur

)
Prieur

ï& Profefleur Royal aux facultez,

de Droid Canon & Cmil, Pierre Defruës, Do-
deurjProfefTeur Royal aufdi£tcs Facultez , &:

Doyen en Faculté de Droid Canon , Iean de
Guernon , Do&eur &: ProfeiTeur Royal auf-



dites Facultez des Droi&s Canon &: Ciuil,

Ieande£r/x,Do&eur,ProfeiTeurordinaire,&:

Doyen en Faculté de Médecine, Gabriel Mo-
rice

i
Docteur, &ProferTeur ordinaire, André

Gduditîyàiitti Docteur , tk. ProfefTeur Royal en

ladite Faculté de Médecine, Guillaume Çref-

^/«,Principal du Collège des Arts, & Doyen
de la Faculté des Arts pour luy &c au nom co-

mun de ladite Faculté des Arts , & Gabriel

lacques Preftre Curé de fainct Pierre de Caën,
&:PhilippesO///«/>^,licentiéaux Loix, Scribe

General de ladite Vniuerfîté,lefqucls au nom
du corps commun de ladite Vniueriité de

Caën,ont parlé procuration.

aufquelsils ont donné pouuoir de compa-

roir &: leurs perfonnes reprefenter au Priuc

Confeil du Roy,&: illec , interuenir pour eux,

fe ioindre auec l'Vniuerfité de Paris,& autres

Vniuerfitez , en la caufe pendante audit Con-
feil,entre les Vniuerlïtez de Thoulouze , Ca-

hors &: Valence d'vue part , èc les Pères lefui-

tes du Collège de Tournon en Viuares d'au-

tre^ pourfuiuir auec eux l'intereft commun déf-

aites Vntuerfite^Sc generallement y faire, gé-

rer, negotier & procurer pour lefdits Sieurs

eonftituants , comme Ci prefents en leurs per-

fonnes y eftoient, promettant tenir &c auoic

pour agréable tout ce que par leurfdits Pro-

cureurs,



cureurs , ou l'vn deux fera faicl
,
géré & nego-

tié en vertu de laprelence, foubs l'obligation

de tous les biens , meubles , & immeubles de

ladite Vniuerfité.En tei'moin de ce, les lettres

font fcelleesdudit feel , fauf au vray droiel:.

Ce fut faicl &: palTé audit Caen , le Lundy
22,. iourd'Auril 1614. P. Mett, Anthoine de

Goutrecot demeurant audid Caen , & Iean

Chrcftien dudict Caen tcfmoins,qui ont auec

lefdits Sieurs constituants , (igné la minutte

desprefentes.

LJ£ PROCVRyfTION' DE
l'VmuerJtté d\Aix.

L'An mil fix cens vingt-quatre le 16. iour.

du mois de luin , eftants aiïemblez Mef-
fieursdu Collèges Vniuerfiréde cefte ville

d'^/*,pour le Do&orat de Maiftre Iean Betau-

dier natif &: originaire de la ville de Marfeil-

les , a cfté propofé par Maiftre François de Co-

lon'u, Acteur de ladicle Vniuerfité,que depuis

quelques iours ayant efté enuoyé vn pac-

quetadrefTant à Meilleurs de ladi&e Vniucr-

fitê , MonllcurlePr/Wc/éT auroit tout incon-

tinent mandé le Bedeau a aucuns de Mef-
fieurs les anciens

,
pour en leur prefence faire

ouurirledictpacquet : à quoy ayant efté fa-

F
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tisfaicl: , &: ouuerture fai&e dudicfcpacquer,

ilsyauroicnc trouué vnc lettre miffiue efcri-

pte en Latin, qui a elle enuoyee par Meffieurs

dcl'Vmuctfizc de Paris , auec quelques copies

d'Arreft
;
& la délibération par eux fai£te,tou-

chant le procès pendant pardcuantNoflei-

gneurs du Confeil , entre les Vniucrfîtez de

Tclofe, Valence,& Cahors d'vne part, &: le Sindic

du Collège des Pères Iefmtes de Tournait
, qui

prétendent ioiïir du fruid& efFecT: de certai-

nes lettres patentes, portants pouuoir de don-
ner des Maiftrifes auxArts, lettres de Licence,

nommer Graduez (impies , nommez, &: auoir

mefmes prerogatiues, priuileges &: préémi-

nences qu'ont accouftumé les Vniuerfitez de
France;ores que par Arreft de la Cour de Par-

lement de Tolofe , ledicT: Syndic du Collège

âeTeurnen ayt efté débouté defdi&es lettresj

Si bien que ceux qui affilièrent à ladite afTem-

b'ee voyants l'importance de l'affaire, & at-

tendu que lenôbre n'eftoit pas furHfant pour

y rcloudre,auroient délibéré qu'à la première

aflembleeièroitfaicT: lc&urede ladi&e lettre

nufliue, eniemble de la délibération de Mef-
ficursde lâdide Vniueriité de Paris:Ce qu'au-

roitefrcfaicl:.

Etayant ledit Sieur Primicier opine, & tous

les autres d'vn commun adueu $c confente-

ment, ontconclud&arreftéque lera mandé



procuration au Sieur de Thoron Aduocatau
Con(eil, de fe prefenter Se ioindre en l'inftan-

ce dcfdi&cs Vniuerfitez de Parti , Cahor;> Tolo-

fetZc Valence, cotre le Collège de Tournon^ouz

l'intcreft de cefte Vniuerfitc : £t à ces fins cn-

uoyera audit Sieur de Thoron , les pièces que

lefchts Sieurs Primicicr , &Rect:ui" Jugeront

cftre necelTaircs. Et d'autant que le Sieur de

faur'u Aduocat en h Cour , fe trouue à la fuite

du Confeil , a cfte trouue bon que ledit Sieut

Primicicr luy efcriue de vouloir embrafTer ceC

affaire à cœur, &: en prendre vn loin particu-

lier, comme citant vn des interelTezi

Pour extraict des délibérations du Collège 8c

Vniuerfité d'Aix en Prouence
,
par moy

. Notaires Greffier de ladite Vniuerfité,

foubfigné, lAlleerc.

DECRET DE MONSIEVR L'ZVESQVE
de Poiftiers, du 30. de Mars 1610.

HEnky Lovys Castaigneu de
laRgchepozay, par pcrmiflîon

Diuinc & du faincl: Siège Apoftolique , Eucf-
que de Poictiers , Salut ; Eftans aduertis du
trouble qu'on apporte depuis quelques iours

aux consciences de plafieurs perfonnes, fur

F ij
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l'obligation que chacun a de fréquenter fou
Eglife Parochiale, & defirants y remédier par

le pouuoirde noftre charge, pour conferucr

l'vnion , marque eiTentielie de l'Eglife , ds

maintenir le refped deub à l'authotité du
Concile Prouincial approuuéparleS. Siège,

Nous déclarons& ordonnons que le Décret
du dernier Concile de Bourdeaux fur ce fub-

ject, fera entièrement obier ué, duquel la te-

neur s'enfuit : Que les Curez femblable-

ment ayent à dénoncer à leurs Paroifîicns cet

ancien Décret de l'Eglife
,
par lequel tous

ceux-là font excommuniez qui par trois Di-
manches fuiuants & continuels , n'affilieront

àlaMeiTeParochiale de leurEglifc, &; pour
faire encore que ce cômandement foit mieux
gardé , que les Confefleurs foient foigneux

d'interroger leurs Penitens s'ils ontdelinqué

encetendroit,leur propofantdeuant les yeux
la grauité du peché,afin qu'ils ayent à s'en gar-

der à l'aduenir.

Faifants defenfes à toutes perfonnes d agi-

ter cefte queftion en noftre Diocefc. Donné à

Poidiers en nos maifons 'Epifcopaies , le 50.

Mars 1 610. Signé Henry Louys, Eucfcjuc de Poi-

Ûiers. Et plus bas, par le commandement de

mondit Seigneur, Michclet, Secrétaire.
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jtV T R E DECRET D V
23. de May , 1610.

SV R c e qui nous a efté rcmonftré par no-

ftre Promoteur , que depuis quelque teps

en ça, ils'eft gliiîcencefte ville vneefpece de

Confrérie
,
qu'on intitule du nom 'clc Noftre

Dame, Se qui fe tient Se afTemblc ku Collcge

des Icjvues • ("ans que neantmoins on nousaye,

minant les Sainch Décrets Se Conftitutions

Canoniques, Synodes Prouinciaux \ Ordon-
nances Royaux

3
Arrefts &Reglcmcns du Par-

lement, communiqué en vertu de l'auelorité

de qui elle eft efhblie ; Ce qui eftxontre

l'auclonté de noftre charge" Se delà Hierar-

chic Ecclcfiaftique, ne poiïûantertre ignore

d'aucune perfonne que ce foit
,
qu'aucune

Confrairic ou aiïembîees Ecclcliaftiques,

quelles qu'elles (oient, quelques Bulles qu'on

puifle auoir de fâSaincîcté , Lettres paten-

tes de fa Majefté , ou autre , ne pourront eftre

eîtablics, ou érigées en noftre Diocefe , Se

principa'emctcnlavilîe Epifcopale,fans nous

auoir au préalable îefdic~tcs Bulles efté com-
muniquées, pour eftre par nous,ou noftre Of-
ficiai fulminées, &furlefdites lettres patentes

ou autre pouuoir , obtenu noftre \tfa pour

F iij



l'eftablifTement d'icellc ;Autrement c'eft pro-

céder dire&ement contre lefdits fain&s Dé-
crets ôc Ordonnances , au mefpris de l'audo-

ritéde noftre charge ; Et d'autant que depuis

ledit temps lefdits tefuites de ce Collège ne
nous ont y ny à noftre Officiai , & Promoteur,
communiqué en vertu dequoy ils ont ainfî

eftably ladite Confrairie , Se ne delaifTcnt

iournellement au grand preiudicedcnoftrc-
dite charge & Hiérarchie Ecclefiaftiquc , d*
continuer leurfditcsaflcrnblccs; A ces caufes

nous a ledit Promoteur requis qu'il nous
plaife faire deffenfes aufdits /?/«/>« de ce Col-
lege,de faire ne tenir aucune Confrairic,Con-

gregation ou aiïVmblec en leur Collège, &:

pourrauoircy-deuantfaicl: contre toutes for-

mes des fain&s Décrets, Conftitutions Ca-
noniques, Ordonnances Royaux, &c les Ar-
refts de !a Cour de Parlement , ils foient mul-
clez des peines portées par lefdits faincts De-
c ets : Nom faifans droift fur les Concluions
de noftredit Promoreur,attendu qu'il ne nous
a eflé communiqué de la part defdits îefuitcs

du Collège de cefte ville, aucunes Bulles de
fa Saintteté , lettres patentes de fa Majefté,

ou autre pouuoir légitime pour faire ladite

aflemblee &; Congrégation, & que le tout a

cfté fait contre l'auctonté de noftre charge , à

noftre defeeu & fans noftre pcrmiûiomAuoRs
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de noftreau&oritcEpifcopalc fait inhibitions

& defrenfes très- exprefTes audits Tejuttes de

ce Collège de Poi&iers , de continuer par

cy-apres ladite Congrégation , de faire ny

tenir aucune Confrairie , ou afTemblec en
quelque forte ou manière que ce foit , iufqu'à

ce qu'autrement par nous en ayt efté ordon-

né, le tout fur les peines portées par les faincls

Décrets &: Cenfures Ecclefiaftiques ; Et fe-

ra noitre prefente Ordonnance figniflec par

noftre Greffier , au Recteur dudit Collège,

afin qu'il n'en prétende caufe d'ignorance;

Donné &fiidt en nosmaifons Epifcopaics le

23- May 1610. Signé Henry Louys , Euefquede

Poiclievs.

Etleiy. dudit moisdeMay, l'Ordonnan-
ce cy-defïus ht fignifîee au Père l'EfptuUrt

Refieur du Collège des Iefuites
,
parlant à fa per-

fonne.

ORDONNANCE DV
2y. de May léio.

SVr ce qui nous a cfté remonftrcpar noftrc

Promoteur
,
que depuis quelque temps

en çà , les Pcres Iefuites du Collège decefte

ville , auoient commencé & voulu eftablir

certaine Confrairie ouCongregation,foubs le

F iiij
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nom de Noftre Dame , fans noftrc permif-
fion, &fans nous auoir communique aucu-
nes Bulles de fa Sain&eté , Lettres patentes

defaMajefté, ou autre pouuoir légitime iCe
qui feroit contre les fainch Décrets, Confti-

tutions Canoniques , Synodes Prouinciaux,

&: Ordonnances Royaux, Nous aurions def-

fendu &furcis la continuation de ladite Con-
frairic ou Congrégation, iufqu'à ce que par

nous autrement en eut efté ordonne ; Et de-

puis fur la requefte &: infiante fupplication

défaits Pires Iefujpes, par laquelle lis nous au-
roient rait entendre que leur intention n a-

uoit Jamais efté de rien faire, ny entreprendre,

contre, ny au preiudicc de noftre charge , au-

clorité Epifcopale , & Hiérarchie Eccïcfiafti-

que, en aucune chofe, à laquelle mefmement
pour raifon de ladite Congrégation ores <Sc

pour 1 aduenir , ils auroient déclaré Te vouloir

foubfmettre
, comme de faict ils fc feroient

foubmis,tout air fi que les autres Religieux de

noftre Dioccfe ,
&• nous auroient en toute hu-

milité requis qu'il nous pleufl: prendre com-
munication des Bulles de noftre S. Père à eux

ocl:royees,pourrcibbiifïementdeladiteCon-

gregation,6v examiner les Reigles&i Statuts

d'icelJejpoury apportert»:lIe modification 6c

règlement , augmenter & diminuer ce que

bon nous femblcroit , & vouloir permettre Se
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au&orifer ladite Congrégation. Svr Q^y o y,

ouy noftre Promoteur, après auoirveulefdit:s

Bulles Se Statuts de ladite Congrégation, &C

iceuxdeuëmcnt examinez, ayansefgard à la

foubmiffion& fupplieation dcfdits PcrcsiV-

firues, N o vs leur auons permis Se permettons

continuer l'eftablinxmentde ladite Congré-

gation, conformément aufdites BulLsôv Sta-

tuts, à la charge toutesfois qu'aucuns ne pour-

ront eftre cy après admis en icelle
tfinon après

quenous aurons cflc informez de leurs bon •

nesqualitez,&:en laquelle ils ne pourrôteftrc

receus fans noftre pcrmipion , & mefmes fi bon
nous femble d'en receuoir le Vœ»,ou protefla-

tion qu'ils ont accoullumé de faire à leur en-

trée eu icclle , entre nos mains , noustenans

bien Se deué'ment iatisfaictsdcceux qui font

entrez cy-deuant en ladite Congrégation.

Donné Se faicr.cn noitre Palais Epfcopal à

Poiéhers, le 29. May 1610. Signé Henry Louys,

Euelque de Poicliers.

£t ledit iour l'Ordonnance cy-deiïus, a

parmoy Pierre Cleruille , Greffier ordinaire

del Olîicialicé audit Poicliers,efté prononcée

Se figmiiee aux Pères lefuites L'efpaulart, Se

François Du Puis , Recteur Se Smdic audic

ColK.'^e, m'ont faictrcfponce eftreprcftsd'o-

beyr àladicre Ordonnance^ de faici ont dé-

claré acquiefeer à iceile, Se fe fonrfouffignez.
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Iacques L'efpaulart, Redeur. Du- Puis , Sin-
dic. EcCieruille Greffier.

RELATION DE CE QV î S'EST
pafîê a Poiélitvs, an Carefme de ïan 1610.

Entre ÏEmfque , & les Ieftutes.

AVcommencemcntduCarefmr dernier

Père ^najtaje Capucin
,
prefehant à Poi-

tiers dans l'Eglife faincï Porchaire , blafma
fort findcuoeion du peuple, lesMeffesParo-

chialles eftants comme defertes &: deftituees

d'auditeurs, de forte que les Curez & les bre-

bis ne s'cntrecognoifToientpoint^ecom man-
da pour cet cfifeâ le Décret du Concile Pro-
uincial de Bourdeaux, qui porte obligation

ibubs peine de péché morteljd'afliftcr de trots

Dimanches Tvn pour le moins, àlaMefTede
Paroiile.

Les îefuites aum* tort: prefeherent formel-

lement le contraire auec vne grande auda-

ce, agitèrent cefte queftion dans leurs Efco-

les , &: la refolurent par vne negatiue abfo-

lue, non teneri : adioufterent que de tel Ca-
non de Concile eftoient difpenfez ceux qui

alloientlcs Dimanches en leurs Eglifes,Vau-
tres Religions qui auoient PriuilegeduPapc,

scfpendirent en vacarmes cotre lesCapucins
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& ictrcrcnc dans le chœur de leur Eglifc vn

eferre de quatre fueilles de papier fur ceux

manere.

Mon Heur l'Euefqucaducrty decedefordre,

manda Izslefmtrs, leur enioignic le filencc^

qu'autremenc il vferoit de fon authorité: Ec

voyant qu'ils continuoyent, Se que cela trou-

bloitlapaix&: l'vniondes Catholiques, faict

imprimer Se publier &: afficher ledit Décret

du Concile national de Bourdeaux, auec dc£-

fenfesà toutes perfonnes de rien attenter au

contraire ; dequoy les Iefuites fe mocquants,

tafeherent de mettre en mefpris &: derifion

ledit ficur Euefquc , iufques à dire que luy

&les autres s'arrogeoienc vne authorité qui

nappartenoit point à eux fculs , comme
encr' autres chofes de donner difpenfe de

manger des viandes dcltcndues , en Ca-
refme.: Se quvn Confcflfjur Pnuilegié com-
me eux le pouuoit faire vallablement, abu-

fants du palTage de faind Hierofme ; Qjid

hxbet EpijcopM (juod non habeat Sacerdos , ex-

cepta orâin.nione. Furent mefme parler au-

dit fïeur Euefque , Se luy dirent clfronte-

ment, que ce Concile de Bourdeaux ncfco'it pas

de grand poix , &: que ceux qui y auoient

afliOzc n'eitoient pas de grands perfonna-
ges, Se que d'ailleurs ils fçauoient bien que le

'

peuple de Poi&icrs eftoit tout refolu d'aller



plufloftaux quatre Picquets ( ceft le lieu ou
ceux de ]a Religion prétendue refermée
Vont oùir prefeher leurs Miniftres

) qu'à la

Weffe de Paroi (Te ; Ce qui orTcnfa fi fort ledit

Heur Euefque qu'il fut contraint de défendre Ix

Prédication £> Confefiïon aitfdics Pères Ieftmet
y

fetranfporca es cinqmaifons de femmes Re-
ligieii es qui font en ladite ville , leur enioi-

gnic de ne leur ouurir leurs Eg'nfes, foit pour
Jes confefleT^ communier , exhorta -

, Bt pref-

eher, à la grille; leur deffendit fur peine d'en-

couiir les cenfures Eccleliairiques , de les fré-

quenter , ouyr , ny veoir. Et comme il luy

fut répliqué par Madame TAbbeiTe defainctc

Croix , que telle interdiction laiiToit quel-

que tache après elle
,
par ce qu'elle ou Ces fil-

les donnoient fcandale à la maifon des Pè-

res, ou lesPercs à la nenne, qu'elle vouloir

eftre efelaircie de ce doute , afin d'en faire

faire la punition requife, luy fut répliqué par

Monfieur l'Euefque, querienne lemouuoit
quelefeul nom de Iefmtes ; qu'il vouloir les

ranger aux termes de leur reftabliflement,

&àfobferuation des fainch Décrets , & rc-

cognoiflance de fa Iurifdi£tion ordinaire,

fans auoir recours à l'extraordinaire conrre

les libertez de l'Eglife Gallicane : Luy fut

réplique par ladite Dame, que puis qu'il ne

s'agiflbit que de cela
,
qu'elle le prioit de luy
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laiiTer (on Pcre ConfefTcur
,
pour 1 examen

& confolation de fa confcience : Ce qui lu/

fut dénié , &c commandé à elle&: à tous au-

tres de cet Ordre do leur fermer la porte , fur

peine d'excommunication. L'Euefque mon-

ta en chaire le iour de Pafques, &prefchauc

fe plaignit grandement d'eux , comme de

perfonnesqui netafchoient qu'àperuertir la

police feculiere & Ecclefiaftique : ce qu'il

fit auec tant de periuafion, que deilors cha-

cun commença d'auoir en refpcçt 6c véné-

ration les Méfies Parochiales, èclcs plus ap-

parents à briguer la charge de Marguillier,

au lieu qu'au paraqanc à peine fc trouuoit-il

des perfonnes fi abiec~u.es qui la voulurent

prendre.

Les Icfuites irritez font des brigues contre

l'Euefque, l'vn d'eux prefcha le iour des Ra-
meaux dans leur Congrégation* Que le S.Ef-

prit luy auoit (uggeré vne interprétation fur

î'Euangiie du iour , admirable
,
pour faccom-

moder aux affaires preientes , ôc qu'il nevou-
loit point eftoutïer cède reuclation, quieftoit

que noitrc Seigneur entrant en Hicrufilem

eitoit précédé paraucûs,fuiuy par d'autres,.$c

coftoyé des deux parts par d'autres : que ceux
qui le precedoient efeoient les Eucfques de

Prelats,cjui tourne le dos à Dieu,que ceux qui

le fuiuoient eftoienc les peuples ignoiaiits,
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aufquels Dieu tourne le dos : que ceux qui

eftoient d'vn code s'amufans à coupper des

branches,& rameaux d'arbres,eftoient les Rc-
ligieuxinutils, qui ne regardoient point Dieu,

& ne font point veus de luy :mais qu£ ceux qui

eftoient de l'autre cofté defignoient les Pères

inftru&ifs&contemplarifs, (c'eft à dire, les

lefmtcs) qui feu ls voyoientDieu, &citoicnc

veus de luy, &: le portoient comme dans leurs

brasiPaffcnt outre, & fi mal,qu'vn Confciller

duPrefidial,eftant en la chambre du Confeif,

en prefence des autres luges , dit auoir appris

en la congrégation des Iefuites, de laquelle il

eft, Que l' Euefque de Poitiers n'eftoit le pre-

mier Euefque hérétique que l'on cuftveu, &:

qu'on le deuoittrai&cr comme tel: Et que le

Pape, &le Père sArnoux y donneroient bon
ordre bien toit.

Les Itfuites ayansrecogneu comme vnege-

neralle reuolte de tous les ha"bitâs de Poiébers,

contr'eux, employèrent tout le crédit pour

appaifer ledit Sieur Euefque
,
qui leur dit

qu'il oubliroit le mefpris faict à fes Ordon-

nances
,
pourueu qu'ils chantaffent la palino-

die : Eux farcez par leurs amis , furent trouuer

r£uefque,le Mardy après Pafques dans fa mai-

fon Epifcopale , reueitu de fes habits Pontifi-

caux , &: ayant le baflon Pjftoral en fa main,

faid comparoiltrc les Pcres, pour ce parluy



mandez ; Leur dit qu'ils eftoient réfractai-

res à (es Ordonnances , & aux fain&s Dé-
crets , &c quils fe mefcognoiflbient en fon en-

droit-, qu'il leur feroit bien rendre l'hon-

neur qui luycftoit deub, qu'ils euffent à fe

mettre a genoux > autrement qu'il les en-

uoyeroitenpnfon, 5c que comme perturba-

teurs du repos public , il leur feroit leur pro-

cès. En cette appiehcnfion, les prifonseftans

dansfamailon, ils fléchirent les genoux, leur

fît promettre de dire en chaire le contraire de
ce qu'ils auoyent enfeigné : la crainte arracha

de leurs bouches cette promette aucc equiuo-

cation, qu'ils ont exécutée, ayant prefché

dans leur Eglife, &c dans leur congrégation»

le contraire de ce qu'ils auoient raid , à fça-

uoir que le Décret du Synode de Bourdeaux
cftoit obligatoire , vn Rêvent Grammairien , en
ion Efcolc retraûa ce que celuy qui enfcignoit

la Théologie auoit enfeigné, & refolu au con-
traire de leur précédente determination,afTa-

uoiïjtencrr. Et par commandement dudit ûeur
Euefque , ont recogneu la vérité dansl'Eglifc

mefme de faind Porchaire , ou le Capucin
auoit premièrement prefché : De forte que
pour le faict dudic Dccret,& des Mettes Paro-

chialcs, 5c de l'auctorité Epifcopale, la palino-

die a efté toute entière , fcauecdesfoubmif-
fions incroyables.
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tes Tefuites dont croyants auoir fatisfait à

tout, demandèrent auec grande inftancequc

]cdi& Euefque leuaft Ton interdict , touchant
les Conuents des Religieufes : à quoy il ne
voulut point encore condefcendre , qu'ils

îVeuiTent fatisfaicl à vn autre point ; c'effc que
les Icfmtes ont eftabiy leur congrégation de
noitre Dame, fans en auoir eu pcrmiiïion , ny
confentement de luy , ce qui heurtoit fou

auc~forité ; qu'il fçaucit qu'il fetraicloit dans

cefte congrégation des affaires d'Eftar , &: des

AiTociations preiudiciablcs au feruice du
Roy, qu'il n'entcndoit pas qu'elle fut conti-

nuée, ainsfurcife , &quc s'iliugeoit qu'elle

d'euft eftre reftablie, il le feroie en temps 5c

lieu. 11 en fie donc vn décret le 2.3. May 16io.

qui eîlonna les Icfmtes ,
qui confelTcrent auoir

failly , mais ne pouuoient fe refoudre a in-

terrompre la congrégation , tellement que

par amis ils gaignerent Monfieur l'Euefquc,

qui fit vn autre Décret le vingt-neufieîmc

May enfuiuant, par lequel il paroift que ledit

Sieur Euefquea emporté fur les lefmtes tout

l'aduantage qu'il pouuoic délirer: Et ainfi tout

a efté terminé.

UVTRE
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AVTKE RELATION DE
ce auis'eftpajfca Poicliers entre Monfieur

ïEuefaue ,& les lefuites , au Carefme de

l'an 1610.

LE P.iAnaftafe 0/>«c/»,prefchaen l'Eglife

Se Paroifle de S. Porchaire dudit Poi-

diers,que fur peine de peehé mortel,tous pa-

roifîienseftoient obligez de trois Dimanches
rvn,aller à leur MeiTeparochialle ,&£ que de

la parc de Moniieur leur Eueiqueil leur re-

nouucloit la mémoire des Décrets &: confti-

tutions Canoniques fur ce fai&cs.Contre ce-

tte do&rine yn Père lefuitc qui faifoit leçon en
Théologie auCollege des lefîmes de Poi&iers,

dit Se maintient que de ce Canon eftoient dif-

penfez ceux qui alloient les Dimanches en
leurs Eglifes,&;cs autres Eglifcs

,
qui auoienc

pnuilege & o&roy de (a Sainctcté,pour difpe-

fer de cefte rigueur.Ces leçons fafeheret M5-
fieur l'Euefquede Poictiers

,
qui fit deffenfes

aux vns,&:aux autres de difputer de cefteThe-

fe,enioignità tous paroilliés de l'obferueriur

les peines indictes par le Concile de Bour-
dcaux;&: cefte Tienne Ordonnance, fit publier

& attacher aux portes principalles des Eglifes

G
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delà ville. S'eitantMonfïeur de Poictiersper-

fuadéquefon Ordonnance n'eftoit religieu-

fement obferuée,il défendit la Prédication &
Confefîïonaux Vcrcslefuites , fe tranfportaés

cinq maifons de remmes Religieufes qui font

en ladite ville,Ieur cnioignit de ne leur ouurir

leurs Eglifes,loit pour les C onfeiTer,Commu-

nierjexhortcr^prefchcr à la grille,leur defé-

dit fur peine d'encourir les cenfures Ecclefia-

ftiques,de nelesfrequenter,oiiir,ny veoir. Et

comme il luy fut répliqué par M. l'AbbeiTede

fain&e Croix
,
que telle interdiction laiflfoit

quelque tafche après elle
,
parce que fes filles

donnoient fcandale à la maifon des Pcrcs , ou

les Pères à la fiéne^qu'clle vouloit eftre efclar-

cie de ce doute,aiin d'enfaire faire la punition

requife
5
luyfutrcparty parM. l'Euefque, que

rien ne le mouuoit que le feul nom de Icfuite,

qu'il vouloit les ranger aux termes de leur re-

ftabliu
rementJ&: à l'obferuatio des Sain&s Dé-

crets , & recognoiiTance de fa Iurifdi&ion or-

dinaire,fansauoir recours à l'extraordinaire,

contre les libertezde 1 Eglife Gallicane: luy

fut répliqué par ladi&e Dame
,
que puisqu'il

ne s'asiffoit que de cela,qu'elle le prioit deluy

laiiïerfonPerc ConfciTeur>pour l'examen &c

confolation de fa côfcience: ce qui luy fut de-

nié,& commandé. à elle,&r à tous autres de cet

Ordre,de leur fermer la porte fur peine d'ex-
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communication.' Les Percs voyas cela ont re-

cours aux prieres^mployent nombre de bons

habitans de la ville.Le fieur Euefque dit qu'ii

oubliera le mefprisfait à Tes Ordonnances,

pourueu qu'ils chantent la palinodie.Comme
les Pères teponfentà fe donner ce defmcnty,

l'Euefque le Mardy de Pafques dans fa mais5

Epifcopale,reueftu de Tes habits Potificaux,&:

ayant lebaJJo» P»t/ror^/enfamain,faicl:compa-

roiitre les Pcres,pour ce par luy mandez ; leur

ditqu'ils font refra&aires à Tes Ordonnances,

&aux Sain&s Décrets,&qu'ils fe mefeognoif-

fent en fonendroict,qu'il leur fera bien rendre

l'honneur qui luy eftdeub ; qu'ils ayent à fe

mettre k genoux, autrement qu'il lesenuoyera

en prifon,&: que comme perturbateurs du re-

pos public,il leur fera leur procès. En cette ap-

prehenfion , les prifons eftans dans fa maifon,

îlsflechiiTcntlesgenouxjleur fait!: promettre

de dire en chaire le contraire de ce qu'ils ont
enfeigné

5
la crainte &: la peur arrachent de

leur bouche cette promefle auec equiuoca-

tion,les Pères l'ont exécutée: Car vn ivegent

Grammairien fis en fa chaire,a retraite ce que
celuy qui enfeignoi t la Théologie auoit main-
tenu. L'Euefque dit que cela ne fufrlt; les Pè-
res répliquent l'auoir dit en chaire , àc qu'en
ce faifant ils ont accompIy,ceque renfermez
ils auoient promis. D'ailleurs l'Eucfque

G ij
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a dit qu'il falloir quitterh Confrérie de noflre

X>tfwf,qui eft inftituée dans l'Eglifc des Pères,

d'autant qu'en cette affemblce il fe trai&e des

affaires d'Efîat, &: d'afïbciationspreiudiciables

au feruice du Roy. Il y a eu pluiîeurs placarts

affichez fort fcandaleux.

ORDONNANCEE DE mYs-
fire Guillaume le Preftre , Eue/que de

CornoiiaiUe , en datte du zj. de Aïars

1615.

NOvS GviLLAVME LEpRESTRE
par la grâce de Dieu Se du Sainâ Siège

Apoftolique,Euefquede CornoiiaiUe, Sça-
uoir faifons qu'ayants efté aduertis par les Re-
cteurs de celte noftrc ville & diocefe

, que les

Preftres delà Société de Iefws entendoient indif-

féremment toutes perfonnes en confefTion,

fans auoir eu aucune iurifdi&iô de nous pour
ce faire ,&: fans nous auoir fait confier d'au-

cuns priuileges,émanez de fa Sain&etc, pour

mefme caufe:Ce qui contreuient aux Sain&s

Décrets de i'Eglifc,& aux conditions de Tcfta-

bliilementdeleurrciideceencefteville,trou-

ble &: confond la hiérarchie de l'Eglifc,attcn-

du que ces iours plus folemnels de Pajques Jes

Paroiffesjont defertes , &; les Pafleurslpv^imes dc-

ItifpX.' P°ur ces cau ĉs nous façons defences
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aufdi£h Préfixes de ladite Société d'entendre

d'orefnauantf/fi Conférions de nos Diocefains,

depuis le Dimanche de Qua fimodo , furies

peines qui y efcheent,ny d'adminiftrer/.t Saïn-

éle £wcW//^i',pendant ledit temps:&: comma-
dons cxprefYémetànofdicts Diocefains de de-

meurer efdits^ioursfolemnels en leurs paroif-

fes,pour y entendre l'Office,&la voix de leurs

PaftcurSj&r y receuoir les Sain&s Sacrements,

&non vaguer ailleuurs:Dcclarats pour rebel-

les^ excômuniez fuiuant la teneur du Cano,
Omnù-vtriufquefcxMj tous ceux de noftrc-dit

Diocefe qui n'y obéiront pon£tuellemet,vou-

lans que cefte noftre-d:cte declaratio, foit en-
registrée aux a&es de noftre fecretanat& orfi-

ciauté.-Enioignans ànoftrc Promoteur de les

faire fignifïer Se publier à qui requis fera : Co-
mandons aux Re&curs de noftre- dit Diocefe
de publier celle noftre-dite dfc/.ovwo auec le-

dit Canon à tout le moins deux fois l'an,- Sça-

uoir,le Dimanche de la Paffion , & le Diman-
che deuant Noël. Faiet à Quempercorcntin
le 17-iour de Mars 1615. es prefences de véné-
rables &: diferets Maiftre Germain de Efque-
len&:IulienTexier

3
Chanoines de noftre E-

glife Cathédrale. A'mfifignë.GfuUaumelePre-

J/r<%Euefque de Cornoùaille,Efquelen,le Te-
xier. Et par commandement de mondit Reuc-
rend Seigneur, I. loffes , Secrétaire.

G iij
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Le commandement cy-deffus a efté pat

moy Notaire Apoftolique,inthimé&: fait fça-

uoir aux Preflres de la Société <kJV|7»,enceftc

ville de Quempercorennn, à ce qQ'ils
3
& cha-

cun d'eux n'en prétendent caufe d'ignoran-

ce^ ce faifant de non entendre dorcihauant
les conférions de ce Diocefc, depuis le Diman-
che des Rameaux , iufques au Dimanche de

Q^afimodo , fur les peines qui y efchcent,

d'adminiftrer la fainÙe Euchartjlie
,
pendant ce

die temps. Donné, & faicl fçauoir aufdi&s

Preftrcs de ladi&e Société de lefus en leur refi-

de ice,&demeurance en cefle ville deQuem-
percorentin,parlant au Père Lcow le Febure , de

l* maijoit &> Société de lefwscn celle ville en leur

demeurancCjluy biffant copie , Se par autant

decequedefTus
,
prefents par moy appeliez

vénérables Maiftre François /<«:,&: Y u es fHo -

ftre à tefmoins qui ont fïgné,le iS.iour de Mars
162,5-. enuiion Midy de ce iour. Ainfi figné, F.

Jtfc.Preftre T. de ÏHojtre. T. la Tenet , Notaire

.Apoftolique.

Lequel i créa rerpondu auoir l'wfdiclion de

fa Sau/Û-îé^qui a puiffanec vniuerfelle fur tout

le monde, &: depuis quatre ans en ça , l'auoir

exercée en cefte viile,à la veuëâ& fins oppofi-

tion dudit Seigneur Euefque. Quand aux

priuiîeges,il eftpreft de les monftrer, & fc ttét

au droicl commun des Priuilegiez , &c pour le
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GànonOmnisytriufquejAnz défend d'entendre

les Confefîlons au temps de Pafques aux Pri-

uilegicz,«ç«^/^ qu aux Eucfques ,& *]<i Saintte-

re,quinefont Curez immédiats, ny propres

PredreSj&lepeuuentpareux, &; leurs dele-

guez:comme de faicl ledit Seigneur Eaefque

nous a offert par Monfieur Ton Ofncial , Mer-
credy, &:Ieudy derniers , d'ejhe fes delcgucz^À

entendre les conférions en fa Cathédrale ; &:nc

contreuenir aux conditions de l'eflablilTe-

ment , n'en ayants adnais en ce point autres

que ce que U Compagnie prxÛique par toute la,

Francefans contredit. Etaledit vice-Re&eur

du CollegCjfigne la prefente declaration,^ro-

teflant de nullité de la defence.

EXTKz^ICT DES R E G l-

ftres du Confed Priuc.

SV r laRequefteprefentécauRoyenfon
Confeil,par Guillaume lePreflre , Eaefque de

cor»o»rt/ï/<%tendanteàcequ'ilplaileàfaMaje-

fté , conformément aux lettres patentes du
moisdeIuini6n. fans auoir cfgardàrArreft

du Parlement de Rennes du 16. May dernier,

èC Sentence du Siège de Quempercoren-
tin du 21. iour de Iuin , ordonner que les Pè-

res îefuitçs ne pourront prendre aucune

G iiij
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place en la ville de Qmmpercorentm, pour le

baftiment de leur Collège, que du confente-

menc duditfieur Euefque , qui eft le Seigneur

Temporel de ladite ville : Ec où il plairoit à fa

Maiefté d'ouïr les partics,faire cependant de-
fenfes de paner outre aux demoiitiôs Se bafti-

mens audit lieu,attendu que par lefdites let-

tres portants eftablifiement defdits lefuites en
ladite ville,il eft porté qu'ils ne fepourrôt lo-

ger en aucun lieu pour faire leur habitation,

que du g Se confentemet des propriétaires :

au preiudice dequoy ils ont pris l'emplacement

d'~\ne maifon dependante d'yne prtbende de l'Egli-

fe Cathedrale
tSe de pluiîeurs maifons dependans

de quatre Cbappellevies qui font à la collation

duditileur Euefque Se Chapitre du lieu
,
fans

aucun consentement : Et depuis ont fait proiet de

faire leur baftiment dans le phu beaulieu dépen-

dant du &c£ dudit Euefchè , ayants attendu le

temps defon<*£/f»cf,Iors qu'il eftoit,commeil

eft encore , employé en qualité de Député de
la Prouince de Bretagne vers fadite Maie-
fté: A laquelle entrepnfe fon Procureur s'e-

ftantoppofé fur les lie Jx,feroitintcruenu.S
,

fa-

ïence du luge des Regaires dudit lieu ,
par la-

quelle luyauroit efté donné delay de quatre

mois pour déduire Ces moyens d'oppofition.

€ :re laquelle Sentence lcfdi&s lefuites

i eftans pourueus au Parlement de Bretagne
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fur vnefimple requefte& fans aucun appel , ils au-

roient fai& ordonner que ledit fieur Euefque

feroitafligné audit Parlement dans vn mois:

&; cependant que lefidits baftiments feront

continuez : & depuis quelques remonftrances

qui auroient peu cftre faites par fondit Procu-

reur delà briefucté du temps, &: dclaconfe-

quence de ladite pcrmiflîon , ils auroient fai£fc

mettre, Néant, fur ladite Requefte. Vevpar
le PvOY en son Conseil ladite Reque-
ltc,copiedefdites lettres patentes du mois de

kiin 1 6u. portant cftablifTementdefdits ïefui-

tes en ladite ville de Quempercorentin aux

charges & conditions deïMdtcl du mois de Sept.

1603. & de ne pouuoir prendre maifons & iar-

dins pour agrandir leur Collège,qu'en payant

les propriétaires & de çré à gré. Copie de l'a-

cte de confentement donné par les habitans

dudit Quepercorentin al'eftabliilcmentdcl-

dits lefuiresjatts que ledit confentement puiifc

preiudicier , ny altérer enfaçon quelconque
les drciéh duduficur Euefque & du chapitre , tant

pour ce qui concerne le Spirituel que lcTem-
porcl,du 29. Aouft 1610. Ladite Senuuce du
luge de Regaires de 1 Cornoiiaille du i^.Auril

dernier
, parlaquelledelay de quatre mois a

cité donné audit (leur Euefque
,
pour rournir

les fouftenements de l'oppofition forme : : ux

démolitions àc baftimens y mentionnez, ôc
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cependant defenccs aux maçons Se autres ou-
uriers, de faire aucuns baftimens, ny démoli-

tions, aux lieux du fief de ladite Iurifdictioii;

Copie d'Àrreft du Parlement de Bretagne du
i£.May dernier,fur la Requefte desBourgeois

Se habitans de iadite ville deQuepercorentin,
par lequel eft ordôné, que ledit fieur Euefque-

fera adiourné dans vn mois,pour procéder fur

l'appel interjette de ladite Sentence; Et neat-

nioinsfanspreiudice d'iceluyjdl permis auf-

dits habitants de continuer lefdites démoli-
tions Se baftimens encommencez pour l'eita-

bliffcment defdits Iefuites , en baillant caution

d'indemnizer le fief dudit fleur Euefque. Re-

quesïe duàiz lieur Euefque audit Parlement , à

ce qu'attédu le delay de quatre mois à luy do-
nc par ladite Sentence, defenfes foient faicbes

aufdits Iefuites, de faire aucuns baftimes&: de-

molitios das ladite ville Se hef,iufqu à ce qu'il

ioit de retour de fa deputation. Copie de Se?r-

tence du Prefidial de Quempercorentm,du n.
Ium dernier,entre lefdits habitans,Chanoine
Se Chapitre de ladite ville, par laquelle eft or-

donné
,
que l'emplacement de Combnt , où il

fouloit auoir vne maifon prebedale, fera com-
pris au baftiment duditCollege:Et tout con-

sidère.Le Roy en son Conseil, aren-

uoyc Se renuoye à fix fepmaines ladite Reque-
fte en fa Cour de Parlement de Reancs, pout
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efVepourueufur le contenu d'icellej&raicl:

dro;ctaux parties fur l'appel interjette de la

Sentence du luge des Regaires de Quemper-
corentin , du 2.9. Auril dernier , &: autrement

procéder aind qu'il appartiendra par raifon:Er

cependant furfçoira l'exécution de l'Arreftdu

Parlement de Rennes , du 16.May dernier, Se

autres donnez en confequence, iufques à ce

que parties ouyes autrement par ladite Cour
en ait efté ordonné. F21& au Confeil Priué du
Roy,tenu à Fontainebleau, le 22.iour d'Àouft

1615. Signé, DeChoify. Collationné.

ARREST DV PARLEMENT
de Rennes donné lejtxiefme ImUetiCii»

Au proft du Curé de BouJJac > contre

les lefuites. Extraicl des Regijîres de

Parlement.

EN t r E Mefïîre Vincent Cfarnaeê, Bcfleur

de L% paroiffc de la Fouffac , appel lant de
deux Appoinâemens & Sentences données
au Prefidial de Rennes Ien.&: 14. May 162.1,

&c de Sentence definitiqc donnée audit Pre-

fidial le u. Noucmbrc audit an , Se de tout
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ce qui a efté en confequence , &: intimé d'vne

part; ôc les Reuerends Vcrcslejwtesdu Collège

de Rennes, intimez , 8>c de leur part appcllans de

ladite Sentence du 12. deNoucmbrciéii. &:

d'expédition &:Requefte du 3.d'Aunl audit an

1611.d'autre Vev parlaCour les Arrefts &ap-
poinctements au Confeil du ij. Feurier, &: 13.

May 1611. pour cftre le tout iugé conioincte-

ment ou feparement , ioint la folle intimation

pofée par ledit Charnacé, lefdites Sentences

££ appoinctemens, expédition Se Requefte, Se

tout ce que fait a efté en confequence, dont

auroit efté appelle, par laquelle Sentence du-

dit iour 12. Nouembre 1611. fans auoir ef-

gardauxinfcrits formez par ledit Charnacé,

taifant droict fur la demande defdits Iefinte

s

demandeurs, ils auroient efté maintenus en la

poiTelfiondes droicts &: prerogatiuesquileur

apparticnncntjComme Prieurs du Bregain, &:

en cefte qualité Recteurs primitifs de ladite

ParoifTe de la Bouiiac,fçauoir eft de faire l'Of-

fice &: dire la grande Melïc en l'Eg-life de ladi-
- r -

te Paroifle aux quatre telles folemnelles de

l'année , de perecuoir &: recueillir vue moitié

des menues dixmes, en la manière accouftu-

mécjde faire par eux ou leurs fermiers, bail fo-

lemneldela ferme par le particulier du tout

des dixmes de ladite Paroinc, en prefence du-

dit Recteur feruant en icelle,ou de fon fer-
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inier le tout d'icelle bailler , prédre les deniers

adieu à raifon de douze deniers monnoyepar
chacune mine de bled , n* mieux naimoit ledit

Charnacé qu'ils fitVent procéder aufdits baux

à ferme , a la charge aux adiudicacaires de
payer &acquitcr tous les frais d'iceux,&:des

copies qui enferoient deliurécsauxparties;&:

autn lors d icelle baillée generalle dcfdites

difmcSjpourroienc leldics demandeurs retenir

à eux ou à leurs fermiers après l'adiudication,

vn traid d'icelles à leur choix
5
aufqucls ils prê-

nentpart , ôc permis aufdits demandeurs de
prendre & tirer par preciput furlesdifmes du
rraicr. de Launay vne mine de faille à la forme
accouftumée, & defenfes audit défendeur, 5c

à tous autres de les troubler aufdits droicts:&:

pourcequieftoitdesoblatios qui fc failoienc

en l'Eglife dudit la BouiTac,pretéduès par lcf-

dits demadcurs,&: du furpl9 des chefs de leurs

demades,dcboutez
>&: leditCharnacé codam-

nc en vn quart des defpens de l'inftance mo-
dérez à quarante 6c cinq liures,la vifitation

comprife , le furplus defdits defpens compen-
fez : :playdoiez 6c productions des parties auf-

dites appellations,deux Requeftes defdits le-

fuites^uce vn adueu 5c autres actes y attachez,

communiquez à partie aduerfe,&: mis au fac le

vingt troifiefme Iuin i6zz. Requcfte dudit

Charnacé aucc quatre a&es y attachez,conte-
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nant contredits, communiquée & mife au fac

le 18. dudit mois de Iuin : refponds & contre-

dits defdits lefmtes par autre Requefte Signi-

fiée &: mife au fac le 30.dudit mois:i'autre Re-
quefte dudit Charnacé,auec les extraits de la

Chambre des Comptes y attachez.aufli com-
muniquée &: mife au lac le 14. Iuillet 162.2. &:

tout ce que par lefdites parties a elle mis 8£

produit vers ladite Cour,côfideré, La Co vk
aux appellations dudit de charnacé defdits ap-

poinàcrnens & fentences des 11.& 3. May,mil
fix cens vingt & vn,& defdits Pères Iefuttes

3
dc

la fentece du 12. Nouemb. a mis &: met icelles

appellations au Néant, ordonne que ce dont

a efté appelle, fortiraàfon effect: Et faifant

droiét en l'appel dudit Cbarnacé de ladite sete-

ce du i2..Nouébreié2i.amis&:met l'appella-

tion &: ce dont a efté appelle au néant , en ce que

la qualité de Relieurs primitifs de ladite Paro'ffe de

la Beuffac i feroit attribuée aufdits Pères lefmtes , le

furplus de ladite fentence fortant fon effet!:,

fans defpens des caufes d'appel. Faicten Par-

lement à Rennes,le 6. Iuillet 1612.Prononcé

à la barre de ladite Cour,lefdits iour ôc an. Si-

gné, Mommeraye*
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PROCES VERBAL DV IVGE
de la IurifdiElwn de Landal , FaiB le

•j.d'Auril 1614. Sur le trouble faiEl le-

dit iour y iour de Pafques }par njn lefuite

du Collège de Rennes,au Cure d$ la Bouf

facenla Paroijfe de laBouJJac.

IVlif.n Dts Clos allove' Lieutenant &
&: luge ordinaire en la Iunfdiction deLan-

dal, certifions à qui il appartiendra
,
qu'eftant

le Dimanche de Pafques 7. iour du prefent

mois d'Auril, an prefent 1614. enuiron les 7. à

huict heures du matin , dans L"Eglfc ParochUîle

de la Bouffuc ,
pour ouyr &: entendre le diuin

feruice , &: lors que nous entrafmesdansle

chœur de ladite Eglife, le peuple y eftoit de-

bout^ y auoit entr'eux vn murmure, & quel-

ques paroles, & nous eftas mis à genoux das le

banc dudit Lâdal pour faire noftre prière, au-

rions veu le Religieux qui auroit fait la predi-

<;atiô ce Carefme dernier,qui fe defacouftroit

&venoit de célébrer laMeifei&toft auprès au-

rios veu & entêdu Médire Vince t CharnacéR e-

etcur de laditeParoifTe,qui eftoit au grandAu-
tel de laduc Eglife

,
qui dit en ces mots , ceux
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qui deCireront communier auant la Meffe ce matin

qu'ils s
y

y préparent , où alors vn des Reuerends
Pères Iefuites du Collège defaincl: Thomas de
Renncs,qui confefïoit dans le banc duditLan-
daljfeferoicleué, &: parlant audit fieur Re-
cteur luy dit; Ce n 'ejl à -vous a Communier amour

-

d'huy^direïabjolution , ny faire aucun office , celtne

nous appartientpassez le vous defends,i>0O5 ne de-

uex^ptu eftre icyjl nous appartientpour ce tour, aux

fins de l'^rreft de la cour : A quoy ledi&Retteur

auroit refpondu qu'il n'entendoit aucunemet
preiudicieraux Arrefts delà Cour; maisque
cen'eftoit^»x Pères Iefuites à confjjemy com-
munier , s'ils nauoient mtfsion del'Euefqtte , & foru-

ina ledit Père Tefuite de la luy monftrer : à quoy
ledit Perc Iefuite refpondit

5
te la monftreriy en

bon lieu : Ledit Re&eur dit,que c'eftoit Ton de-

uoir de Communier au iour de Pafques, 6c de

cognoiftre fa Berger ic,&: qu'il faifoitdefenfes

audit Père L/w/rr, de Confeflcr ny Commu-
nier qu'il ne luy euft monftré fa million , vous

deuez dire la Grand
5

Mcflc , Matines & Vcf-

pres
3& puis vous retirer , àc moy ConfclTer <5c

Communier mes Paroimens,&:dois cognoi-

ftre ceux qui font de ma Bergericrles Confef-

fîons que vous faites font nulles , fans pcrmif-

fîon des Supérieurs : vous n'auez pas cognoil-

ianec de ceux qui doiuent eftre receus à la

Communion:& fur ce ledit Père Iefuite auroit

continué



continué à ConfefTer plufleurs dcfdits parotf-

liens : ec qu'ayant fait, quelque temps après fe

leUa, àC dit en tels mots j ceux qui doutent direU
Mejje de matin quils la difent : Et le Rc&eur dit

rabfolution,&: après icelleCommunia dcfdits

Paroifiîens,&: après auoir Communié nombre
deperfonnes , fe voulant préparer & appro-

cher de l'Autel pour célébrer la M ^(L* de ma-
tin félon la cou&umc

y
Lcdu I^func le voulut em-

pefehcrmeantmoins ledit fieur Re£teur chan-

ta la première McfTe de matin, qui luy fut ref-

ponduè' par Maiftre lulian Sauldrais,&: autres

perfonnes de ladite ParoiiTe : 6c ledit Père le~

fuue}Sc autres Preftres chanterentMatines,di-
rent la grand' Méfie &: Vefpres,mefmes chan-
tèrent vn Libéra fur les pierres Tombales de-
pendantes de la Maifon de la Motte

, qui font

dans ladite Eglifc,&: après ladite grande Mef-
fe , ledit fieur Redeur continua ladite Com-
munion , & fift le Profne durant ladite grand5

MefferEt de tout ce que delTus, nous requé-

rant le Sieur Recleur , qui pria lors lefdits Pa-
roifllens s'en reiTouuenir, auons rapporté ce
prefent que nous auons fait figner à Charles

Oliuier , Commis au Greffe de ladite Iurifdi-

c~Hon de LandalJ, qui eftoit aufli prefent ledit

iour & an que defîus. Ainll ligné, V, chamacé.

Hxyet corne prefent/. Vallet, comme prefent.

Fou/cher, comme prefent , Cb.Oliuier, Commis
H
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qui vérifient leprefent, fors que ie n'ay veù
chanter ic Libéra fur lefdites pierres Tom; a-

les dudit iieu de la Morte. Signé , Defdos. th.

Otiuur.

ARREST DV PRIVE' CON-
(cil du Roy , donne le 7 . tour de Septembre

1^25. Extraiet des Registres du Confeil

Pï-tué du Roy.

SVr les Requeftes prefentées au Roy en

Ton Confeil
,
par les ^'gangénéraux duCler-

gè de France, &:Maifl:rc Vincent CharnacéRe-

£l<>> curé de laparoiiledelaBounac, au Dio-

c;fede Dol en Bretagne , tendant à ce qu'il

pleuftàfaMajelté carter &: annuller les Ar-

refts donnez au Parlement de Rennes,au pro-

fit des Percs Icluita du C ollcge de ladite ville

de i\ enneSjpour raifon de ladite Cure,&: tout

ce qui s'en ettenfuiuy,comme cntrepnfe faite

dir les Jroids & fondions des Euef^ues, Pa-

ît urs &Curcz de ce koyaume,& fans y auoir

efgard faire main-leuée audit Redcur Cure,

de; faines faides fur fon temporel, &c ordon-

ne que les Satuts &c Règlements faits par le

licur Euefquede Dol,concernants feulement

le fpiriruel de ladite Cure,ferôt gardez &: ob-

fe;uezen i Eglife parochiallc de la Bouuac,

auec defences audit Parlement de Rennes, Se

tous autres luges déplus entreprendre foubs



quelque caufe que ce foit , de cognoiftrcdu

droid &C fonction des Pafteurs,feruices des E-

glifes , &:autres chofes fpintuelles : &: neant-

moins en ce qui cocerne îefaic dudic Recteur

Curé contre lefiitsPeres Iefuites^Sc autres dif-

férends qu il pourroitauoir audit Parlement,

les euoequerde ladite Cour , &: les renuoyer

au grand Confcil.Veulefditcs Requeftes,lef-

dits Arreits 3
Statuts,&:Pvcglemes

J
&: autres pie-

ces ioinctesàicclles. Ouyie rapport du Sieur

de Paru , Confeiller audit Confcil , &: Maiftre

des Requeftes ordinaire de ion Hoftel , Tout
con(Ideré,LE Roy en son Conseil aordô-

né & ordonne que dans trois mois U prccnrutr

General de ladite Cour de Parlement de Ren-
nes enuoyera audit CÔjeil les Monp des ^frrefis du-

ditParlemét,des i.Iuillet 1623.&10.May 162.4

pour iccux veus eftre ordonnece que de raisô:

&iiifquesàce-, furçeoira l'exécution defdits

Arrefts,pendant lequel tëpsfa Majeftéa per-

mis audit Charnacé Recteur deladiteCure,

de faire aflig-ner audit Confeil le Procureur Se

Recteur des Iefuues de ladite ville , & autres

qu'il appartiendra, aux fins de la Requelte du-

dit Charnacé
,
pour parties ouyes, leur eftre

pourueu ainfi que de raifon:& ce faifant a fait

mainleuêe
,
par prouifion audit Charnacé de la

faille faite des fruits&reuenus de faCurc,faifis

en vertu defditsArreits,iufques à ce qu'autre-

H ij
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ment en aitefté ordonné. Fai& au Confcil

Priué du Roy, tenu à Fontainebleau le i. iour

de Septembre iéij.Collationné, ligné, DE
CHOISY.
LOvys par la grâce de Dieu , Roy de

France ôc deNauarre, au premier no-

(tre Huillier, ou Sergent, fur ce requis , Salut-,

Nous te mandons pas ces prefentes que TAr-

reft de noftre Confeil , cy-attaehé fous noftrc

contrefeel, ce iourd'huy doné fur la Requefte

de nos chers & bienamez Jes ^A^ent s G eueraux

du Clergé de France &c MaiftrcVincét chamacé,

Recteur Curé de la paroiffe de la BoufTac , au

Diocefe de Dol en Bretagne , lignifié au Pro-

cureur &c Recteur des Iefuites de Rennes à ce

qu'ils n'en pretedet caufe d'ignorance, Se l'ak

ligne en noftredit Côfeil , aux fins de noftredit

Arreft,luy faifant par nous defenfes de rien at-

tester alencôtre des fuppliants au preiudice de

la furfeance portée par iceluy , à peine de tous

defpens,dommages &: interefts : &: outre faits

iouïr ledit Charnacé de la main lcuée y men-
tionée,cotraignant à ce faire, fourfrir &: obéir,

les gardics des chofes failles 6>C autres,qu'il ap-

partiendra par toutes voyes deués ôc raifonna-

bies , nonobitant ©ppofitions ou appellations

quelconques conformément audit Arreft.De

ce faire,te douons pouuoir fans demander cô-

gé ny pareatis. Enjoignons à noftre Procureur
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General de noftredit Parlemét deRénes d'en-

uoyer en noftredit Conieil les Motifs des Ar-

refts au (fi mentionnez en noftre Arreft
,
pour

iceux veus cftre ordonné ce que de raifon.Car

tel efi: noftre plaifir. Donné à Fontainebleau

le i.iour de Sept, l'an de grâce 1615. &C de no-

ftre Règne le 16. Par le RoyenfonGonfeil.Si-

gné>DE CHOIS Y.

ORDONNANCE DE L ^ VILLE
de Paru en dette du dernier de MayiGiy Defar
les Prcuofi des Marchands , & Ejcheuinsdc U
vdlede Paris.

SVr Taduis à nous ce iourd'huy donné au

bureau de la Ville par Mcffieurs les Rc-
&eur,Doyens,Procureurs Se Supports de l'V-

niuerfité de cefte ville.jquc les habitas de Pon-
toifeauoientrefolu d'eftablir en leur ville vn
Collège à faire exercice & profefîion ouuerte

defeience, &: prendre autres perfonnes que
ceux de ladite Vniuerfité,contre l'honneur &c

la fplendeur de cefte ville
,
qui a premieremet

l'vniuerfité pourvne de Tes meilleures parties
3

qui ne peut eftre intereilée qu'en cômun
5
que

le dommage eft au corps entier de ladite ville3

qu'ils en auoient défia fait plainte à nos Sei-

gneurs de la Cour de Parlcment,par rcquefte>

H iij
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afin de s'oppofer audit eitabliuementrmais

corne bos citoyens ils auoiet à faire fçauoir ce-

tte menée Se entreprife
,
prineipalemét à ceux

qui ont en main la direction,conduite Se con-
feruation de la ville, à y entretenir 1 ordre an-

ciennes pi'iuileges &: preroganues d'icelles, &:

y pouruoir félon leur foin &c vigilance accou-

ftuméc. Surquoy nous amios remercié lefdits

fieers , Recteur , Doyens
5
Procureurs & Sup-

ports de leur aduis, &: qu'il feroit mis en déli-

bération parla ville ce qu'elle aura à faire fur

cefubjetrcequ ayant depuis eftéfait,&: mis en
éorifideratiôn 1 importance de l'affaire, Novs
avonsor do nne' que ladite ville inter-

uiendra en la caufe defdits fieurs Re&eurs
,

DoyenSjProcureurs&Suppoitsdcr Vniucrfi-

té , tant au Parlement qu'ailleurs où il appar-

tiendra; que nous nous ioindrons aux îuftes

plaintes , 8c oppofitions.de tels eftabliflemcns

de nouueaux Collèges , &c à cefte fin que nous

enuoycronsmandemét& toutes charges aux
Aduocats ^Procureurs de ladite ville,afin de
prefenter Requefte à ladite Cour de Parle-

ment aux fins neceffaires,& les pourfuiureiuf-

ques en fin de caufe:dont lefdits fieurs de IV-
niuerfité feront aduertis,&: autant des prefen-

tes à eux dcliuré. Fait au Bureau de ladite vil-

le,le trente- vniefmc&: dernier iour de May
milfixeens vingt-trois. Signé , Clément.
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*A NOSSEIGNEVRS DE LjC
Cour de Parlement.

SVpplient humblement les Preuoft

des Marchands 6c Efchcuins de la vil-

le de Paris , difants qu'ils font aduertis qu'il

y a vne inftanec pendate en ladite Cour,ent/e

les Recteur, Doyens &c Supports de l'Vn'u rft-

téde Paris d'vnc parc ,& les Efchcuins ; Ma-
nants &: Habitats de la ville de Pontoifc,d au-

tre,pour raifon d'vn Collège qu'ils entendent
cftablirdenouueau en ladite ville de l-ontoi-

feràquoylesfuppliants, Se le gênerai de cefte

ville avn grand &: notable intereft pour les

caufes,raifons& moyens qu'ils entendent dé-
duire &c alléguer.Ce confideré.Nofleiencurs,

il vous plaife receuoir leidits fuppliants par-

ties interuenantes audit procès, pour feioin-

dreauec Icfdits Re&eur, Doyens,& Supports

de ladite Vniuerfité , Se empefeher ledit nou-
ueau C ollege

,
pour les caufes , raifons &c

moyens qu'ils reprefenteront à ladite Cour:&:
vous ferez biew. Signé, C le m t n t.

H iiij
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RE QVESTE D'INTERVEN-
tion de la mille de Paris , en ïmftance

de l Vniuerfiti de Paru ,O les Efcbeuins

de Pcntoife, far laquelle ladite rville re-

quiert le rcnuj de l'inHancc au Parle-

ment de Parv , du 4. Décembre 1615. Au
Roy} Et a Nojfeigneurs de(on ConfetL

s
IRE,

Les Prcuofl: des Marchands & Efcheuins
de voftrc ville de Paris vous rcmonftrent très-

humblement qu'il y aprocez pendant envo-
ftre Confeil , entre les Rc&eur , Do£teur , &:

Suppofls de l'Vniucrfité de Paris d'vnc parti

Et les Efcheuins & habitats de la ville de Pô-
toife,d'autre,pour raifond'vn Collège de Pères

Ie\titc,c\uc lefdits habitants de Pontoife pré-

tendent eftablir en ladiclie ville, auquel pro-

ecz lefdits fuppliants ont très grand intereft,

& tout le public de la ville de PariSj&d'inter-

uenir pour y mettre empefehemet. Ce con-
sidère S 1 r e , &r que le deub de la char-

ge des fuppliants les obligent de procurer le

bien du public de ladite ville. Il vous plaife rc-
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ceuoir lefdi&s fuppliancs
,
parties interuenats

auditprocés,pourydefduireleurintéreft, &:à

requérir que la caufe &: les parties foient ren-

uoyées en la Cour de Parlement de Paris, où

les fuppliants par priuilege fpecial ont leurs

caufescommifes : &: les fuppliants continue-

ront à prier Dieu pour voftre Majefté. Signé,

Makeschal.

Les fuppliants font reçeus parties interue-

nants au procés,bailleront leurs moyens d'in-

teruention dans trois îours pour tous délais,

fans retartlation du iugement dudit procès:

& foit lignifié FaidauConfeil PriuéduRov,
tenu à Paris le 4. Décembre 162.5. Signé, Le
ÎENNkVR.

Signifié & baillé pour Copie à Maiftre Au-
bry, Aduocat auConfeil , de partie aduerfe,

parlant à fa perfonneenfon domicile à Paris,

le cinquicfmc iour de Décembre , mil (ix cens

vingt trois,par moy premier Huifïier du Con*
feiljfoubsfigné , Lecirier.
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EXTR<AICT DES REGISTRES
des affemblées générales & C on ulaires de U
chambre de l'Efcheimage delà ville de Vroye^du

-vingt-dcuxtejmeiour de May 1614.

EN laquelle afTemblée ledit fieur Maire
auroitfait faire lecture des lettres de Mo-

feigneurle Duc de Neuers , Guuuerneur&
Lieutenant pour le Roy en la Prouince, &: de
celles de Monfieur Docquerre Secrétaire des'

commandemensdefaMaieftc , apportées le

21.d11 prefent mois
,
parMailtre Vincent Pe-

titpied Procureur de la Communauté de ladi-

te ville, lequel après auoirefté ouy enlapre-

fente afTemblée fur le fubiet de (on voyage
prés ledit Seigneur , leditiieur Maire auroit

prié la Compagnie de luy donner aduis s'il

cftoit pas à propos & necelTairc de députer

promptement, comme ont lafaifthifeursdu

Clergé& delà Iufiice,\ ers faMaiefté, là part où

cllefera,tantfurleprocez verbal deMôlîeur
VignierConfcilleren fonConfcild'Eftat,quc

pour réitérer à faditeMaiefté&r Nofleigneurs

de Ion Confeil ,nos tres-humbles plaintes 8c

remonftrances
,
QiVencores qu'il luy ait pieu

fur plufieurs refolutions d'afTcmblées de ville

tenues pour la demeure ôcfeiouï des Pères Je-
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fuites en cefte-dite ville,donner fa volonté aux

Députez des trois corps, qu'il n'y auroit point

de lefmtes en ladite ville,puis qu'ils n'y eftoient

defirez,& que ceux qui s'y eftoient introduits

fc retireroient d'icelle après le bon iour de

Pafques dernier, Ils eftoient neantmoins tant

arreftez qu'ils nàuroiept voulu obéir, ny doucemet

fe retirer de ladite ville ; A efté àduifé Se con-

clud qu'il eftoit tres-neceffaire de députer

derechefdclapartdu corps d'icelle ville, co-

rne ontjute! les fleurs du Qler^é& de ht Iufîice de

lalcur,vers fadite Maicfté
,
pour luy taire &:

réitérer leurs fufdites remonftrâces : Et pour

ce faire a efté nommé, député , &c prié , Mon-
sieur le Maire , &de vouloir tant obliger la

Communauté de faire encore le voyage vers

fadite Maiefté,auec &a(îifté des (leurs de Laf-

fertezEfcheuin , &: Dorigny, Confeiiler en

l'Efcheuinage de ladite ville
,

qui ont efté

priez de partir promptement,ô£ dés demain,!!

poftibleeft.

Et le Mardy quatriefme iour de Iuin audit

an 162.4. au ^re affemblée a efté tenue en la

Chambre dudit Efcheuinage, à quatre heures

après Mhdy, en laquelle, lecture a efté fai&e

des lettres de Monfeigneurle Duc de Neucrs^Gou.-

uerneur& Lieutenant General pour le Roy
en la Prouince,&; de celles de Monfieur Doc
querre , Secrétaire des Commandemcns de
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faMajefté, efcrites à Compiegne le dernier

iour de May dernier , addrefïantes aux fleurs

Maire,Efchemns,&: habitants de ladite vil le,

cy après inférées,contenans la creacc de Mcf-
fîeursles DeputeZjleditfieur Maire auroit fait

fon rapport, & dit ; Çhfayants elle Meftieurs

ics Collègues & luy prefentez au Roy par m5-
dic .Seigneur de Neuers par deux diuerfes £ois

t

faMaiefté à la première prefencacion lesau-

roit remis d'en refoudre auec Ton Confeil : Et
à la féconde furent par elle ouysen fon cabi-

net,qui leur donna par fa bonté fa volonté en
CCS mots; le neveux pM qù il y ait colle? e , ny

maifon de Pères Iejmtcs en ma ville de Troyes : maU
pourra l'Euefque en auotr vn

3
ou deuxXt bon luyfem-

ble^a fafuitependant fonfeiour en la ville^ponr ïa[-

ftfter enfesfouettonsjpirhuelles 3
&vgk*feront ren-

dues k voftre retour les clefs du logis\ouilsfont k pre-

fent demeurants. Ouy lequel rapport, ontefté

lefdi&s fleurs Maire , &: Dorigny , remerciez

par toute la Compagnie, du bon office qu'ils

auoient rendu en cefte a&ion , Se aduifé par

larTcmblée que pour faire entendre la volon-

té de fadite Maiefté aux Pères eftans en cefte-

ditc ville , &: les femnndre d'obéir & fe con-

former à icelle,&: ce faifant rendre les clefs de
lamaifonoù ils font demeurants , audit fieur

Maire,' &fe retirer doucement, crainte que

leurprefenceau lourde l'affemblce générale



I2*

des Eftats & Meftiers(qui fe doit tenir Mardy
prochain, lourde fefte faincï Barnabe

,
pour

î'cile&ion d'vn Maire ) ne caufaft quelque ru-

meur parmy le peuple : Que Meilleurs les

Lieutenant General,Prefident, Procureur du
Roy,leMaire,D'autruy Lieutenant, &Dori-
gny

,
prendront ( s'il leur plaift) la peine d'in-

continent après la prefente aflemblée tenue,

le tranfporter en la maifon dudic fieur Maire,

& ilice taire mander lefdicts Pères, pour leur

£:ire (çauoir , comme dit eft , la volonté de fa-

dite Maiefté.

Suiuant lequel aduis fe feroient lefdi&s

fieurs Lieutenant General,&: Prefident , Pro-

cureur du Roy,le Maire ; d'Autruy , &: Dori-
gny,aclicminez au logis dudit fieur Maire , où

le feroient auiïi trouuez,les hcuïsVeftier Doye,

& de corberoa Lieutenant , Députez^ du corps de

ÏEglife,& delx Inflice^ou. eftans les Pères Marti*

grince Maupeou mandez, & s'y eftans -rendus,

ledit fieur Lieutenant General &c Prefident,

auroit faicl: entendre le rapport prefentemenc

faidparlefdidsticurs Députez en aflemblcc

de ville, &: la refolution pnfe en icelle,fuiuanc

laquelle ils auroientefté (emonds,en fe con-
formant à la volonté de fadite Maiefté , de ren-

dre les clefs de Lt maifon en laquelle ils font leur

refidence,audit fieur Maire, &fc retirer dou-
cement de ladite ville, tant eux, qu'autres de
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leur Société^ aucunsyadeprefent encefte-

dite ville. Lefquels Pères auroient fait refpo-

fe,qu'ils eftoicnt prefts d'obeïr Se fe confor-

mer à la volonté du Roy rapportée par lefdics

fieurs Deputez,&: de fe recirer inceftamment,

8l dans Samedy prochain, ayants à cet effed

prefentemet remis entre les mains dudit neur

Maire les clefs de leur maifon: mais que pour

leur defeharge enuers leur Supérieures nous

prioient de leur faire deliurer copie du pre-

{cïïi acte.Ce qui leur auroit efté accordé.

EnfuitU teneur defdttles lettres.

MEflîeurs , le retour de vos Députez
vous apportcra(comme i'e{time)lc cô-

tentement que vous auez defiré fur le fubieâ:

du voyage qu'ils ont fait vers le Roy, &; pour-

ce qu'ils ont appris de fa bouche propre ce qui

eftoit de Ion intention, ie me renieccray à eux

à la vous faire entendre: ie vous afleureray

feulement "qu'en celte occauon , Sccn toute

autre qui fc pourra prefenter, ie vous teimoi-

gneray toujours combien ie fuis, Meilleurs,

voitre très-affectionné amy, le Duc de Ne-
uers .Etala fufeription cft eferit. A Meiïicurs

les Maire, Efcheuins, cohabitants delà ville

de Troyes.Et au bas de ladite lettre , à Com-
piegne le dernier May 1614.
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MEfïîeurs , le me contenteray de vous

rendre ce tefmoignage que le voyage

de vos confrères n'a poinc efté infructueux,

remportant vne refolution à voftre contente-

ment,ayant receu de la bouche du Roy Ces in-

tentions &: commandements, comme ils les

vous feront entendre plus particulièrement.

A quoy me remettant, ie vous afTeureray que
icrechercheray toufiourslesoccafiôs de vous
feruir. Priant Dieu vous tenir en fa fain&e

garde , Meilleurs , Voftre tres-afTe£Honné à

vousferuir,Doc<ywrr^.Ecplusbasefl:efcrit.De

Compiegne, le dernier May 1614. Etenfub-
fcription,à Menteurs, Meilleurs les habitants

de la viile de Troyes.

Suiuant laquelle refolution d'afTemblée

d'autre-part dide, fatisfaitdela part defdits

Pères lefuites^ih fe feroient retirez de cefte- di-

te ville,à fçauoir les Pères de Mauprou , Se deU
Fertey^c feptiefme du prefenr mois de Iuin, Se

pris leur chemin en la ville de Sens: & le Pè-
re ;W<w/g/7<ec, feroit au lli lorry de ladite ville

le lendemain huictiefme duditmois pour al-

ler en la ville de Chaalons.

Faiâ: Se extrait les iour Se an que dcfTus

,

Cédera»
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LETTRES PATENTES BV ROT
fur ïejiabliffement des Pères Icfuites en la ville

iïsAixcn Prouence: <Auec P^rrejide vérifica-

tion 0* modifications de la cour de Parlement

duditpays, du \^. May 1611.

Iouxtc rimpremonfai&eà Aix,

Par lean Tholofan Imprimeur du Roy, (y ordinaire

de ladite ville, 16x1.

LO v y s par la grâce de Dieu Roy de
France &: de Nauarre,Çomce de Proue-

ce, Forcalquicr , Se terres adiacentes, à tous

ceux qui ces prefentes lettres verront, iSalut;

Nostres-chers& bien aimez les Confuls de

noftrc ville d'Aix, Procureurs de noftrcdit

pays de Proucnce j Nous ont fait rcmonftrer

que le feu Roy noftrc tres-honorc Seigneur

Se Pere(que Dieu abfolue) par {es Lettres pa-

tentes du mois d Odobre 1603. en forme d'E-

dict
i
ayant créé Se érigé en noftre ville d'Aix

vne Académie ou Vniucrfité, &:en icellc vn

Collège pour l'inftru&ion de la ieuneffeaux

lettres humaines &e Philofophie , aux charges

Se conditions portées par lefditcs lettres , &
entr autres que ledit Collège feroie pour l'ad-

uenic
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uenir nommé Se intitulé le Collège Royal de

Bourbon, il auroit ordonné pour l'cntretene-

ment,tantde ladite Academie,ou Vniuerfité,

que dudicCoilegejeftrelcué vue crue de deux

fols fur chacune mine de fel qui le debiteroit

par chacun an aux greniers à fei de ladite L'ro-

uince,â£ îcclle affectée iufques à lajomme cl Jîx

wd libres , à l'acquit Se payement des gages

des Dodeurs Regens, Se charges neceflaires»

de ladite Vniueriité Se Collège , lequel ayant

tiré dtabli, les deuanciers defdits fuppîiants,

auroient employé beaucoup de foin pour fai-

re recherche tant dedans que dehors noftrc

iôûyâitme, deperfonnîs capables & expéri-

mentées pour i'inîtrucricu de la ieuneiTe c
l
ià\-

tes kfetres humâmes Se Phi lofopine : En quoy
ils n'auroient neannnoins peu ii bien rencon-
trer que les m ri'Jcurcs familles de iadire vil-

!e,& mefmcs de la Prouince , n'ayent efté <%é-

puis contraints de conrmucr d'enuoyer leurs

enfansés villes de I.von, Tournom AufSroÎJ,

& Càrpcntras, pour le peu d'ordre Se difeipli

-

ne qu'il y a audit Collège, Se le peu d'aduau-
cementque îaieunefTc y fait, dont lepaysve-^

çoir vn notable premdice pour les grandes so~

mes de deniers qui fe tranfportétpar ce move
tltidit Collège. Ce qu'av-.ntrecogneu Jefdi£b

fuppHants, comme aùffi les grands fruicis&;

progrès quefonti^i'oci Icfitïtes à l'endroit de
1
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la ieuneiTe aux villes Se lieux où ils font efta-

blis
3
pour eftre perfonnes de fufhTance &c ca-

pacité requife pour enfeigner les bonnes let-

tres , Ils nous ont tres-humblement fupplié

pour cefte occafion leur permettre d'eftablir

&inftaler dans ledit Collège Roval de Bour-

bon de noftre ville d'Aix,des Docteurs & Re-

gês dudit Ordre pour en auoir la direction, &c

y enfeigner ladite icuneffe efdites feiences

d'Humanité & Philofophie,& leur octroyer à

cet effeâ: nos lettres pour ce ncceflâircs. Pour
ces caufes,&: autres bonnes cofiderations à ce

nous mouuats , defirants autant qu'il nous cfl:

poffible procurer le bien de noftredit pays de

Prouence,&: faire que la ieuneffe d'iceluy foit

inftruitc &C cfleuéc,tant en la pieté que das les

feiences des bonnes lettres, par perfonnes ca-

pables de les enfeigner,apres auoir fait voir en

noftre Confeilleidites lettres patetesen for-

me d'Edictjdôtlacopieeftcy attachée foubs

le contrefeel de noftre Chacelleric
3
de l'aduis

d'iceluy nous auons permis & permettons par

ces prefentes aufdits Côfuls de noftreditc vil-

le d'AiXjProcureurs de noftredit pays de Pro-

ucnce,d
>

eftablir&: inftalcrlcfdits Pères Icfm-

tes dans ledit Collège Royal de Bourbon de

noftredite villcd'AiXjpoury enfeigner &: in-

struire dorefnauantlaicuneiTe efdites Lettres

humaines &: Philofophic , ainfi qu'ils font es



antres Collèges &Vniuerfitcz dé ceftuy nô-

ftredit Royaume,où ils font eftablis,au lieu &£

place des autres Do&eurs &: Rcges qui y fond

àprefentpourcetefYe&iLefquels/f/wiffiferot

payez des gages &: entretenement qui leur fc-

rôt ordonez par ceux qui ontefté eftablispat

ledit Edi£t
,
pour l'intendance &: direction de

ladite Vniuerdté& Collège , &: des deniers à

ce deftinez:Le tout nc&tmoins fouhs lescxiprej-

fes charges& codifionsportées pari*EditldrRefla-

bhjfcwctit défaits Pcresicfu'ttes en noftre Royaume*

dn mois de Septembre KSc^.Sidonnosenma-
dcmcntànosamez& féaux les gens tenants

noftre Cour de Parlement d'Aix , Sencfchal

duditpays
3
ou Ton Lieutenant audit A ix,&:au-

tres nos Iufticicrs &: Officiers qu'il appartien-

dra,que ces prefentes nos lettres de permifTio,

ils facent cnrcgiftrér,& du contenu en icelles

iouïr&vfer lcidits Confuls 5c Vcxeslefuites,

plainement &pai(iblement , fans foufTrimy

permettre leur eftre fait,mis,ou donné en l'er-

fccl: &: exécution d'icelles,aucun trouble
â de-

flourbier ou empefehement au contraire. Car
tel cft noftre plaifir. En tcfmoin dequoy nous
auonsfaicl: mettre noftre feelà cefdites pre-

fentes.Donné à Pans le 6.iour de Feuricr,ran

de grâce \6i\. Et de noftre règne rvnzicfmc.

Lovis. Et furie reply,ParleRoy Comte de
VzouccCyPhdtpeaHx. Etfeellcesdugrandfeau

1 H



de cire iaulne fur double queue. Et àcoftéefl:

eferit. Les fufdites lettres patéces du Roy ont
cfté enregiftrées es Regiftres des lettres

Royaux de la Cour de Parlement de Pro-
uence , fuiuant l'Aireit par icelle donné du
14. iour de May i6zi.

Extraicl des Rcgijîres de Parlement.

SVr laRequefte prefentée par lcsCôfuIs

de celte ville d'Aix , tendant aux fins pour

les caufes y contenues , à auoir la vérification

èc enregiftration des lettres patentes du Roy,

par eux obtenues
3
par lefqueiles fa Maicfté

permet aufditsConfulseftablir finirai 1er les

Pcres lefuttes dans le Collège Royal de Bour-

bon de celte ville d'Aix
,
pour y enfeignerfic

inftruire la ieunefle es lettres humaines &:

Philofophie,ainii qu'ils font aux autres Collè-

ges &c Vniuerfitez du Royaume où ils font

eftablis, au lieu &; place des autres Docteurs

& Rcgcns quiy fontà prefentrlefquels lefuites

feront payez des gages & entretenements qui

leur feront ordonnez parles Confulsquiont

cfté eftablis par l'£di&
,
pour l'intendance Se

direction de ladite Vniuerfité& Collège , &;

des deniers à ce deftmeZjle toutjoub: Icstxpnef-

fes ch*rges& CêsdwsBs portéespar l'E did dcr>ji*~
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bhffement defdiclsPcres lefuites en ce Royaume,du

mois de Septembre 1605. pour eftre gardées

ÔC obfeiuées félon leur forme &: teneur.

V ê v par la Cour,lesChambres afTemblces,

ladite Rcquefic du 18. Aurili6.»..i lefdites let-

tres parûtes données a Paris le 6. Feurier der-

nicr^fignées, L o v y s, & lue le reply
,

parle

Roy C ointe de Prouence, Phelipctux , feellées

du grand feau à double "queue dccireiaulnc :

Copie de lettres patentes du Roy en forme

d'£dice,fur l'érection & eftabliffemcnt dudit

Collège de Bourbon,données a Paris au mois

d'Octobre 1 603. Autre Requcftc à mefme fins:

Conclufions du Procureur General du Roy,

&: iceluy ouy dans la Chambre,Tout confidc-

ré, Dit a est t
!

,
que la Cour , les Cham-

bres afifcmblées , a vérifie lefdites Patentes :

Ordonne qu'elles feront enregistrées es Re-
giftresd'iccllc, pour eftre gardées &: obfer-

uées félon leur forme 8c teneur,** ux charges&
conditions portées parl'Edictdc rellablilTemét

defdictsPcres/V/W^du mois de Septembre

1603. £?» autres modifications contenues au fteriflre:

Et pour procéder a l'exécution d icelles , fera

affcmblé vn Confcil ordinaire de la maifon

commune de celle ville d'Aix,appelle les C5-
fulaircs,enprefencedcM.M. Anthoine Tho-

ron , & Gafpard de Glandeués Confeillcrsdu

Roy,à ce commis 2c députez
,
pour trai&er du

1 h)
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moyen de leur eftabliflement : fauf audit Pro^
çureur Général duRoyfi bon luy femble,fe pour-
ueoirpardeuersfaMaiefté, & faire telles re-
monftrances qu'il aduifera bon cltre. Publié à
la barre du Parlement de Prouence feant à

Aixlei^May 162.1. fie:nc,Eftiei:ne, Collation
eftfaide.

^AVTRES LETTRES PATENTES
de ft Maieflé enforme de Iufion.par lefqueîles efl

mandé <i la Qovtrde Parlement & Chambre des

Vacations
t
de -vérifier les premières

,
purement&

fimplemcntjfans modifie aion r,y reftnclion aucu-

ne}mrs de celle de l'Editt de leur eflabhffement.

LO v Y s par la grâce de Dieu Roy de

France &; de Nauarre,Comce de Prouc-

ce,Forcalquier
5
&: terres adiacentes , A nos

amez&reauxles gens tenans ncftreCourde
Parlement Se Châbre des Vacations eftablie à

Aix, Salut; Par nos lettrespatentesdu 6 îour

de Feurier dernier , cy attachées foubs le con-

trefcel dcnoftrc Chancellerie , Nous auons à

J'inftâte prière & requefte de nos tres-chers &:

biéamez.les Coiulsdeno(tredite ville d'Aix,

Procureurs de noftrcdit pays de Prouence ,&:

pour les caufes&: confidcrations portées par

nofdites lettres meurcment veuës en noftrc

Confeil,pcrmis aufdits Côfuls, Procureurs de

noftrcdit pays , d'eftabhr &: inftalicrlcs Perçs



Icfuiecsâas IcCollcgc Royal de Bourbo de no-

Arc vil le d'Aix, pour y enfeigner Se inftruire

d )refnauat la ieunefïe en lettres Humaines Se

Philofophic,ainfi qu'ils font es autres Collè-

ges &Vniuerficez de noftre Royaume, où ils

font eftab lis, au lieu & place des autres Do-
reurs Se Regés qui font à prefent auditColle-

geRoyahlefquelsIr/v/frjferot payez des gages

&: entretenemets qui leur ferot ordonnez par

ceux qui ont efte eftablis par Edift du feu R oy

Héry le Grad,noftre tres-honoré Seigneur $t

Pcrc ( que Dieu abfolue ) du mois d'Octobre

1603. portât érection de l'Vniuerfité de ladite

villc,& en icclle dudit CollegeRoyal dcBour-

bo,Sc des deniers à ce deftincz,sâs autres char-

ges& coditios que celles qui font portées par l'E-

dict de rcftablifîemet defdits Percs hfuites, du
mois deSeptébreauditan 1603. Et vous ayats

mande qu'euiTiezàfaire regiftrer nofdites let-

tres^ du contenu en iceî'es fouffrir Se. laiflcr

iouir&vfer lefdits Connais Se Pères lefuitcs,

plaincmcr Se paiiiblcmet,sas permertre qu'en

l'executio d'icelles il leur fur fait aucutroublc

ou empefchcmct,au lieu de ce faire Se de pro-

curer aueenous cefte inhalation &c(l:ablif-

fement grandement defirez, non feulement

pour le bien Se aduancement de la ieunefTe

Se des enfans des meilleures familles de ladite

ville Se de la Prouincc, mcfmcs que les parens

I iiij



enrôlent contraints d enuoyer es villes de

Lyon,Tournon,Aiiignon,ôC autres,où les Pè-

res [-'fuites ont leurs Collèges eftabiis , oourle

peu d'ordre Se difeipline qu'il y auoit audiç

Collège de Bourbon, &Ie peu de progrez &C

de fruiefc que laieuncfïey faifoic ; mais eu-

cores pour le profit& ycili.ee du pays , dans le-

quel demeureront tous les deniers qui en
eftoienc tirez , &: fe cranfportoienc es fufdi-

tes villes pour le payement des penfions de

leurs Efcoliers : vous auez en contreuenant

directement à nos bonnes intentions & vo-

iontez,ordonné p;.r voftre Arreft: du 14. May
dernier,quc nofdices lettres feroienc enregi-

strées denofcrcdifteCour , non feulement aux

ch>i>-resdr conditions portées par l'Edict de re-

ftabiifFemencdefdiàs Pères, commenous l'a-

lions refolu, Mais aux charges g* modifications

contenue; an regtjire , Se faut à noftre Procureur

gênerai à fe pourueoir par deuers nous , & fai-

re telles remontrances qu'il aduifera bon
élire : Ce quiacontraind lcfdi&s Pères Iefui-

tes de recourir à nous.

Pour ces caufcs,nous vous mandons,ordon-
nons,& très exprelTcment enjoignons par ces

pre(ences,pour ce (ignées de noftrc main ,
qui

vous Ccvuwont de première & finale tufiion , 'ans

attédre de no9 autre plus exprès cômademét,
cjue vous ayez à faire çcgiftrce nofdices lettres
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du 6. Feuricr ,

portant permîffion d'eftabîir &:

inftaler les Percs refaites dis le Collège Royal

de Bourbon de noftredite ville d'Aï:*, &: de

tout le contenu en icelies, fouffrir 6c iaifTer

iouïr lefdics Pères lefeires plainemcnt &paifi-

blement fans les obliger à autres conditions^

charges que celles portées pat rEdicfcJe leur

cltabliifemcnt du mois de Septembre 1603.

amfique nous 1'auons ordonne par nofdites

lectreSjnonobftacvoftredit Arteftdu 14. May,
les modifications contenues au reçiftredeno-

ftredite Cour , les c&ufes qui vous ont meu ne

les faire,&:toutes autres charges St conditions

contraires à noftredire intention &: volonté,

que nous ne voulons fufp~ndre , & retarder

reffectde nofdires lettres^ l'exécution dudit

cflabliilement^initalationjC-n quelque forte

&: manière que ce foit,non pi us que les remon-

jirances qui nous pourroient eftre faites fur ce

(\ih)c£k
y
que noM tenons pour cmcnà.iï-. Ëflioignat

à noftre Procureur général en noitrcdictc

Cour, requérir Se confentir l enre^iitrement

& vérification pure & fîmplc de noidites lct-

trèsJ'accompliiïement & exécution d'iccllcs:

Tenir la main à ce que iefdit; Pères foient éta-

blis Se inftalezaudicCollecr:?,comme nor i

uons defîré U mandé,'& fajre en forte que ici-

dits Pères lefuttcs en demeurent tellement

contents àrkusuich, qu'ils n'ayent fujet de-
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recourir à nouuelles plain£tes:Cartelertno~

ftre plaifir. DonnéàTonnems lez/, iourde
Iuillet^'an de grâce 1611. Et de noftre Règne
le douziefme , Louys, Et plus bas

,
par le Ray

Comte de Prouencc , Pbelipcaux.

EXTKAICT DES REGI-
Jtresde Parlement.

SV r la Requefte prefentée à la Chambre
ordonnée en temps de Vacations ,

par le

Procureur General du Roy,tcndant afin pour

les caufes y contenues auoir la vérification&
enregiftration des lettres Patentes du Roy,en
forme de iuflion, pour faire cnres;iitrer les let-

tres Patentes de fa Majefté,du 6.Feb.dernier,

portant permiiîiond,

citablir&: in ftaîer les Pè-

res Iefuites dans le Collège Royal de Bourbon,
de cefte ville d'Aix, fans les obliger à autres

conditions 6c charges
,
que celles portées par

l'Editdcleur citabïiffemcnt du mois de S

1603. Nonobftant l'Arreit de la Cour du 14.

May, &: modifications contenues au Regiftre,

pour cftrc gardées & obfcruées félon leur for-

me & teneur: Viv ladite Requcfte prefen-

tée par ledit Procureur General du Roy ,lefdi-

tes lettres Patétcs en forme deiuiliondônccs
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* Tonneins le 17.de Iuillct 1611.lignées Louys^
plus bas par le Roy, Comte de Prouence,P/?f-

hpeaux , fceilées du s;randfeau à (impie queue

de cire îaune: Copie de lettres Patentes du
Roy, portant permiiïion aux Confuls de ce-

«ftc ville d'Aix, d'eftablir les Pères ïefuircs au

Collège Royal deBourb5 de cède villed'Aix,

du (ixicfmc Feuner : Arrelt de Vérification

d'icelles duquatorzicfme May fuiuant: Re-
quefte prefentée à ladite Chambre,par Meffi-

re IjccjucsMci-ivdol, PreftreRe-fteur de la Cha*
pelle Royallefainct.Louys,ioignant le Colle-

gc Royal de Bourbon dudit Aix, afin d'eftre

reccuaoppofition à la vérification &enregi-

ftration defdites Lettres patentes du Roy,ob-

tenues parleaitMcflireÀfoWo/ portant don
en fafaueur de ladite ChapellenicS. Louys,

données a Paris le feptiefme Iuillet 162.0. Au-
tres lettres Patentes du Roy , obtenues par

ledit Meflirc Mcrindol ,par lcfqueilcs faMa-
jefté mande a le faire iouyr de ladite Chapcl-

J~nie; Concluions du Procureur General du
*voy , Tout coniidcrc , Ditaeste' que la

Chambre, les Prefidens & Confcillcrs citants

en la ville aflemblez , a ordonné &c ordonne
que lefditcs lettres Patentes feront enregi-

strées es Rcgiftrcs d'icelles, pour ePcrc gardées

&obfcruées felo leur forme èc teneur:Et a ces

fais lefdits Pères hfwtes ferôc mis enpoff-'flloii
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du Collège Royal de Bourbon , Chappelîe Ôfi

F.gliie S. Louys,par M. Vincct Anne de A-Liy-

mer premier Preiident, Anthoincï'horoa, &3

Gafpard de QUadeuex, Confeillcrs du Roy:
Fait inhibitions & defences audit Mevmdoi , 3c

« tous autres,de les troubiermy molcfter à pei-

ne de mil liurcs , & autres arbitraires : Et faut
7

audit Mermào'i à te pouuoir, ainfi qu'il verra

boncitre. Fuira Aix en ladite Chambre ofr»

donnée durant les vacation? 3& publié a laBar-

re le dernier lour du mois d'Aouft. i6zf.

Collation fai&e.

Signe, EST I EN NE,

DV fcizicfmc luin 1611. dans la grande

Chambre ', les Chambres aifemblées

Meilleurs 1 homajùn , êcâë cormier ,Rabaffe &z

Gunn , Aduocats, & Procureurs Généraux,

par la bouche dudit M. de Cormier, ont.re-

montré que Meilleurs les Commiilaues dé-

putez par la Cour
,
pour voir les articles refoUs

fur les députe^, du confal de cette ville d'sAix , fur

reHablilTement des Percs lefuites au Collège

Royal de Bourbon de ladite ville , & pour

dreiTerauilt les modifications referuées à faire

par TArreft de vérification des lettres paten-

tes du Roy,conccrnant ledit eitabliuement/c

fbntaiTemblczà lamaifon de Môiieur le Pre-
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micr Prefidentjen.duditmois^ù ils ontcxa-

mné leldits ..Articles refais?par lefditsdepatex^de

la ville y &: fait vn piolet des autres conditions

qu'ils ont ragé deuoit eftre mis tant au con-

tractque fut le regiftre^&entr'autres qu'au

ferment que leidits Pères Iefmtes font tenus de
faire par l'article 14. de l'Edid de leur refta-

bl iltemeut^on doit comprendre vn chefparti-

< uîicr Juriinco^oifjiUice del'indepédancc de

la Couronne, &: de la fouueraineté du Roy
dans fonRoyaume,commc ne la tenant deuê-

mcnt& immédiatement que de Dieu fcul &:

de ("on cfpée : Et fut délibéré par lefdits Com-
milïaires qu'on dreflcroit le formulaire dudit

fermer pour l'enrcgiftrcr au greffe de la Cour:

Ccqu'effcant venu à la notice du Prouincial

dcfdits Pères lefmtes y
il auroit wfiûç par (es fo-

licitations h U defchargt dudit ferment & à l'a-

neantiffemét d'vne fi faincle 8c falutaire refo-

lution,dciiberée par lefdits Commiflàircs qui
eftoient au nombre de douze:&; d'autant qu'il

importe grandement à' l'aucton té du Roy,quc
ladite refolution qui a elle délia diquîguée

par toute la ville,foit efte&uée,que la maxime
de ladite indépendance &c (ouucraineté du
Roy au tcporei de fon Royaumemc foit point

elbrâlée dans !"elprit&: créance de fesfubicts,

comme indifputable &c appuyée fur toute for-

te de droict , tant diuin qu'humain , en façon



i4i

qu'on ne peut ccnir,ny propofer le contraire,

fans tombera vn manifefte crime de ieze Ma^
jefté , requérant que ledit article refolu,&: dé-

libéré par lefdits fîeurs CommilTaires , fur le

ferment particulier de ladite indépendance,

foit authorifé par la Cour,&: la formalité dref-

fée& enregistrée , auec les claufes requife

pour la manutention de la Monarchie & fou-

ueraineté:&: neantmoins parce que lefdits le-

fuites en leurs pourfuites &: folicitations allè-

guent que piufieurs articles qu'on preted met-

tre au Contract font contraires à leur inftitut,

Requieret communication d'iceluv,pour voir

s'il y achofequifoit répugnante aux libertez

de l'Eglife Gallicane : & d'autant que parle

premier arricledudit Edit dercftabliflement

defdits Pères Iefuites , du mois de Septembre

i£©3.ilsnepeuucnt dreffer aucune refidence

en aucunes villes ny endroits de ce Royaume
fans expreffe permirTion du Roy , Se qu'ils ont

formé vnencuuelle refidence, foubs prétexte

dvnholjtceen la ville de Marfctlle puis quelque

teps en ça , fans qu'ils ayent fait apparoir d'au-

cune permiffion du Roy, Requièrent aufli qui

leur foit enjoint d'exiber &: faire apparoir de

ladite prétendue permflion qu'ils dilent auoir

de reiider auditMarfeille,dans vn bnefdelay,

fur la peine contenue audit Edicl,n'entendâts

toutesfoispar la prefente rcquifitiôdeiroger
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aux remontrances qu'ils prétendent de faire

à fà Majcfté, fur l'eftablilTement dcfdits Pères

ïefuites audit Collège de cefte ville,&: qui leur

onteftéreferuées par ledit Arreftdui4. May
dernier , a efté refolu les articles & modifica-

tions fuiuantes,

sArudcs & modification s fur XeÛMiffement des Pè-

res lefuite s en ccflcville $*Aix.

Premièrement lefdits Pères ïefuites

tiendront cinq clafiespour lcsHumani-

tcz , & deux pour la Philofophic, qu'ils parfe-

ront dans deux ans , ou autrement à l'arbitra-

ge des Re&eurs &: Regcnts du Collège.

Item, pourrentretencmentdudit Collège

fera accordé par ladite ville j aufdits Pères i>-

fuites^ la fomme de dtx-hmÙ cem liures , outre 8>C

par demis les 300. de penfion deuë par les

hoirs de Iean Bon,& les 900. qui font auflt

données par le Roy au Collège de Bourbon
fur les deniers du fcl.

Item, que ledit Collège fera cftabli en la

maifon de Ville- neufue, appelle le Collège

Royal de BourbomSui le frontifpice du por-

tail d'iceluy , fera mis vne pierre de marbre
noir,aucc l'inferiptionîen lettre d'or,contenâc

ces paroles, Collège Royal de Bourbon
, pour en

iceluy exercer lefdites charges de Regens de
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l'Humanité & Philo fophie,&feruirauflî d'ha-

bitation aufdits Percs Icfuitcs , & faire le ferui-

ccde Dieu dans l'Eglife de S. Louys,baitie

dans 1 enclos dudit Collège, fans que ladite

ville lu y (bit tenue d'vn plus grand baftimcnt

préparation, en cas d'aucun trouble Se em-
pefchement , fur laiouyiTance de ladite Egli-

ïe , ladite ville fera tenue de faire adheranec

aufdits Pères Jcfunts , fans toutesfois luy eftre

tenue d'aucune garantie.

lT£M,quelefdits Pères leftntes ne pourront

à l'aduenir dcmandcr,ny accepter aucun Col-

lège,grand & pent,pouryenfeigner&:inil:ruï

re aucune peiionns de quelque condition 8c

tagequecefoit, en gênerai ny en particulier,

en autre part , ville ôc lieux de cefte Prouince,

terres adjacentes, notamment en la ville de

Marfcille,&;gcneraiement dans l'elcenduë du
Parlement

,
que dans la ville d'Aix : & renon-

ceront à toutes prouifîons, obtenues ou à ob-

tcmr,au preiudice du prefent article.

Comme aufTi ne pourront auoiraucunN®-

uiciat,Seminaire,M aiion,Proehe,ny Hofpice

en cette ville,ni en aucune autre part de larro-

uincc,faufàreieruerrHofpice qu'ils ont de

preset en la ville de Marfeille,lequcl demeu-
rera,;! la charge qu'ils n'y pourront tenir que

4-R eiigieux originaires Frâçois, & les Etran-

gers n'y pourront feiourner que trois lours, 8>C

feron



feront tenus de certifier IcsConfuls de leur

arnuee Se defpart : pourront neantmoins

eftans requis par les Sieurs Euefques, Dioce-

fains , Se autres Supérieurs, Ecclefiaftiques,

cnuoyer de leurs Pères fur les lieux, par forme

de million, fans qu'ils puiiTenc prétendre au-

cune refidence p rpetuelie aufdicts lieux
>

foubs prétexte defdircs millions.

Item, qu'Us ne pourront tenir aucuns pen-

iionnaires, en quelque façon Se manière que

ce toit , ny former aucune congrégation de
perfonne quelconque,de quelque lieu Se con-

dition qu'il foit, faufdes Efcholierscftudians

audit Collège: Se ce, aucc le confentement de

:rs pères Se mères, &radmin:ftraceurs,&: pour

le Gathechifme tant feulement.

Item, qu'ils contribueront aux charges^

leuces, Se importions de la ville, comme les

Chanoines, Beneficiers,&: Preftres de l'Eghfe

Métropolitaine faind Sauueur, nonobftant

toutes franchifes qu'ils ont , ou pourroient

auoiràladuenir.

1 T e m , ne pourront augmenter leurs ren-

tes Se reuenus, foit^r ~\mon légitime de Bénéfice^

dons de fa Majefté, ou autres voyes de droicl:,

cmeiufquesà la valeur de dix milliures de rente,

y compris les trois mil cy-delTus accordées:^ ,

le cas d'augmentaduenu >fera U -ville defehar-

gee (p acquttee de £00. liures de plus qu'elle

&



fouloit donner pour l'entretien dudit Collège

aux Régents cy-deuant eftabhs , en forte

neantmoins qu'ils îoiiironc de toute ladicte

rente de i oooo.liures par defïus ledit déchar-

gement, fans qu'ils pui (lent excéder en aucu-

ne façon & manière que ce foit.

Item, qu aduenant que lcfdits Pères ïe-

fuites augmentent de rentes, &: reuenus, en
quelque façon &: manière que ce foit par dcù
fus ladite fomme de 3000. liures accordée , ils

feront tenus d'augmenter les ClafTcs dudit

Collège , foit de Philofophie , Théologie, Se

Mathématique, à proportion de faccroifTe-

ment de leurs reuenus.

I'rîM
}
cn cas de procès &: différends d'en-

tre ladide ville ou particulier d'icelle, & Ief-

dits Percs refaites , ny pourront euoquer, ny
décliner la iurifdi&ion des luges , tant fou-

uerains
, que fubalterncs de ladifte Prouincc,

purdeuant lefquels feront tenus fubir iuge-

ment,comme les autres habitans d icelle, fors

au cas permis par les Edi&s&L Ordonnances
de fa Majefté.

I T t m , ne pourront entreprcndrc-aucunc

chofe au preiudice des trois facultez de la vil-

le, Regens & Profefleurs Roy aux d'icellc , ny
du fonds deftiné pour l'entretencmenc def-

di&e> trois facultez, 6C de l'Académie pour
l'exercice de la ieunelTe.
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que par leur eftabliffement ne fera

dérogé au pouuoir te audtorité attribuée à

Meilleurs les intendants du Bureau dudit

Collège, ordonné par lettres Patentes du 6.

Noucmbre 1605. &: autres Lettres patentes

obtenues par ladicte communauté
,
portant

cftabhiîcmcnt' dcfdirs Pères refaites du 11. Fe-

urier dernier 162.1. ains demeurera ledict. Bu-

reau en ellat aucc Ton pouuoir, iunfdi&ion,

&C auctorité

.

Item, que lcfdits Pères lefmtes feront te-

nus garder &c obferucr les autres charges &:

conditions, portées par l'Edict de leur refta-

bliiïemcnt, de l'année 1603. 6c modifications

couchées fur le rei'iftrc de la Cour.

Item, que leidits Pères lefmtes bailleront

Extraie!: de leur inltitut, &: copie de i'eftablif-

fement delHofpice de ladicte ville de Mar-
fcille,au Procureur General du Roy.
Item, que ledit Edict. de reltabliiTement

. du mois de Septembre 1603. fera enregiftréau

Greffe de la Cour.

I tem , lcfdits Pères lefmtes ne poutront ac-
quérir aucuns biens immeubles, ou autremer,

foie en particulier,ou en corps commun, dire-

ctement, ou indirectement, qu'aux qualitcz

dei'Edicr.

Item, ne pourront les Pères /</«/>« con^
treuenir aufdits paches , ou aucuns d'iceux , à

K i)
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peine de nullité du Contrat qui fera palFcde

leur eftabliiîcment.

Item, que fuiuarit les fufdits articles de
modification , leur fera parte Contra et auec

lereuerend Père Prouincialdudiâ: Ordre, en
prefence de Mocfieur le Premier Preiident

ôc CommifTaires
,
qui fur ce feront deputez,

s

auquel contracl toutes les luidiCtcs modifications

feront inférées 5
&: fera tenu ledit Père Prouin-

cial de faire ratiffier au reuerend Père General

dudit Ordre, & iceîle ratification raportef

dans 4. mois, après la pafTatio dudit Contracl:,

encore iceluy faireauthonferdanslcdittcpsà

fa Majefté : & moyennant ce, aptes qu'ils au-

ront preflé le ferment en la tonne contenue au

regiftredelaCour,ils feront mis en pofYciTion

dudicl: Collège des à prefent
,
pour commen-

cer d'y faire les fondions à la S. Remy pro-

chain , demeurants les Regens, qui y font de

prefent, iufques audit temps.

A vss 1 a efté délibéré qu'on fera enten-

dre auxConiuls de Marfeillc , &: audit rieur

de Mirabeau, s'ils veulent confentir que les

dix mii efeus , léguez , ou accordez aux Pères

lefuïtes ,
pour le droit de fucccflion de feu M.

Pierre de Pviqucty, fieurue Negcaux,& Pcre

Thomas R ; qucty Religieux dudit Ordre,

ioyenc remis en celle ville , & vnis audit Col-

lège pour le mieux doter , loubs le bon plaifir
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de (a Majcfté, laquelle fera très- humblement
fuppliee auctorifer ledit confentement, pour

en ce cas nyauoir point d'Hofpice enladi&c

ville de Marfeille.

EXTR^ICT V'VNE LETTRE.

Vousauez feeu comme (muant les Lettres

patentes du Roy l'on a-joit refoiu l'eftab'iflTe-

mentd'vn Colieçe delcfuitçs en cefte ville

d'Aix : Meffieurs de la Cour refoiurent auant

hier les articles de cet eftab!iiïement
?
parlef-

quelsonlesaattachezle pfus qu'on a peu pour

les retenir en (impie forme de Collège, fur le-

quel on fereferue l'auclorité de deftituer ks
Régents qu'on n'approuuera pas,cldFcndu les

femuiaires,penuonnaires,&: toutes congréga-

tions grandes ou petites,qu'ils n'aurontpoint

d'autre Collège , maifon , ny Nouitiat dans la

Prouince. Mais ce quilesfafchele plus,c'eil

qu'ils vicndtotprc&eï le ferment dans la cham-
bre, & faire déclaration furie regiftie, tou-

chant l'indépendance de la Couronne j Ils ne
peuuent aualler cefte pillule , mais ils ont à

choilir , le prendre , ou le laifier. Monfieur le

Premier Prcildenta fait mcrueillesà fourte-

nir ce qu'il falloir pour noftre bien.

JD'Jf/x ce 18 « luin 162.1.

K iij
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^ARREST DV PARLEMENT DE
Paris , donné le 29. de Juillet 1611.

LO v y s par la grâce de Dieu Roy de

France &: de Nauarre. Au premier des

Huifliers de noftre Cour de Parlement, ou
autre noftre Huiffier, ou Sergent fur ce re-

quis , Salut ; comme ce iourd'huy veu par no-

lïrcdide Cour la requefte prefenteepar JW<r/-

Jtre lc4?t Leurechon, Médecin ordinaire du lieur

DaC de Lorraine , contenant que n'ayant

cu'-vn pU , il auroit defirc le faire bien inftkuer

aux lettres pour le rendre capable de luy fuc-

ceder en fa profcrTion , &: rendre l'afliftance

qu'il pouuoit iuftement attendre de luy fur

{es vieux ans , &àceftefînl
,

auroit mUxu Col-

lège des lefuites au Pont kMouffûn: mais lcfdits

lefjitcs au lieu de fuiure en cela l'intention

dufuppliant , fe font efforcez luy perfuader

paï mdudiions fc crêtes de fe rendre de leur

Société , ce que venu à la cognoilfance du
fuppliant lauroit en l'année 1609. retiré du-

dit Collège , & enuoyé en la ville de Bar

pourl'efloigner deux : Toutesfois n'ont cef-

fé de continuer à coniurer fondit fils , aagé

ieu!enKntdedix-huic~tans, de perfeucrer en

fa refoiuçion , &cfcritpluficurs lettres , fpç-
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cialcmet le Père uflhenc fonMaiftre dcPhi-

lofophie, ôCCoff/effeur, remplies de menaces

& malédictions , s'il prefëroit les comman-
demens de (es p~re & merc , à la vocation &
inspiration d.uine ; &. àuroienc enuoyé ex-

près audit Bar Dominique Roulin icruiteurdu-

dic Colleté nuec ky* /-. pour VknLewr audefeeu

du fupplianc ; ce qu'il fît le deuxiefmc ioiir

d'Aouft audit an mil iix cens neuf , &: le con-

duire à Luxembourg fit traduire hors de no-

ftre Royaume, & finalement à Nancy où ils

l'ont receu , &c eft à prefent Nouice preil à fai-

re profelîion : &c bien que deflors le fuppiiant

euftfaicl: fa plainte au luge du Bailliage de
Bar, n'en a peu auoir railon pour Tauctorité

qu'ont lcfdits h-j vîtes au Pont à MouiTon
,
qui

ontempcfché les Minières de luirice d'entrer

en leur Collège ,&: de faire oiiir des tefmoins,

que ceux qu'ils ont voulu; &; ayant le fubfti-

tut de nolïre Procureur General audit Bail-

liage de Bar , requis adjournemenc perfon-

nel contre ledit Perc ^tlbenc , vn nommé Au-
bertin,& Roulin, ledict luge ne la voulu dé-

cerner, &c n'a ledit fuppiiant obtenu autre

condemnation,linon que ledit Roui in remet-

troit le fils du fuppliant entre les mains dans

fîx fèpmaincs,& à faute de ce faire qu'il feroit

procédé cotre luy à telle adiudication,dcfpés,

amende ,& intereft cuiil qu'il appartiendioit,

K tiii



parientencedu io.May derniers de laquelle

comme inique & emportant deny deluftice,

iefuppliant a appelle en noftredictc Cour , &
fur fondit appel £aic intimer en icelîc les

Jcfmtes de Nancy, eftants de noftre Prcuince
de France, qui luy détiennent à prefentfon

fils , &: aufîi les lejuites de noftre -ville de Parû
t

comme n'eftants tous enfembLqu'vnmefme
corps flefocieté, qui ne tiennent compte de
comparoir, attendants que les deux ans d ap-

probation expirent: Requeroit attendu que
ledit rautffememt de fon fils a elle faicl: en la ville

de BarqmcftdureiTortdcce Parlcmenc,qu'il

aeftéfai&a linlligation desïefmtes du Pont à

MouiTon, que ceux du Collège de Nancy le

détiennent, que le fuppljantnepcutefpercr

aufdits lieux aucune luliicceftant hors de no-

ftre Royaume;que les Icfiutes de noftre ville de
Paris font foubsmefme Prouincial que ceux
de Nancy, ordonner que fur l'appel les parties

auront audience au premier iour, fur ce que le

fuppliant requiert que lefdits lefmtes foient,cn

emandant bdicle fentence, condamnez re-

prcfenterleiîlsde luy fuppliant, de à ce faire

foient contraincls par corps & faille de leur

temporel: Et ce pendant deffences leur élire

fàiÇkcs de receuoir le fils dudit (uppliant à faire

aucuneprofeiTiondc vœu Monachal fuiuanc

leurs règles & Statues, à peine de nullité ai-



celle profefïîon, de vingt mil Hures d'amen-i

de,& d'autre plus grande peine selle y efcher,

& à cefte fin que les figmjications qui leur

ront faites enteurCoÛevff de noftrediclx v

de Paris feront déclarées valables pour roi

corps de leur Société , &eux tenus faire iignili :r

les pourfuittes aufdits lefuites de Nancy, &: a

tous autres: C jnclufions de noftrc Procu:

General, auquel ladicbc requçftc& pièces^

attachées a cfté communiquée, Tout confidé-

ré, Nostredite CovRa ordonné & or-

donne que les partrès aurontaudience au p'fe?

micriouren icelie fur ledit appel j & çcpen*

dant fait rnhibitiôs & defenecs aufchts itfuites

de Nancy , &: autres de ladicte Société de re-

cevoir le fils dudit fuppliant a faire aucune

profeiiionde vœu Monachal , fuiuanc leurs

reigics &c Statuts, à peine de nullité de celle

profetîion , de vingt miiliures d'amende, &
plus grande s'il y eiçhet: Ordonne que les.j&i

gmf.cations du prefent Arreft
,
qui feront/?//«

aaPrquincial, Recteur, ou Gardien du Collège

de nolirc ville <fc Para, feront de tel cjfett Se va^»

leur , <j«f- Jïfai&es cjloicnt an Collège des Icfuitrs de

Nancy. Sx te Mandons qu'à la Rcquefte

dudit Lcurcchon , ce prefent Arreftde noltre-

diteCour, tu lignifies à tous qu'il appartien-

dra , & face les deffences y contenues , &: face

tous exploits requis &: neceiTaises pout î'exe-
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eatioti d'iceluy. D s ce faire, te donnons
pou noir. Donné à Paris en noftrcdit Parle-

ment le 29.iour de Iuillet l'an de grâce 1611. Et
de noftrc Rccne le dcuxiefme.

Par la chambre, Votfm.

*A R R E S T I) V 10. IOVR VE
îuin 1620. * Rouen en la Cour

de Parlement.

N t Pv e Maiftre Pierre le Granmer Rch~

pieux lefttke affitëe de Maiftre lean Bar-

thélémy Recteur du Collège des Iefuitesen

celle ville de Rouen demandeurs en Re-
quefte du 17.de ce mois,prefcntee par Maiftre

A bel Bcrenger leur Procureur, d' vue part ,&c

le Procureur General d autre : ouy Salct pour

lefdits demandeurs en Requeftc , bc les décla-

rations fai&cs par ledit Gïanner par fa bouche

furie fubiectdes Prédications parluy faictes

enrEglifcCathedralle deRoiien, cnfemblc

icdid Procureur General , &: (on fubftitud , au

Bailliage de Rouen pour ce mandé à la Re-
queftedudict Procureur General: La .Covr

areccu ôc reçoit ledit Grangier , appellant de

l'information contre îuy fai&e par le Bailly de

Roiien , ou fon Lieutenant , l'a tenu , &: tient

pour bien &: deuemét releuc , & faifant droicl



iur ledit appel, a caiTé&: annuité cequifai&a

cfté; A ordonné& enioinc aux luges &: Sub-

ibeucs dudic Procureur gênerai , chacun pour

leur regard de tenir la main à l'obferuation

des Edi&s du Roy pour la tranquilité de ce

Royaume, punir les contreuenants, & proce-

dei fuiuanties Ordonnances, en gardant les

formes ordinaires, &:àtous Prcfchcurs, Le-

cteurs, Vautres, qui parlcnten public, de n' v-

fcrdeparollesqui puiflent eftre tirées à mau-
uais fens , &: exciter le peuple à fedition , &; ne

rien dire qui ne foit à rinitruclion&: édifica-

tion des Auditeurs, furies peines portées par

Icfdits Edicls. Faicl: comme defïus, (igné Fe-

ron, vn paraphe, & au bas Collationne à l'ori-

gmal,par moy Confeiller, Secrétaire du Roy,

ligné Fcron , vn paraphe.

EXTR.AICT DVNE LETTRE
eferite de Reiien le 1. 1utilet 162.0.

LE PcreGrangier ayant relcuc appel en la

Cour,de l'information faiéle contre îuy,

par le Lieutenant du Bailly de Rouen , des

propos par luy tenus en Tes Prédications ,& à

mefmc temps reccu vne cuoeation au Con.~

fcilPriué du Roy , après l'auoirmonftrce à

quelques particuliers, il&aduifadeprefenter
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Requeitcàladicte Cour
,
pour le receuoir à

s'interpréter,(muant quoy ayant efté £iicl en-

trer , èi ouy par la bouche , (ans oublier à vfcr

âcs termes equiuoques Se feruans à Tes excu-

ies, il hic defeharge de la pourfuite contre iuy

commancec; on luyauoit donné aduisde Pa-

ris, qu'en cas que ladicle Cour nelercceut à

s'interpréter, qu'il lignifiai fon interdiction:

ce fut pourquoy ladite Cour eitimaeftrcplus

a propos détenir cefte voye, ayant
(fié

admo-

vrjlé de ne plus prefeher en termes (caudale ux
&fcditieux.

£ X T RI C T D' V N DISCOVRS
intitulé , Les mémoires& recueil de ce qui s'eîl

pafié auyoyagc deCleucs, & pnfe delayille&
Chjfleaude tuiliers , tant par ï'armée Françoifey

fous la conduite de Monfei^neur de la chafire

Marefchal de France, que de celles des Princes

Protcflants duditPays^ des Ejîats deHoUaudc
en Vannée cio. idcx.

L'Ar. m Et fir feiour de trois iours audit

fain£t Anold
,
pour artendre les com-

mandements delà Roy ne qui auoitexpreifc-

ment chargé ledit ficur Marefchal de ne paf-

fer ce lieu , fans fon exprés commandement,
voulant fa Majefté auantqu'efloigner telles



forcesd'aunres d'elle, veoir clair aux affaires

deTEftac^ aux remuëmens qui eftoicntlors

à craindre , Il arriua dans l'armée vn autre dif-

ficulté qui n'efloit pas petite : Certaines gens

pratiquez, &: meimes des Ecclefîaftiques , def-

bauchoient les Suifles, les perfuadantdene
marcher pins auant, à la perte & péril de U
vie &> des ttmes , allants entrer dans vn pays

rude, long,difTïciie, Se périlleux, Se qu'on au-

roit affaire à gens rudes Se audacieux
, qui

n'endur:roicnt pas eftre maltraitez &:gour-

mandez, comme fans doute vne armée, quel-

que bien policée
,
qu'elle puifTecftre apporte

toujours quelque deiordre: Mais ils agitoient

encore bien plus rudement les confacnees déf-

aits SuifTes des Cantons Catholiques
, fur ie

point de la Religion , &:auoientfi bien manié
leurs volontez

,
qu'ils ne partaient plus que de

tourner leurs enseignes , Se de ne palier point

outre.

Le Colonel Galati, fort bon feruiteurde

celle Couronne, en donna aduis à Monfleur
leMarefchal, Se qu'il eftoit befoin dy don-
ner ordre : consultants entr' eux deux des

moyens qu'il y faudroit tenir, fut trouué ex-

pédient que le lendemain ledicV Colonel auec
tous les Sâiffcs fortiroiteh campagne, 6V drei-

fercit fon bataillon en lieu ad., fé h pluscon-

ucnabic&: fpa.ieux -, car u n'y a pai grande
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pleine là > es enuirons; que toute la Cauallcric

ïemettroit pareillement en bataille bien ar-

mée , Se en bon ordre , vis à vis des SuifTes : Ce
quifutfaicl: fur les neuf heures du matin, que
ledit ficur fylarefchal fe prefentaàlateitedu

bataillon^cur fit entendre qu'il auoit eu quel-

que aduis que parmy eux fe tenoiét des bruits

tendants à murmure & {édition, qu'il s'aflfeu-

roit bien que le Collonel, ny les Capitaines ne

trempoient point en telles mauuaifes inten-

tions j qu'il n'yauoit perfonneau monde plus

religicufcen (on amc&eonfcience, ny plus

Catholique que la Rcyne,qui n'auroïc îarnais

confentiau preiudice de fa Religion, le fc-

eours promis par le feu Roy à fesamis &: al-

liez j que ce neftoit pointaux gens de guerre

enrôliez, qui auoicnt prefte le feraient, &
faicl monftrc,& receu argent, à s'enquérir ou
on les vouloit mener , Se que pour iuy il eftoit

refolu de marcher auec ce qui le voudroit

fuiure i fe promettant que le plus grand nom -

bre , & les gens qui aymcroicnt 1 honneur

tourneroient de fon codé.

Lors deux Capitaines Smffcs des petits can-

tons Cathohque

s

,dirent qu'à la vérité ils auoicnt

eulcttrcsde leurs Supérieurs de ne marcher

point en cefte entre prife , & de faict exhibè-

rent lefdi&es lettres : Surquoy ledicl Sieur

Marefchal ayant défia pris la refolutiondcce
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qu'il auoit affaire auec lcdid Colonel Gaîati,

•Meilleurs clc Rohan, de Praflin, Defcures , 5c

Villemontce, leur ordonna fur l'heure qu'ils

tiraiTcnt à part leur trouppes , & tout ce qui fe

voudroit retirer, aymant mieux s'amoindrir

d'autant d'hommes de mauuaife volonté,que

de les retenir,, & qu'ils fortifient leurs enîci-

gnes hors du bataillon , tirant a part ceux qui

voudroient rctourner:Cc qui fut faicl: en mci-

metcmps,&fc trouucrentenuiron 800.hom-
mes que IcdiétficurMarefchal renuoyaauec
vn Commi (Taire, cscnuironsde Merspoury
viurc

, & attendre les commandements de la

Rcy nc:dcfpcfcha incontinent vn Courier à fa

Majefté, iuy donnant aduis de tout ce que def-

fus, à ce qu'il luy plcuft donner ordre à faire

reconduire ces mutinez; que le refte, tant Ca-
pitaines que foldats, demeuroit en bon ordre,

auec tres-bonne volonté de bien- faire, & qu'il

n'auoit point de regret à la feparacion de ce

petit nombre, qui peut eftre eut incité le refte

à faire de mcfmc eux. La venté efï que
celle pra&uiue vcnoit du yem de rnidy ; les

Agens if£j%.f£0f>ayant dés le commencement
de la leucc,f.net tous leurs efforts pour la rom-
pre , &cmpcfchc que les Suiflcs ne marchaf-
icnt:'& l'ont continuée tant qu'ils ont peu.

f
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REOVESTE DE L'VNl-
uerfiti de Paru , afin $Internent ion en la

caufe d*entre les lefaites , demandeurs en

Cuffàtion d'Arreftdu Parlement de Thon-

loufe y & les Vninerjîtez^de Thoidoufe,

Valence & Cahors 3 en date du 17. de

luin 162,4.

s

A V ROY,
Et à, Nojfeigncurs defin ConfeiL

I RE,

Les Recteur, Doyen, Procureurs &: S u-

pofts de voitre Vniuerfité de Paris vous re-

monftrent très humblement que les Reli-

gieux iedifans de la Compagnie de Iefus,ou

lefmves , ne fe font iamaisglifTcz&mtroduicls

dedans les villes de voPtre Royaume, qu'auec

proceftation qu'ils ont faicfc en y entrant, de

ne vouloir ricîi entreprendre fur les Vniucrfi-

tez , afin de s'y donner loubs ce leure , plus fa-

cile entrée ; mais ils n'y ont pas pluftoît mis le

pied
,
qu'au mefrne temps ils n'avent tafché

lourdement d'en fapper les Priuilege , les

elleindre
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efteindre en iccllcs , &c de fe les attribuer : &
auiourd'huylcuants le marque ils font paroi-

ftrcouuertement,en tous lieux,oii ils font, des

actions cotraires à leurs proteftatios,dontlef-

dits fuppliâts font aduertis y en auoir envoftre

Confeilvne marque trcs-notable en vn pro-

cès qui y cft pendant entre lefdits lefuites &c les

Vmuerfitez de l'holôufe^ Valence
,^ Cahors

y
fur

la caffation requife par lefdits lefuites^'vn Ar-

reft rendu en voftre Parlement deThouloufe,

par lequel , fansauoirefgardà des lettres, par

eux fubrepticement obtenues de voftreMa-
jeité, pour fe qualifier Vniucrfîté en la ville de

Tournon,auoir droict de donner des matricu-

les teftimoniales, degrez & nominations, il

leur eft fait defence de prendre ladite qualité

d'Vniuerfité,ny de donner aucuns degrez,no-

minations 6c autres chofes portées par ledit

Arreft: auquel procès lefdits fupphânts ont

grand intereft; dinteruenirj tant pour le mu-
tuel recours,que toutes les Vniucriitczde vo-

ftre Royaume fe doiuent les vues aux autres

pour contribuer à leur conferuation,que pour

les grands preiudices que lefdits fuppliants

rcceitroient en particulier ,filefdites lettres

auoiént lieu:^r d\iurant que les grandes entre-

prifes defdits lefuites par la multitude des Col-

lèges qu ils s'efforcent îournellenlcnt defta-

bliren toutes les villes de France, comme ils



ont voulu faire depuis n'aguercs à Ponthoife,

(& dorxt par Arreft donné en voftreConfeil,le

i3.Feurier dernier, ils ont efté déboutez) fait

que les Vniuerfitez , notamment celle de vo-
ftre ville de Paris ; s'en vont toutes ruinées Se

perdues, &: leur fplendeur ancienne toute ter-

nie, les hommes doctes ne s'y voulants arre-

fter voyants le peu d'efeholiers qu'ils ont à en-

feigncr, lefdits fupphants font contraints fur

ce
3
d'auoir recours à voftre Majeftc , Se de fe

rendre deuaticelle demandeurs, afin de met-

tre quelque borne à celle effrénée multiplici-

té de Collège que lefdits Iefuites ont eftabli

iufqucs à prefent, Se s'efforcent d'eftablir cha-

cun iour au très- grand preiudice dcfdictes

Vmuerfitez , ny ayant prefque ville , ou bour-

gade,dâs voftre Royaume, où ils n'ayent Col-
lège, &: n'enfeignent côme en pleine Vniuer-

firé.A ces cavses, Sire, il plaira à voftre Ma-
jeftéreceuoir lefdits fuppliants parties inter-

uenantes enl'inftance pendante en voftre Co-
feil, entre lefdites Vniuerlîtez deThouloufe,

Valence , Se Cahors , Se le fdits Iefuites
,
pour y

déduire leurs moyens , Se faire voir qu'ils doi-

uéteftre déboutez de ladite calîation par eux

requile,& à eefte fin ordonner que lefdits fup-

pliants auront communication du procès, &:

faifant droict fur leur demande incidente, ré-

gler Se reftraindre à certain nombre Se proref-
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fîon,les Collèges en la plufpartdcfquelsfub-

repticemenc &: nonobftant les îuftesoppofi-

tions des anciens Colleges,Vniuerfitez, com-
muneautez & villes de France ils Te font efta-

blis,auecdefenceà eux à l'aduenir dep'our-

luiure l'eftabliflcmcnc d'aucun autre nou-

ueau : &: les fuppliants continueront leurs

prières pour la profperité de voftre Majefté.

AVBERY.
r

Lesfuppliants fontreceus parties interue-

nants , bailleront leurs moyens dans huy,fans

recardation duiugcmcntdu procès. Fai&au
Confcil PriuéduRoy, tenu à Compiegnelc
17. IUM1614.

POTEL.

Le dix-feptiefme Iitin mil fix cens vingt-

quatre lignifié & baillé copie à Maiftre Pierre

Petit Aduocat & confeil de partie aduerfe,

parlant à Ton hotte, en Ton domicile, àCom-
piegne par moy Sergent,

MAVROY.

L ij
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EXTRjtlçT DES REGISTRES DV
CcnJcdPrmé du Roy.

EN t r e le Scindic de rVniuerfitc de la

ville de Tournon de la Compagnie de Ie-

s v s , demandeur en Requefte 8c Arreft du
Confeilfuricelle du ïy. Décembre i6zy &?

défendeurs , d'ine part : Et les Scindics des

Vniuerrttez de Thouloufe
t
Valet/ce, & Cahors,

défendeurs ;& ledit Scindic de Theuleufe de-

mandeur en requefte du 19. Iuillet dernier

d'autre part,fans que les qualitezpuifTent nui-

re ne preiudicier : &encores les Rc&eur,
Doyens, Procureurs , & Supports de l'Vni-

ueriité de Paru-, les Recl:eur,Doé"teur$,&: Ré-
gents de rVniuerfité de Bourdeaux ; les Re-
â:eur, Docteurs, &: Supports de rVniucrfîtc

de Reims ; les Recteur , Doyen , &: Supports de

rVniueriité de Potcltcrs-, les Rc&cur, Doyens,

& Supports de l'Vniuerfité de Caen ; les Re-
cteurs, Doyens, &: Docteurs des Vniuerikcz

do. Bourges,à'Orleans
y
yîngcrS)&LsAix, tous înccr-

uenans , d'autre;

VEV PAR LE ROY EN SON CON-
SEIL lidïzc Recjueste Se Arrcft fur îcelle du
quinzieime Décembre 1613. ace que pou ries

caufesy contenues,!! pleuft àfaMaieftéc^r



&*AntwUcr l'Arrcftdu Parlement de Tholoufe,

rendu contre le demandeur au profit defdites

Vniuerfitezde Thouloufe, Valence , &C Cahors
, le

4.1uilletauditan. Et ce faifant ordonner que
l'ArrcH: de Règlement des Lettres patentes

accordées à ladite Vniuerfité de Tournon au

mois de Décembre 162.1. feroit exécuté félon

fa forme & teneur , &: ladite Vniuerfité main,

tenue & gardée en la pofTeiïion <S£ioui(Tancc

des pnuileges, droits,& pouuoirs à eux accor-

dez par icelles:S«tfridenoftre S. Père le Pape
lu\cs:Lcttres patentes de ratification d'icelles;

ôc^frrcfls dercgi(trcment, nonobftant lesop-

pofitions defdites Vniuerfitez de Thouloufe,

Valence, & Cahors ; faire defences aufdits

Sciadics d'icelles Vniuerfitez , de fe preualoir

n^ayderdudit Arreftdui3. luillet,ny foubs

prétexte d'iceluy , troubler &. empefeher les

Rc&eur, Regens,& Efcholiers,&: Supports de
ladite Vniucriîté dcTonmon direclementjOu

indirectement, en la iouylTance des libcrtez

facilitez èc pouuoirs qui leur auroient efté

premièrement donnez , octroyez , confirmez,

&C augmentez, fur peine de mil hures d amen-
de , dcfpens , dommages , &: interefts ; Par le-

quel ^yf/re/f auroitefté ordonné que les Scm-
dics defdites Vniuerfitez de Thouloufe, Va-
lence, &: Cahors, feroient appeliez j Et cepen-

dant que îcfdits Recteur , &: Régents deiadi-

L iij
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te Vmuerfitéde Tournon,ioùiroientdes mcf-
mes pnuileges, authontez, prééminences &
libertez, dont ils îouifTbientauparauantlefdi-

tes lettres du mois de Décembre mil fixcens

vingt-deux. Commijiion fur ledit Arreft dudit

iour.Exploids d'affîgnation des 5.9.& 13. Ian-

uier dernier:copie de Bulles obtenues par le feu

fieur Cardinal de Tournon du Pape Iules III.

portant creatiô de ladite Vniuerfité de Tour-
non, pour y élire fait eftudes générales en lan-

gues Latine , Grecque , Hébraïque , Caldcc,

Moralle&:naturelle,Philofophie,àlinil:ardes

autres Vniuerfitez, données à Rome en l'an-

née iyyi.letroifiefme îourdu mois de May.
En fuitte defqueiles font copies de Lettres du
Roy Henry I l.du 9. Nouebre audit an, adref-

fantes audit Parlement de Thouloufe,Senef-

chal de Beaucaire Se Nifmes ,
pour la publica-

tion &regiftrement defdites Bulles. Enfem-
blel'Afte de publication Se regifrrement audit

Parlement de Thouloufe du 11. Auril 1553. Et

au Greffe de l'Archeuefque de Vienne du 13.

Mars 1558. Extraiâ des Regiftrcs du Parlemét

de Paris , contenant certaines concluions &.

rcquiikionsfaictesparles Gens du Roy audit

Parlement dés le vingt-fixiefme Ianuicr 1552,.

Copie de contraâ de donation &C legs faictà

perpétuité par ledit feu fleur deTournon,auf-

dits Pères Iefuites, du collège qu'il auoit raict
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baftir en ladite ville de Tournon , auec Tes ap-

partenances & dépendances, & rcuenn , à la

charge des claufes &: conditions déclarées par

le contra&pafTé pardeuanc Gilles Mefnager,

&: Mathurin Porcher Notaires Royaux au

Chaftelcc d'Orléans lelixicfme lanuier 1560.

accepté par don Iean Baptifte Violle, Reli-

gieux & Procureur du General dcCàizsIejuites.

Et outre efh infère copie de la procuration du
General defdits Pères Icfmtcs pour accepter

ladite donation 8c delaiuement du 2.8. Octo-
bre audit an : Enfemblc l'a fie d'auemblée des

Religieux de l'Abbyc de Chaife-Dieu vnie

audit Collège, qui auroient ratifié Se authori-

fé ledit contrarie vingt quatriefme Feunec
audit an : Extr.-tcl des Regillres du Parlement

de Paris , concernants les lettres mifliuesdu

Roy& de la Roy ne mère pour la vérification

des lettres Patentes précédentes, afin de l'ho-

mologation &c approbation des Bulles
,
priui-

leges &inftitutions defdits Pères Iefuitesau-

ditani^o. VnpUidoyê du feufieur du Mefnil

Aduocatculacaufcde rVniueriité de Paris^

&:des pères Iefuites : En fuitte eîl ïadws &c re-

folution dçs Sieurs de l'atTcmblée du Clergé
de France tenue aPètfTy en l'an if6t. Copie
d'ssffie de l'aiTemblée de TEglife Gallicane te-

nue audit PoifTy le 15. Septembre 1-561. Copie
d'^frrrjl dudit Parlemet de Pans du i^.Feuner

L îiij
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audit an 10» . par lequel efi: ordonné que ledit

actcfait àl'aiYemblée à PoifTy fera enregiftré

fous les conditions y contenues.Copie de Let-

tres Patentes du Roy Charles IX données au
moisdeluillet 1561. pour la confirmation êc

homologation de ladite donation & trâfport;

Copie de l'^Arrcjl du Parlement de Thouloufc
du 14 Feurierauditan 1561. pour la publica-

tion & enregiftrement defdites lettres de do-
nation, aux charges & conditions mention-

nées en l'acte de l'alTemblée tenue à Poifiylc

quinziefmc Septembre audit an;.Reliefdu Roy
Henry III. du 13. Auril 1584. aux Parlcmens
de Paris , Roiien , Bourdeaux , Dauphiné,
Prouence &: Bourrrongne, pour vérifier Se en
regiftrerlefdites Bulles de création de ladite

Vniucrfité de Tournon & de ratification , rc-

giitrcesà Pans, Grenoble, &: Prouence, les 9,

Iuin, 5>.Nouembre,&:i9. Decembrcaudit an
inii cinq cens quarre vingt-quatre, jfrrcfl de la

Cour de Parlement d*Aix,pour la vérification

d'icelles Bulles , & lettres du 19. Décembre
1)84. sArrefi de la Cour de Parlement de Pans
du 9. Iuin 1584. pour l'éxecution dcfdites Let-

tres patétes dudit 13. Auril apditan, par lequel

coordonné que lefditcs lettres &: Bulles le-

roient enregiilrees, sas qu'ils puiiTent nuire ny

preiudicier à l'immunité de l'EglifeGaliicane,

<§£ fans que les impetrans puiflent prendre au-t
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rrc qualité que d'Efcholiers du Collège de

Tournon; Copie d'vnc Requefte extrai&e des

archiues de l'Vniueriitéde Paris, le 17. Septé-

breduprefentmois ; Autre copie de déclara^

tion faicte par les Pères Iefintcs à ladite Vni-

ueriké,&:extraictedefditsarchiues,ledit îour.

Copie d'v ne Recjuefie prefentéc au Parlement

de Pans,par les Religieux Preftres &: Efciio-

licrs de la Société <$£ Compagnie de Iefus du
Collège de Clermont fur leur réception, à la-

dite alfemblée de PoifFy,3G les concluions du
Procureur General dudit Parlement,auili ex-

traictes defdictes aucliiues ledit iour,copie im-

primée de ÏEHicl fur le reftabhlïement des Pè-

res Iefuites,donné a Rouen au mois deSepte-

brei5o3. Lettres en forme de chartre du feu

Roy H;mry le Grad du mois d'Octobre 1604.

Parlefquelles il auroit approuué ladite fon-

dation , &: entant que bcfoinferoit confirmé

lefditspnui!eges,<?<droic»:s; Autres kttresen

forme de chartre. du mois de Décembre 1611.

portants pareille c6firmation,furle repli def-

quelles clirenregiftremcmt au Parlement de

Tholofe dup.Ianuicr 1 G 2.3. ^vv/.' dudit Par-

lement du 9. Mars audit an 1613. pourioiiir

par Icfdits demandeurs de rcnectdcfdites let-

tres,Copie d\/,âe de l'affemblée faicte dans la

grand' falie du Collège &: Vniucrlité d'Aix,

du 15. Auril audit an 16n.de ceuxdudit Col-



lege&: Vniuerfité; Copie de lettres obtenues
par lefdits défendeurs en la Chancellerie de
Thouîoufclen.Auril 1624. pour eftrereceus

oppofans contre l'Arreft d'enregiftremét Tuf-

dit; £*p/o/rd'aiTignation du 4.May 16^,4. Ex-
traift de prefentation fai&een ladite ailîgna-

tionauiy. enfuiuant; Jlrrefl àuâiz Parlement

deThouloufedu 15. Iuillet audit an 1623. en-

tre les Syndics defdites Vniucrfitcz de Tliou-
louie,Valence , & Cahors, impétrants lettres

Royaux contre ledit Syndic des Pères Ieluitcs

de Tournon,par lequel enthennant lefdites

lettreSjles impetrans auroient efté receus op-

pofans à l'exécution dudit Arreft d'enregiftre-

ment
3 &fansauoir efgardà iceluy,deffenfes

auroient efté fai&es aufdi&s Pères lefuites de
Tournon âcprcnàrelenomjihrenyquakté d'V-

muerficé , ny bailler aucune matricule d'eftude,

ny aucuns dep-e^cn aucune faculté , ny aucu-

ne nomination aux bénéfices, à peine de nullité

&: amende arbitraire: neantmoins que toutes

teftimoniales,degrez, &: nominations par eux
baillées enconfequence audit Arreft d'enre-

giftrement feront nulles : Et aufTi defren fes a

ceux qui les auroient obtenues de s'en feruit

à peine de 500.liures,fans preiudice dudit Ar-
reft d'enregiftrement concernant l'vnion du
bénéfice v mentionné tant feulement ; sArre\\

dudit Parlement de Thouloufc du 11. dudit
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moisde Iuillet,portantque nonobftant cho-

fes fufdites & alléguées par Brun Procureur

pourleScmdicdudit Collège des Iefuicesde

Tournoniloccuperoit , &: que les parties en

viendroient au Ieudy après precifément: yAcîe

d attestation du 2.4. May 1624. &: dernier, faicte

deuanc le Senefchal de Thouloufc, que Mai-
ftre Iean le Brun Procureur en la Cour , eftoic

Procureur des Collèges defdits Pères lefuites

du refïbrtdu Parlement de Thouloufc ,&: en

•ladite qualité occupoit en toutes leurs arraires

ibiten demandant ou attendant: <yfutre isfrrcjl

dudit Parlement fur requefte du Procureur

General en iceluy, duii.Aouft 1625. par le-

quel eft faid dejfenfcs k to-.n Recteurs , Princi-

paux^ autres intendâts des Collèges duref-

fort,tantdefdits Pères Iefuites
,
qu'autres, de

bailler aucunes testimoniales d'eftude^n par-

chemin auec fecau ny préface. Vn cahier im-

primé contenantles déclarations des 21. Ian-

uier 1543. &: 23.111111 1594. Et iettres patentes

du mois de Décembre i<$io. des priuileges

octroyez par les Rovs à ladite Vniurrlice.de

Pans. Etles Arrcilscn confequccc douez au

Côfeilpriuélcs ij.Decëbre 1604 c£ 29 No-
uembre 1611. Rcquefie d intenjçacioa.defdlçs

Recteur, Doyens , Procureurs, &: Suppofts Je

ladite VniuerntéaParis, receus parties inter-

uenantes le 17. Iuin dernier ; Signification
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du 20.dudit mois : . Autre requcfle d'interuen-

tion des Re&eur&: Docteurs,Régents de l'V-

niueriité dcBourdeaux^eccus parties mterue-
nantes

, & leur auroit efté donné acte de ce

qu'ils auroient employé pour cous moyens
d'interuention ladite requefte,&: ce qui auroic

eftcefcrit &: produit, tant par ladite Vmuerfi-
té de Paris que celles de Thouloufe,Valence,

& Cahors,du 20. Septembre prefent mois. Si*

gmjicdtion dudit iour, .Autre Re-OHrfle d'interuc-

tron des Re&eur , Docteurs & Supports de
rVniuerlnçde/frwKj, receus parties interue-

nantesle 2^. dudit mois de Septembre ; Stgni-

ficatton dudit \ouv . ^Autre Recjurfle dinteruen-

tion des Re&eur , Doyens Se Supports de 1' V-
niuerfiréde Peicïtcrs, receus parties mterue-
nantes le mois de Iuin dernier; Acte de décla-

ration que pour toute production & moyens
d'interuention ils employent ladite requefte

&rtoutcequi auroit elle efcnt& produit par

fVniuerfité de Paris : Significanoudu 23. iour

de Septembre enfumant ; Autre requeéte d'in-

teruention des Rc£reur,Dovcns, ôi Supports

de l'Vniuerfité de C*en,receus parties interuc-

nantes le 21. dudit mois de Iuin dernier: Acte
de déclaration que pour toute production ils

employent ladite requefte, Ôc tout ce quiau-
roi tefté produit , &c eicritparrVniuerrttédc

Paris : Signification audit 23. Septembre. Requc~
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(le d mtecuention des Re&curs , Doyens, &;

Docteurs des Vniucriltez de Bourges,&c Orleas,

receus parties nucruenantes le 10. Septem-
bre^ acte de leur employ ; Signification dudic

iour : Requêtes d'mteruention des Vniuerû-

tez d'^ix,dc lAngtHSi Requefte du Chancelier,

Recleur,&: Docteurs de ladite Vniuerfîté de
C7f/w*,que pour toute production ils emploiec

cequiaefteefcnt ôc produit par lefdits Re-
â^ur èc Do&curs de î'Vniuerfitc de Thoulo-
"dont ils auroicnt eu acte le n. Aouft der-

nier ; Signification duditiour : Rcqucfle dudit

Scindic deTholofe: Arrcjl fur icelle poureftre

les parties fommairemcntoùies ledit iour 19.

Iuilletdernier : Règlement en confequence du
cinquiefmc d'Aouit : Règlement pris entre lef-

ditespartieslen. Aunl dernier à communi-
quer, eferire & produire ; efcnptures & pyodu-

éïions: &: tout ce que par icellcs parties a efté

mis pardeuers le (leur du Ch«ftAet Confeillcr

du Roy en Tes Confeils a Eftat & Pnué , Se

Maiftre des Requeftes ordinaires de Ton Ho-
ûel, CommifTaireà ce député, ôc oiiy Ton rap-

port : Et après que M. Ican Avbert Re-
cleurde ladite Vniuerfitéde Paris , a efté ouy
pour toutes les Vmuerfitez de France. L e

Roy en son Conseil fur ladite în-

ftance de Caffano^ mis &: met,les parties hors

de Cour &: de procés/aufaux demandeurs fe
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pourueoir parrcquefte ciuilc contre ledit Ar-
reft,audit Parlement de Thouloufe, &fur le

furplus des fins &:conclufions ydefdicls inter-

uenants,0 r donne faditc Maicfté qu'ils fs

pouruoyeront ainû qu'ils verront bon eftre,&:

fansdefpens. Fai&au ConfeilPnuédu Roy
tenu à faind Germain en Layc le ij. iourde
Septembre 162,4. au bas Collationné.

1

Signé, De Chois

lovys par lagrace de
Diev Roy de France et

de Navarre,Au premier noftre Huiflier

ou Sergent fur ce requis,Saluti Nous te man-
dons ôc commandons par ces prefentes que

VjCrrefl de noftre Confeil cy attaché foubs no-

ftre contrefeel , ce iourd'huy donné entre le

Scindic de l'Vniueriité de la ville de Tour-
non de la Compagnie de I e s v s, demandeur
&:dciïendeur d vnepart: Et les Scindicsdes

Vniuerfitez de Tboidoufeyalcnce^&cCahors^àcÇ-

fcndeurs;Et ledit Scindic de Thouloufe de-

mandeur, d'autre: Etencores les Recteurs,

DoyenSjProcureurs, Docteurs, Régents, &:

Suppofts, des Vniuerfitez de Paris , de Bour-

deaux,dc Retinsse Pcittiers^dc C4f»,de Bourges,

$Orléansi
yÀngers

i
&. *«/f/x-,Mteruenants , d'autre
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partitu fignifie audit Scindic de la Compagnie
de I £ s v s , &: autres qu'il appartiendra , à ce

qu'ils n'en prétendent caufe d'ignorance , de

ayent à y obsir 3
leur faifant de par nous deffé-

fes d'ycontreuenir :De ce faire &: tous

autres actes & exploits , requis, 5C necefîaires,

pour l'exécution de noftredit Arreft, à la re-

quefte deidi£ts Recteur,Doyen
;)
Procureur

}&:

Supports de ladite Vniuerfité de Paris,te don-
nons pouuoir fans demander aucun eono-éjiiy

partais. Car tel elt noftre plaiiir.Donné à faint

Germain en Laye le 27. iour de Septembre
l'an de grâce 162.4. Et de noftre regnele iy.

Au bas eit efcric,Par le Roy en ion Confeil.

Signé, De Chois y.
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Ex libella, cm titulus
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G.G.R. THEOLOGI
AD LVDOV1CVM XIII.
GALLIiE ET NAVARRE
REGER CHRISTÎANISSIMVM

ADMONITIO.

AVGVST£ FRANCO RV M.

Cum facultate Cacholici Magiftratus,

Anno M.DC XXV.

P^^.lRomanvm Pontifîcem deValleTe-

Kna,de redu&ione Palatini,aliifqu€j />a-

Ba ceitnda tudicarunt,quafifraus pacare con-

fcientiâ,aut^o/»5?»i/»jeludereDEvMpo{îit.

Pag. 3. BmiwnKjDuxeft au&orque fœde-

ris 3acer de verus Chriftianorum perfecutor.

ibid. Conciliatores foederis funt Bataui 3

caulx 8c concitatores rebellionumetiam Franci-

CArum. Addehis Gxborem^ quemetiam />«;«-

nu ad fadnus cmere Confiliarij tui conftitue-

runt.

ibià. De Venetis taceo : Vincic apud eos

maior,hoc dkdetcrior parsSe»4f«*.Nonemm

M
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tam benecumilla Repubhca agitur, vtin

collegio fine pluresboni, fed taies, qui vel

falfam vel nuUam religionem , profamfomi- *A-

theifmi licentia fecuri,colunt: Qui etiam do-

lisjpromiiïisjarceyaurojfwoi Conjiliartos cor-

ruperunty\t bellum damnofum Patria:, fibi

lucrofumfuaderent.Inter hos Rex Chriftia-

niffimus, Populum (uum Chriftianum graui

tribut orum o nère premet, Ecclejixs & çlerum

txfaaunet) Nobles inrabiem, Fr/;«adinopiâ

redigct,ruftic&nam plcbem famé perdetme dé-

lit fumptus in fœdus tam probrofum?

P/î£.4.Belli deindeDuces intueamur.Co*»«

flxbuli , iam olim Catholico fanguine ebrius,

fenilem litim in Galliapacare nonpotuit,

quttrem Liguriamabijt,vtaridas femper fau-

ces Italo cruore prolueret. Egredietur

ignis ex Socus , &:deuorabit Franciam.

Par 6 .Palatinus in medio rerum diicrimi-o
neSacerdotesCatholicos &£Confeftienis^4u-

guftarui miniflros vehementer afflixit. Gabor

in Vngaria pauciores quide Catholicos^waw

ncslrijoccidk : verum id non eit fa&um nn-

fericotdia tyranni,fed auaritia.

Pag. 9. Rex iufte, libère loquormifï pro vi-

ribus m Regno tuo hœrefes compefeere fa-

tagaSj œternum damnabens.

Pay.iQ. Olim foli bclla Reçibus fecerunt,
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ad miquiflimas conditiones coegerunt : In-

ipicite ab anno 1561 . omnia archiua, .16I&

Anuilliorum , Momorantiorum 5 Orenhia-

norum,aliouum.

PAg.11. Ca:fari 8c Principibus Devs man-
dauit,vt belle» contra tua arma fe tueantur,

D tvm belli habent authorem, noftrum igi-

ttir bellum contra DEVMeft.

P4g.12.Inh.oc difcrimine/>4ra\o non debenti

I mperium recufare pium eft; nam cautio pe-

nculi 8c îugxfuprn retins kges eft.

ibid. Va: Yçtno noftro, va confdiâriis fcan-

dalis.Vtinamtantumut roboris atque reli-

gionis in heroibusGermanix,.vt tanta mala
a.uznzni>nontAntumvt fefe ttteintttr , fed ne

nobis lit tant.x orîenïionis licentia . Priua-

cum hocexemplumeftjfed in publicis geftis

plus habetefïkaciar-Agedum, alio vtamur»

quod omnes prudêtes,etiam5'or/;o»4,quam-

uis Cardtnalitio cnervemite prefTa, probabit.

Ptfg.l^.Nec hac de re ambigunt Proceres re-

gni , qui dolentifïime ferunt, paucorum pra-

uttateûeru vttantalabes Rcgno , fub tam
bono Rege inferatur : Imo Vibes & Popu-
lus orthodoxus Confilto Reo-io palam conuitiu

facit,vt valde timendum fit, ne illa breui fiant y

c\i\x fattapronuper mcmimmus. Prouiden-

dum eftPrincipibus,nequidR.efpublica, ne

M ij
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quid Ecclefia patiatur détriment! . Nihil

autem Régi pericul ofius efTepoteft , quam illa

opinio, X'/f/o gubernationis &Qn,vt Religio op-

prtmatur. Quis non potius fœderatus Hifpa-

wo 3quam feruus Hugonotis ejje volet?

lbid. Memoriarepetamus veteratempora

Se labores Henrici Magni,cui pacem , nulla

res,nifi Religio darepotuit. Vbi Principes,

Vrbefque illamfartam tettam fperabunt, eo

fe inclinâbttntjetiam Hifpalimvfijue.Viis adde,

promùTa* aurum Indiann
3qux délectant: Si-

multates & ofFenfiones interaulicos, qux
abalienant: Confdium tnim Rc?ium iuo lu-

cro; Régis perkulo peccat; nec modo mino-

res, verum Principes etiam fanguinis Regij,

ipfum Régis Germanum contemptui habet,

7nntrimomo ipfius obfiftit , fufpiciones ferit.

Hinciam feriptç qmfliones pajîint circumfe-

runtur
3 quzs multis IcEIm etiam Régi offero.

i. Antfexfœderatus hxreticis contra Ca-

tholicos publice fit monendus à Statibusï

i. An CatholiciJynncilpcs i quiadtflAconrji-

uentjpeccent mortâliter.

3. Antfexinferensbellum Catholicis &
haerefim inducens in aliénas prouincias, lit

tpfofaclro excommunicutus?

4. An non eadem in cenfurt, fuafores,irf/«-

tores ?
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5. An Rex armiscompelli pofïit, vt à perle-

cutione Catholicorum abftincatr

6. An Régi religionem pelïumdanti Se

Regnum affligenti pofi/t armis refifliï

7. An Catholici Principes pofïïnt ad Rcli-

gionis tutelam fe .*//c»/ v/c/»o Pnncipt iun-

gere,yîc//f fe hçreticis Rexiunxit?

8

.

An in tanta pertuubatione confultum,

conftttu ère Religionis aliquem <& miferorum

prote£torem 8>c quzd conre?nante?n>

9. Quis illeeiTe pofTic?

Pdo-.iA.Gerimus iftabella 3vel milToexerci-

tu noftro,veladuuiando,vel excitando.Hac
ommx bella iniufta ciuiliter miyuifiim& elle

contendo>etiam^/efrff?& rehrione lepofita.

P<f£.i5.Statuamus indices elfe omnium gen-

tium Cardinalem cum fuis tomur.iti s 8c crea-

turis,Iudices }inquanV«<//«w,S<: Reges Re-

gum,«o» iufle tzmen iudicarunt , quia inau-

dita altéra parte, aut non fuffiaenter audita,

fententiamprotulerunt.In priuatorum di-

fceptatione caufarum, citantur rei,conte-

ftanturlites.

" NihiitaiefuEïumxReiio confdio.

pag. 16. Bellum quod pro Lepontus leu

Grifonibus in Valle Telina genmus , exfoU

libidineVenetorum>imi\R.\.\mtfti. Incolç Ca-

tholici ad extremam calamitatem redatti 3

M iij
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Pontifîcem,Galliarum,HifpaniarumRegcs

ad fui miferationem flexere : Noftro etiam

Rege confentiente 8c probante, à crudeliiTimo-

rum tyrannorum dominatu erepti funt: De
eorumconditione difceptatumeft , placuic

Pontifici iudicium permitcere, velut com-
muni Patri: cuftodia etiam prouinciç illi

tradita eft , depofitaprelidia,dum res com-
poneretur: Intérim contra pacl* conuenta,

exercitumh£reticorumm.lt4umus, Nec iu-

ftior cauft sabdudt contra Genuam.
Pag.iy. Grsuia fuerunt à Deo in Fran-

ciam exercitaiudîcia,/^ /«/?<*.A quo tempo-
re Batauis hxreticis Se rebellibus Reges nofiri

fubfidium miniftrarunt,/»/îd//5, feditioni-

bus, & cruentis domi bellis^numquam cayuc-

runt. Henricus magnus impiorum confilio

deccftiSj auro, milite, confilio illos adiuuit,

ideo tutum ilîum domi effe Devs non permifit,

hinc occulti ficarij.

Ibid. Nofiri Levât i apud Cxfarem,Electo-

refque,>»4g.>z/5 conitihus egerunt,vtElecT:ora-

tu Palatinus priuaretur, eaque dignités inBa-

uarum transferretur . Pcenam rcbellionis

procurauimus , culpam igituranteagnoui-

mus admiflam.

Pdg.19. Omnibus argumentis ratio vna
potentior opponiturmcmpe///yp4«;c^ mere-
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menu potcntU fiftenda, elle. Solapotentia

crefcens non dat vicino wjlam belli caufam.

Pav.zo. Magis etiam ipfos Duces metuo:

Ladigiramfemper Regibus aduerfum,ferocem,

quem exarmare Rex non poteft- Ille 3 fi velir,

Regem Hugonotis tradere poteft : Guifius

vjfenfus eftinfolentiaHugonotarum : *An-

ço///we»/«0nunquamdifcinget Rex , poft-

quamfemelaccinctuseft.Tot Dominosha-
becRex Franciae,quot Duces exercitus.Sin-

gulipofTunt illumii velinteuertere. Turpe

autemeft Confilt&riorum erratum,eo remde-
ducere, vt Rex faluus eue nonpoffit, nifi

pauciflimorum fide 3& eorum qui nuper con-

tra eum in acie fteterunt, qui Thefaurum Re-

gm îlli extorferunt,

1bid.Acccdït&c RoM.^periculum: Pond-
fexenim Roman vs , eum ex noftrLs machi-

nationibus confequi videat Religioms per

Europam totam intentum
y
omnia contra tan-

tamcladem mouereex officio tenetur-> ac fane

moutbit>arma r^ed/e-f,gladium vtrunique vi-

bïzhiijïpirituAlcm (u2L,materialem Hetrufca,

aliave manu. Si nos iam antein exitium Re-
ligionis iundos hxreticis ab Ecclefiaelimi-

net,i Iurtiurando fubditos abjoluat , addefen-

fionem Religionis Principes Vrbefque cohor-

tetur, Epifcopis promulgationem 3c executio-

nem demandet , quantum/xrr/c»//, aditura fît
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Régia Miieflu, multa nos G alliarum expéri-

menta docuerunt: Quamuis iam plunum fit

fententia,/?^irw,niri ingnorantia excufetur,

efîz<xcommunicAtum\ Confilunos^m lucri Se

honoris cupidine tantum malum contra

confeientiam moliuntur, ipjofaBo ejje ex-

communicanfiimos

.

anno

I61Z.

S. EPIPHANIVS LIB. I.

aduerfus hœrefes.

Edit. Nîcanderpoetààc ferpentium ac reptilium

Par;f. natura difjtrmt. ^flij Jcrtptorcs de radicum

£rà.
herbarumque vinbus commentino s ediderWt,

moify, vt Diofcorides herlwrius 3 &c Pamphilus 3 ac

Mithrydates /?ex,&:Calliithenes, ac Philo,

neenon 0* NicoUus Bithynus &: Heraclides

Tarantmus ,&c Crateuas Herb^rtus, & An-
dréas acBafliis Tylius, & Niceratus,ac Pe-

tronius Niger 3&Diodorus, aligne nonnulli.

Horumexemplo #ojHa:refeon radiecs &: opi-

niones patefacereconamur, non vt fraudi le-

ctoribus ijîa (int: fed cjucmadmodum, cjuospro-

xime commémorant Script cres,non vtmalû in-

dicarent,//?* tradiderunt,jed vt humanum fibi

genus caueret,ac fecuntati fuar côfuleret, dît

us qu* perniciofaSdethalia forët3co?nitis 3opi-

^•/.înffDEOjaduerfus harc munirc fe ac decli-

nare poj]ent,fibi£jueprouiderent ipfi>nec cum no-

XH$ iliis relui experirt vellent.
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lata in feditiofum libellum,

qui infcribitur.

G. G. R. Theologi ai Lvdovicvm
xin. regem Qhriftidnifîimum

Admonkioy

Vm omnium vulgaripaf-

fim fermonepercrebuifîet

rumorde fatali &: omino-
fà quadam ementiti cûiuîl

dam Theolop-i ai Lvdovi-

CVM XI 1 1. Rc?e#? Chrijttanipimnm , ad-

monitione, qua perduellis Se exitiofus

homo pomtfigna fou ji?n .1 , cjuafi in exitn

A ij
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fuperfummum , ad adfpcrgendam fœda
labe faciem èc famamRegis noftriChn-

{Hanifîîmi Lvdovici XIII. fpeciofam Se

gloriofam i & fubinde ad îolicitandum

corda Principum huius Regni , vr dif-

cefîionem &c vorfuram meditentur : De-
nique ad diuellendos fubditos àfinuRe-

gisparentis optimi, 8c à fidelipropen-

fione anirni 8c obnoxietâte ergaillûDo-

minum fuum, cui ar&hTima naturae&:

confeientia? lege diuina tenentur inhçrc-

re. Syndicus Sacrx Facultatis Théolo-

gie Parifienfis profuioirlcij ratione 8c

munere, perquifito, &c vix tandé reperto

famofo ifto libello 3poftulauit àDomino
Decano,vt diem Comitiorum indiceret,

quo vrgentibus bonorum omnium de

falute Régis Se Regni folicitorum iuftif-

fimis votis maturius fatisfieret, Se impê-

dentibus que diem nonrecipiuntingen-

tibus malis piofpiceretur.Nempe ad Sa-

cramTheologorum Panfieniium Facul-

tatem pertinuit femper , tanquam ad fi-

da-mycuftodem denoêïe, inteicipere vulpes

pAvuuUs^quji dcmolittntur vineam Vomini

&fignificAtionem dire timcnttbus DeuyVt

prœcaueantftht cl figittAntibus in obfcuro }&
À fade Arcus pram.ln cuius obliquatidne



&C circuit** impij ambulant iuxta prtprias

confcientiaS) homines inquieti3febiplaccntes,

pr<efcripti in hoc iudicium, *vt qu&cumque

ignorant, blafphement, arbores aututnnales,

dominâtionem fycrnentcs , Maicftatew au-

tem blajphemantes > quippè qui fub ouw.i

pelieluporum aureorum rabiem & rapaci-

tatemcontegunt.

AnnoigiturDomini millefimo fex-

centefimo vigefimo quinto, dievigefi-

ma fexta menfis Nquembris poft Mif-

fani deSpirituSanctoex morecelcbra-

tam Congregata Facultate in Colle-

gio Sorbonx Magifter Giorgivs
Froger praefatus Syndicus acerbifli-

mo affe&us dolore propter abortiuum

nixum Se feralem partum iftius monftri

hominis, penitus exitialem Régi noftro

Chriftianifiimo , & optimatibus Regni,

quorum redis,falutaribu s, fecretis Se fa-

cris vtitur confilijs, impensè rogauit

fingulos Magiftros &: Do&ores vt lente

feftinâ Cenfurâ fuâ, 8c prudentioraculo

refpondeant de huiufmodi opère tene-

brarum , hortentur confeientias om-
nium Régis fubditorum, fibi cauere à

viru &toxico iftius admonitionis,eam

Cenfurà édita omninocondemnent, Se

A iij
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prophaniauthoris Fîlij Edom^ztfimzm
mencem , piaculare ingeniumexecren-

tur. Ne fubicdi Domino noftro Régi
flu&iient,autcircunfërri Se abripi fe fi-

nant Africp peftilentis iftius Doclrinx

venro.

Atiditâ verb iuftà poftulatione Se

qucnmoniâ pra:di6ti Syndici Se gratâ

habita, commiiît eadem pntfata Sacra

Facilitas negotium iftud dikutiendum

nonnullis fele&isDo&oribus, qui dili-

genter Se ad amuflim recognito iftius

âuthoris libcllo,referrent adFacultarem

Calendis Decemb. omne id quod'cen-

foria virgula dignum in eo deprehen-

diftènt Se animaduertuTent.

Die itaque prima meniis Dccembris

eiufdem anni poft Sacrum de Sancto

Spiritumore folito celebratum , eadem
Facilitas in aula Collegij Sorbona: fo-

lemniter Gongregata, libellumpraefa-

tum,cui titulus G. G. R. Theolon ad

Lvdovicvm XIII. GaUU & NA1MLYT&

Rêvem chriftianifiimum > ^drnonitïo , ab

îildem illis fele&is Do&oribus, Comi-
tijsextraordinanjsfupradiclis ex ipiius

Facultatis mandatoexaminatum &ex-
cuiîiim, audita eorumdem relatipne:
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CenfetLibellumiftum,ab ignoto licec

authore , verumtamen peftilentiffimo

homme, incredibili aftu 8c calliditate

faiptum, in Summum Pontificem,& in

Lvdovicvm Regem noftrum , pic-

tatis, iu{titia%clementia?;> cxempli ma-

ximiPrincipem , eiufque fanotius fecre-

tiufque Connïtorium plane calumnio-

fum,&:contumeliofum/editiofiiTimum,

Regni optimates Se proceues ad fœdiffi-

mamdefertionem , populumad genera-

lemdefectionem atque fed.vt^pncm, fpe-

ciofo quidem fed fucato Religionis Ca-

tholicx retinenda:ac conferuanda; prx-

textu, hortantcm,cxcitantem,impellen-

tem,Galli2C vniuerfx peftem,perniciem-

que minitantem: ac proinde Regibus Se

Poteftatibus faxuli,exhibenda? à fideli-

btis fidei, obfequio , honori, atqueadeo

charitati Chriftianae impie repugnan-

tem:quin &SacrasScripturas à fenfu per

Spiritum San&um intente» , malitiofe

detorquentem, multaque contra veram
aefanam Ecclefia? Do&rinam , conti-

nentem , penitus execrandum Se dete-

ftandum . Quapropter eadem Facilitas

orat Se obteftatur Reuerendiffimos An-
tiftites ac faxulares Magiftratus sequiffï-
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mos huius Rcgni , vt poft vindemiam
parricidarum, racemationem iftam fu-

perftitem,pro fuo in pientiffimum &îu-
{UffimumRegem noftrum Lvdoyicvm,
necnoncommunemregni Galhci falu-

tem fideliflimo affe&u , quacumque ra-

tione coerceant. A£tum loco , die &
Anno prxfatis.

Ffaim. 6i. Secundum verfionem beati Hic-

ronymiex Hebreo.

Rex laetabitur in Deolaudabituromnis

quiîuratineo.

Quia obftruetur os loquentium menda-
ciùm.

VcMandato DD. Decani , & Magt.

ftrorum diSls Facultatis Sacrt Théo-

lo?i£ Parifienfis.

Ph, BovvoT.



CENSVRE
DE LA SACREE PACVLTE'
DE THEOLOGIE DE PARIS,

contre vn libelle feditieux

intitulé,

admonition de G. G. R. Théologien k
Lovys XIII. Roy tres-chnftienV

Omme n'agueres on par-
loit communément d'vn
Libelle malheureux , in-

titulé , admonition au
Très - Chreflien Roy de

France & de Nauarre Lovys XIII.
compofé par vn certain fans nom &:
ians adueu, foy difant Théologien , par
laquelle ce mauuais homme leue les en-
feignes de fon hoftilité fur les y flij es , &
boutans de fa mauuaife volonté, & fur le

A
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haut de fon impudence contre fa Maje-
fté Tres-Chreftienne, pour diffamer fes

a&ions qui fontdroi&es, & ternir fa ré-

putation quieft très-entière ; par menées
Se pratiques folliciter les Princes Se Sei-

gneurs à fe départir Se eiloignerduRoy:

Se en outre pour diftraire fes naturels Se

légitimes fubje&s, Se leur ofter, s'il fe

peut, l'inclination Se affection naturelle

qu'ils ont enuers luy , Se à laquelle ils

font obligez en confciencc par toute dif-

pofition de droid naturel , diuin, Se hu-
main. Le Syndic de la Sacrée Faculté de

Théologie de Paris, parledeuoir de fa

charge, après auoir foigneufement re-

cherché, Se en fin quoy que tres-mal ay-

fement recouuert ledicl: Libelle diffama-

toire, a requis le vénérable Doyen d'aiTi-

gner iour,pour affembler tous Se vn cha-

cun les Maiftres Se Dodeurs d'icelle Fa-

culté, afin de fatis faire aux louables Se

prelîans deiirs de tous les gens de bien

iainctement affectionnez à rechercher

l'honneur, leferuice, ôclafeureté de la

perfonne facree de noftreRoy ,&: de tour

fon Royaume: Se afin de pourueoir de

bonne heure à la longue fuitte des mal-

heurs très-grands quipourroient infen-



3

fiblement nous enueloppcr. Aufli a-il

toufiours appartenu au ibing , à la vigi-

lance, & à la fidélité delà Faculté de

Theologie,commeeftant vne feure gar-

de^ fentinelle diligente en ce qui con-

cerne les mefchantes &: pernicieules

Doctrines , de furprendre les petits re-

nards qui gaftent Stdemoliflent la vigne

de noftre Seigneur, &:de donner aduis

très àproposàceuxquicraignentDieu,

pour fe parer &:preferuer des trai&s que

les mefehans décochent à couuert. De
qui défia l'Efcriture Sain&e a preiugé,

comme de perfonnes qui blafment vo-

lontiers ce qu'ils n'entendent pas. Vrays

Arbres d'Automne, qui fleftrilïent plu-

ftoft qu'ils ne fleuriflent : mefprifent les

puiflances, Se blafphement les Roys&:
Monarques. AufTi refiemblent-ilsà ces

Loups , qui couuerts de la peau de bre-

bis,ne diffimulent leur rage &: leur felon-

nie que pour vn temps.

Tellement que le yingt-fixiefme iour

deNouembre an prêtent, mil fix-cens

vingt-cinq. Apres la Méfie du S. Efprit

célébrée félon la couitume, Ladite Fa-

culté aflemblee en la falle du Colloge de

Sorbonne, Maiftre Georges Froger
A Y)
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Syndic d'icelle, touché en Tarne d'vne

mile douleur, à caufedecepartabortif,

funefte, 8c totalement pernicieux a no-
ftre Roy très - Chreftien, &à Noffei-

gneurs les Princes èc notables de fon

£ftat,dufalûtaire&facré Confeil, def-

quels il plaift à fa Majefté fe feruir , a in-

itammentprié tous &vn chacun lesDo-

-6teurs 8c M aiftres de publier leur Cen-
fure meurement concertée à l'encontre

de ce très -dangereux libelle , 8c déclarer

combien ils l'ont en horreur & abomi-

nation. Afin que le
rpeuple François ne

flotte point dedans l'incertitude, 8c ne fe

lailTe infecter au vent peftilentieux de

celte mefehante Doctrine.

Et après que ladite facree Faculté a

receu la îufte plainte &Requefte dudit

Syndic,eile a commis cet affaire a diieu-

ter&: efp-lucher à fept vénérables Do-
cteurs qu'elle a députez à cet effet , qui

ayant diligemment 8c exactement reco-

gneu le démérite du libelle en feroient

leur fidelle rapport à ladi&e Faculté, le

premier iour de Décembre, &: expofe-

roienttoutce qu'ils y-auroienuemarquc

digne de Cenfure.

Puis, ledit iour Lundy premier de De-
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cembre, audit an, après la MefTedu S,

Efprit célébrée à l'accouftumé.L ADite
F acvlte de Théologie de Paris (o-

lemnellement, Congregee en la falle d

Collège deSorbonne, après auoir en-

tendu le mpport des Docteurs par elle

députez en fonafiemblee du vingr-iixief-

medu mois dernier paffé, qui lont exa-

miné Se recherché foigneufement , A
Declar E,Qj.r Ece libelle intitulé ad-
monition de G. G. R. Théologien, an tres-

Chrejlien Roy de France £7- êe Nauarre,

Lovys XIII. comme il eftemanédela

partd'vn Autheur incogneu , Se com-
pofé parvntres-dangereux &tres-ma-
ling efprit,&: auec vne incroyable aftuce

& finefTe,contre noftre très - Sain& Père

le Pape; Noftre Roy très - Chreftien

Lovys XIII. Prince doiié d'vne incom-
parable pieté , de clémence, bcàc très-

grand exemple, & Nofleigneurs de fon

facré Confeil: eftau/Ti remply de pures

"calomnies, d'atroces contumelies,&de

termes tres-feditieux! En ce quefoubs
vn fardé &c faux vifage de conferuer &c

contregarder la Religion Catholique,

il exhorte, excite, &: pouffe les Princes

&: les Grands de ce Royaume, à vnc-

A ïi)
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honteufe, defloyallc, Se mal-heureufe

defertion , Se tout le peuple François

avne generalle rébellion , Se fedition.

Outre plus , comme vn Aftre peftilen-

tieux,il prefage Se minute l'entière ruine

&:defolationdc cet Eftat: Mefmes îldi-

uertift mefehamment tous les fidèles

fubje&sdes Roys Se des puiflances fe-

culieres de la fidélité, obey(Tance , Se re-

uerence qui leurs font deucs : ainfi rom-
pant le lien de la charité Chreftienne,

qui retient les fubie&s bien vnis auec

leurs Princes Souuerains : Bref abufent

malitieufement des Sainctes Efcritures

les interprétant à contrefens , &: contre

l'intentiondu Sain£tE£prit: Et en fom-

me,contient beaucoup de chofes contre

la vraye Se faine Doëtrine de l'Eglife: En
tous lefquels chefs, ce libelle eft entière-

ment exécrable Scdeteftab le. Partant la

mefme Faculté prie Se coniure les reue-

rendidimes Prélats Se les Magiftrats fe-

culiers, parle zèle qu'ils ont à l'honneur

de Dieu, à la Iuftice, au falut du Roy, Se

au bien gênerai de fon Eftat, de chaftier

exemplairement par toutes les voyes

iuftes Se raifonnables , ce refte furuenu

après vne ample vendange de tant de
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mal-heureux anafins du pane. Fait au

lieu,jour, Se année que defTus.

P» mandement de Mejiieurs les Doyen &
Do&eursdeladitte Faculté de Théologie

de Paris.

Ph. Bovvot.
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POVR LES VNIVERSITEZ

DE FRANCE
jointes en caufc pendante au Confeil

,

Contre les Iesvites, demandeurs en cajfation

d'sArrefl dit Parlement de Tboulottfe.par lequel

dcjfcnjes leurfontfaites deprendre le nom,

tlitre &• qualité dVniuerfité
,
£7" de

vaiïïer aucun degré en aucune Fa-

culte\ny nomination aux

Bénéfices.

,@g£& EsVNiVERSiTEr ont tou-

jours eu cette faucur de nos

Ro i Sjqu'ellesont eux reccuës

à demander Ivstice à leurs

Majeftez,non feulement pour

leurs caufes particulieres;mais

auflî pour les caufes c5cernas l'Eftat public du
Royaume. Les Hiftoires &c Ades publics en

fot foy pleniere,mcfme il fe veoit aux regiftres

du Parlement de Pans,que le Roy Charles
VII . voulant redablir &c confirmer les droits

&; loix fondamentales de ce Royaume , &à
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cefte fin ayant affemblé plusieurs grands Sei-

gneurs de ion Confeil, furent oiiis tant ion

Procureur gênerai que l'Vniuerfité de Paris,

Scfurce qu'ils reprefenterent furent fai&es

plufieurs bonnes Ordonnances
,
qucfaMaje-

fté iura &: feit iurer à tous fes Officiers& Con-
feil de garder inuioiablement.

Ileft notoire à tout le monde que noftrc

R o y ne cède à aucun de fes Predecefleurs en

volonté de rendre, fans acceptation de per-

fonneSjà l'imitation de Diev,par la grâce du-

quel il regne,laluftice à fes fubiets; en refo-

lunonde conferuerfonauthorité Royale; en

courage pour maintenir fon Eftat 8c tous les

corps,dont il eftcompofé, contre toute forte

d'entreprifes.

C'eft pourquoy les Vniucrfitez ,
prefTées

par vne extrême neceflîté de fe défendre con-

tre l'aggreiîîon, voire mefme oppreiîion
,
que

lesIeiuites,non encore contents des deiola-

tions & ruines qu'ils leur ont cy-deuant pro-

curées , entreprennent maintenant de leur

faire fëûfrrir , en voulant s'attribuer &: leur

Tiltrc& leurs Droi&s, (leur tiltreenfaifant

aultât d'Vniucrfitez qu'ils ont de Collèges de

leur Société , leurs Droicts en baillant les de-

grezaux Eftudiants, mefmes à ceux à qui les

Docteurs des Vniucrfitez les auront refufez,

comme s'ils eftoienc leurs Supérieurs) efpe-
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rent que leRoy n'aura def-agreable que leurs

Députez les défendent.

Et (c défendant qu'en la prefen ce defaMa-
ieflé&deNofTeignc-ursde fonConfeil, ils ne

fouftiennent pas feulement l'Arreft: donné à

leur profit
,
par l'vn des plus célèbres Parle-

ments de Çon Royaume , fçauoir cft le Parle-

ment de Thouloufe,duquel les Iefuites ofent

demander la caifation en abufantde lafaucur

quefaMaiei<éleurfaic"t d'en auoirvn d'entre

euxpourfon ConfefTeur: Faueur finguliere,

laquelle iufqu'à prefent ils n'ont receuë ny

d'aucun de Nos Sainds Peres,ny de Roy &E{-
pagne

Mais aum* facent vcoir &; prouuent par

Actes authentiques , 6c mefmes par les pro-

pres pièces des Iefuites.que la demande, que
les Iefuites font à prefent 3 Se le dcfTein qu'ils

ont de long temps , d'attribuer à chacun de
leursCollcgeSjle tiltre,&:lcs droicls d'Vniuer-

fité,font contraires & preiudicient à l'authort-

ré du Roy; à la Iw/toordinaire de faMajeflc;

à la dignité 6c au pouuoir de Meilleurs les Car-
dinaux,Archeuefques,& Euefques ; aux Kegles

& proférions des autres Religieux ; à la Ze«-

«f^celtudiantfoubs eux, a ceux qui entrent en

leur Société ; au bicji des Villes qui les reçoi-

uent ; à Imperfection des Sciences; à l'antiquité

&aux commandemens de l'Eglife ; à la rcfolu-

a i)
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tton prifc par le Clergé de France afTembléen

ïy6i.à Poiffyaux Lettres patentes qu'ils ont ob-
tenuèspour leur eftabliftementjdes Roys Hé-
ry II. François II. Charles IX. Henry III.

& à cette; qu'ils ont eues pour leur reitablifîè-

ment , du feu Roy Henry le Grand, &: de no-

ftre Roy régnant à prefent ; comme aufïi aux

iXrrefts d'homologation &: enregiftrement
d'icelles , lefquels eux-mefmes ont pour-

fuiuis es Cours de Parlement ds ce Royau-
me.

sA Vo€VTHORlTE l T>V ROT.

a, Bullacui tltulud , Con- _, ,.. .^

feruatoria, facilitas Con- ^™ qu ils veulet

feiuatores Iudices aflu- " P°ur leurs preten-

mendi in quibufcuraqae ducsVniuerfitezchoi
caulis. pag. ijtx. inquibuf- fîr& créer des luges
cumque canfu , um ciuUt- Côfcruateurs, qui îu-U i**m Crtmndtbm 4c

tQUte forM de
tntxtts , etiam in en m cjm- « r ...

bmfiat**tt»es>vd conln-
«ufc.tant cmiles que

tirci forent , ipfis contra criminelles & mixtCSj

jtuifcumjue commmiut- mêmes celles efquel-

tes cr CellegU, &c. atftt- \Ci i\$ feront deman-
mere Confernatores Cr lu- Jeurs

j p0ur leurs
dues ordmarios indulfit, aroi&s, terres & mai-
&TC. (uper terris y locK , do- r c ^

v ^ r 7 „,L M ions, muets , cens&:

/r»tf^ , ctnf&mM"*- rcuenus
>
&tous aul-

lia , rff fMÙtfcumattff dits tres biens mcubl es &:
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Imii molil'ihm Cr immo- immeubles, fpirituels

lililtts , fpiritnalilw CT"

temporaliùuf.

a, Conftitut. parte 4.cap.

ii. pag. ij8. Comiemat ftt-

jiitite ordinariœ^JïiieÇxcu-

laris,yîW Ecclcfiajiicx -, mi-

nijîrcs circd punitlonem

Scholjjiieorum , volunta-

tcm «efiôrif VmnerfitAtUJi-

bifignificatam exequi.

atemporels : &:quc
a. les luges qu'ils au*

ront rcceus faccntla

iuftice félon la volon-

té du Recteur de leur

Vniuerfitc.il n'appar-

tient qu'au Roy de

choifir & créer des

Ius:cs:Encore ne leur

dit-il pas
,
qu'ils facent la Iuftice félon fa vo-

lonté,mais félon les Loix,la raifon &: l'équité.

*A £ .AVTHORITE' DV ROT.

h Bulla confirmât. InfH- En ce que par leur h

tuti. pag. 8. Retenu pênes Infticut inféré& rap-

porté en laBiille qu'ils
Prapofitum omnimoda^tf-
lematione ,fciifnperinten-

denti/t piper diflj Collé-

gial , CTpradiftos fludentes^

&C. JiAtutorum erdimttto-

ntm^ttcfuc d/Mmomnimo"

ont obtenue en 15 40.

dcN.S.P.PaulIII.ils

retiennent pour leur

General, ( qui depuis
dam gubernationem, régi-

lcur venue illfques à
menée euram. prefent n'a cfté qu'E-

ftratlgcr , Efpagnol, ounay enterre auubiet-

tie à l'Efpagne) toute forte de gouuernemcnc

&:authoricéfouueraine furies Eiiudiants en

leur collèges, fur leurs collèges, Se far tous

ceux de leur Société
,
pour toufiours luy

a iij
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a Ibid.pag. y.parercfem- a obeyr & le reco-

fer teneantur , ey m illo

Chriftum vehiti prarfen-

tem agnofcMti

gnoiftre comme no-
ftre Seigneur Itsvs-

Christ, prefent en
luy.

Et en b leur voeu

promettét à leur Ge-
neral en qualité de te-

nant le Heu de Diev,
obeifTance non feu-

lement c pour les

chofes obligatoires,

mais aufii pour les

autres, bien que rien

autre chofe ne leur

aparoifle que le fîgne

de la volonté de leur

General
5
sas aucîi ex-

d Ibid.pag. \ç)6.Qnidqmd prés co.mmandemët :

viohïi miurthm périt oh~ £n faifant en toutes

h Conftitiit.partej.cap.}.

pag. 187. Premitto uViTa-
tri reuerendo Prapofito Gê-

nerait Societatis Iefu\ocmn.

D E I tenenti , ohedïen-

ti .m.

c Conftitut. parte 6. cap.

I .pag.194. Kecjo'um in ré-

bus olligdïoms
} fèd efiam in

aliis , licet mhil alind qtldm

fîgnum vnlmtdtu Superio-

rts,fme vllo exprcjfo prœcefto,

viâèretur.

etmdo\ omniaiuftà ejfem

bis pe>fïtiidendo ,omnemJen-
tenticim ne indicmm contra

rium , cceca <ft*.idam obe-

dientia abnegdndo.

te Vô\<k.Jefcrri ac rcpijtnere

ddent perinde acjt cadauer

rjfent.

d chofes tout ce qui

aura cfté par luy com-
mandé, en feperfua-

dant toutes chofes

eftre iuftes, en renon-

çât par vue obeifTan-

ce aueuslc à tout ad-

uis & iugement côtrairc-.en e fe laiffant porter

& manier tout ainfî que s'ils eftoient vn
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corps more. Ec veu- a Ibid.pag. 197- & l9%-

1er, que a nul particu-

lier directemet,ou in-

Nec pnnatws qsrjpum , di-

recte vel indheVte . fine eiu*
11er uucu.cuicuuum- _ , r,- i

.. . n r 1
ftcidtatecr approbatione ,a

rement fans la
•/

Svmmo PoNTIFlcE^
permiiïion & appro-

bation de leur Gene-
ral,ne demande ou ne

face demander àN.S.

P. le Pape, nyàaultre

qui foit hors de la So-

ciété
,
grâce aucune

pour foyou pourau-

tre:Et qu'il croye que

fi ce qu'il defire , neft

par luy obtenu de Ton

General, ou auec Ton

ah alio extm Socictatem,

gratiam vllam infuum fri~

Hiitum , vel dtteritts vfnm

pttat , antpetendameuret:

fihi'nueperfiudt-at , fiperftt-

terloremfuum
?
vel ctim eux

confenfii, ,
quod optât , non ob -

tintierit , ne id Guident ?.d

diuimim fefuititim jîhi

conuenire : CT fi conuemt,

cum Superloris conpnfk , vt

qui Christi Dominino-

ftri locum erga ifjum tenet,

idfe cmfequuturum.
contetemet , il ne luy

peut conuenir,non pas mefme pour le feruice

diuin;Au cotraire que s'il luy conuient,du co-

fentement de fon General,qui luy tiet lieu de

N.S.lEsvsCHRiST,iir©bticdra.Etquecequi

eft bdit de Collèges,

doit cftre entendu dit

d'vniuerfitezde laSo-

cieté.Deforte que s'ils

obtiennent ce qu'ils

demandent à prefent, on ne dira plusl'Vni-

uerfitc Royale de Paris , mais i'Vniuerfité

delà Société , 8c ainfi des autres Vniucrfi-

a iiij

b Conftituc.parte 5?. cap.

î.pao-, 277. Et qnod de Col-

legiif dicitur, de Vnmerfitct, -

tihtM Secictatis ditlum in~

telligatt
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cez de ce Royaume,&:le Roy n'y aural'autho-

ricé, mais leur General.

Souftiennent aufïi que leur General,

c Ibid.pag.184. Eifùam- c combien qu'il corn-

ws '.dits inferwibm Prapo- munique pouuoiraux
fins vd vijitAtorihuA , vel autresInferieurs,pro-
Compijftrm fnam facd- uinciaux, Vifitateurs,

ouCommifTaires,tou-

tesfois il pourra ap~

prouuer, ou cafTer&r

refeinder ce qu'ils au-

pbedicntiam uc reuerentiam TOllt fai£t,& en tOU-
(vt«wCh&Qâ.victs*erit) tes ckofes ordonner
ptjltnoportcr.

ce qu£ bon luy rcm_

blcra , &: toujours luy faut obéir& le reuerer

comme celuy qui cfl: Vicaire de noftre Sei-

gneur I E S V S-C HRIST.

<yf Ï^AVTHORITE' DV ROT.

ttitem commitm cet ; Patent

t.ti&en appuobare vel re£-

cindere qtted illiftcertnt
yc^

in omnibus quad videbrtur

conflitAert : cr femper ci

a Conftit.parte 4.ca.i7.

pag. 176. Erit Syndic**

vnmgentrai'n
,
qui tamde

pe<finis, quant de rebut , de

qiubus videbicur, Gênera-

ient admoneut.

I Conftitut.partep.cap.

6. p. 197. 6c 298. '^fju-

jlentes nunc qmdem qua-

tuor crunt : vnus, remm

En ce et qu'ils ont vn
Sindic gênerai qui

donne aduis à leur

General, tac des per-

Tonnes que des chofes

que bon luyfcmblc:

Et b leur General a

quatre Afu{tants,l'vn

pour les affaires de



DE FRANCE. 9

France ÔC d'Allema- Itdicamm tt$là*nl*mm%

gne,l'autre d'Italie & ake
,

r
>
ttf?**" cr Vm"'

o- 1 i» vc r „ (rallia \ cf anus Germant*
Sicile ,1 autre d Ejpa- £^ .«^^
gne& Portugal, 1 au ^j,,//;,.
tre des Indes : & « ge- 4 ibid.pag.300. Etgênera-

neralement pour rai- r/m ad res omnes *gtnla4 y

re toutes chofes , à vn midtum conférer , i»w »<?«/-

Procureur gênerai de firMmefvnm Procurato-

la Société, & fefaicl
^.^ncralis Soctetans au-

,
xttiwn,

cnuoyer par chacun
* Ibi<L 194 . C(B(l/,ran vu catologue t> de m „»»/«;» Domorum

toutes les Maifons& cr Q.olle^iornm Soetetatis

Collèges de la Socie- cum fuis rcditi-busiC?- alte-

té auec leurs reuenus, ™m perionarum wmmm

&vne autre de toutes 1»* ™î*m Promnctaver-

les persones qui font J

cnchacuneProuince.

Peut eftre quelqu'vn dira qneporr:ant ils

ne fe méfient des affaires d'Eftat : Mai? , s'il

aymctantfoitpeula vérité , laquelle Diev
veut qu'vn chacun avme s'il veuteftre fauué,

il fe rctra&era quand il aura coniideré que

ceux de celle Société par chacun an , font ef-

crirc &c imprimer en leur Collège à Rome,
(afin qu'à prefent elles ne i oient veuës qu c par

eux& leurs confidents ) des Lettres Annales

detoutccquieftfaicl: tant en temps de Paix

qu'en temps de Guerre, en France, Italie, Ef-

.

pagne, 5c autres Royaumes &: Eftats, ouil*
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ont des maisos & col-

rfAnnuaelitet-îc Societatis leges,* félon que vcu-
leiu anni1j89.ed.R0m*

lcnc , c$ Affifblnts de
incolkgio Societatis Idu

, ^ , _ • ,

iJ9i. InPrsfacad Patres
leurGeneral; &qu en

&Fiatres eiufdem Socic- celles de 1 année ifS^.

tzùs.sicqwijue (âme judi- entre au Itres , il éft ef-

cin patrutn Affiftcntium, crit; b Nous parlerons
ymeummitlu malintexplL Jes aiTaires partlCU-
caripauos, juam paHctdi- Ucn$ dc h p aix . cn

r y fuite, des publiques &
de la Guerre: Et en în-

è Eammd. literal. tic. fui tant fur la mort de
Collegium Paiifienfe. *i- nottre Roy Henry
partira erit rerum narratio: HI. & fur l'afflidioil
«»*• pimttM Crveluti Pa- qu

'

cn auoicnc fcs fcl>
cis: dewdepidlic&cr Bel- Z:*. a 1

,. , f.-.
^"

uiteurs&: ceux qui le
Il <?n>im bretti[sime perfeque- r 1 ^r
mur

J £
-

2 iuiuoient, ils dilentr

qu'il eft mort le mef-
c Earumd. literar. tir. mc jour qUC par {Qïï
Collegium Burdigalenk.

Ediftils eftoicntchaf-
M»o die nos Repu editio r , „ ,

Tlr.j, „ « ;
-6

,/(
lez de Bourdeaux, &:

Btirdig'Ua, pellebamur , eo v
'

die^* /#? , f«/ ^W, eftoient cnuoyez a S.

évita àepulfis eft. *At nos Machaire pour cftre

cmpmgcbamur ad Santti tOUS tuez , fl luy feill

Maeharfj
„ vtfimuUppri- n

'

euft eux tué, &que
^f»*r( omnes feu hoc

d fa mort a cft£
[Hfpicto muUorum feu fuma *

' \ r
Vr* % •* J

tr rapportée, les ciprits
tultt ) »i/J <*»/** oprelius rr 5 *

ille vnus /mfiti Hocporro àc leurs ennemis en

mtntUtum cumeftt, affi- ont efté affligez. Cô-
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me aufli quand il aura xit qmdem animos aduer-

vcu qu'en la predica- lariorum.

tion de Deza,qui faict I'vne des trois Prédica-

tions fur la béatification d'Ignace Loyola,

lefquelles François Solierl'vn de cède Socié-

té a raidi: imprimer à Poi&iers chez Anthoine

Mcfnier eni6n.&: dédiées à dame Françoilc

de Foix AbbelTe de l'Abbaye de Noftre dame
hors les murs de Saintes

,
pag.172,. il eft eferit;

Qct ordre efl ja dtuifé en trente trois belles &gran-

des Prouinces: habite trois cens cinquante Se fix,

que Miiifons que Collèges ; &> compte ittfquesd pré-

sent en iceuxplm de dix mille cinq cent & quatre

vingt Religieux
, fi prudents augouuernement

quiife trouuep.irmy leurs frères lais des perlonnes

quipourr,ie tfetir: U leçon aux Chanceliers de

Grenade^? Valladolid^oire au Confcil dEftat

de noflre Roy.

En ce auflî qu'ils vculet qu'en leurs préten-

dues Vniuerfitez, il y
aitvnfc Secrétaire de

h ConfUtut.parte^cap.
ia-Societe, qui ait vn I7.pag., 74 . &i 7 j. stt se-

liurc , dans lequel cretox-iw ex Sacietotè , qui

foientcfcriCS les noms ubmm habeat , vbi om-

de tous ceux qui vont ninmSchoUHicomm ,
qui

en leurs Collejrcsi&r
SchoUi é>d»'fiWe»-

,,
° - tant , nomin.i fenbantur:

qui tire deux promef-
ecrlim p],mifsi0„em

le d obéir a leur Re- ^ obedienna xefori jm-
cteur,&obferuerleurs fianda çr cmiitutmtim
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d/iruandit (

tjuas ifftmtt ConftitUtions ,&que
t>ro?onet)*dmittat.

f, qUClqUes VIM font*

refufans de donner
leurs noms ic aitffï

^ In declarationc eiufd. s'immatriculer & en-
cap.pag

:

i 7/.<W^,»rf- rooler q^jj |cur rc,
£;/ parti euUrif SehoUfttco- r „ I* r

. - • prelcnte « que Ion a
r»w

,
quorum nomtnajcnpta L . ,

* *.,.

;,LibroVmucifitatisA ^ in plus particulier

haberifilet. des Eltudias
3
detquels

les noms font eferits

danslcliurede i'Vniucrfité. A parler propre-

ment& fans feinte
, que peut on direcftrece

que dciïus, finon cnrooler , errer & retenir

des hommes, pourvneftranger
5
commeiuf-

quesauiourd'huya toufiours cfté le General
de cefte Société ? Cela peut-il eftre faict en ce

Royaume fans côtrarier& preiudicicr infini-

ment à l'authorité de noftre Roy .Nul ne peut

feruir deux diuers Seigneurs , ny recognoiftre

comme fubiet & vaiTaljl'vn & l'autre. Noftre

Roy ne peut eftre recogneu & feruy auec vn
General ,aux termes cy rapportez: non plus

que N.S . Pcrc le Pape en qualité deVicaire de
Noftre Seigneur Iefus-Chrilt , ( comme les

Vniuerfitczauecl'Eglife Catholique,Apofto-

Iique & Romaine,le recognoifïent) & vn Ge-
neral en qualité de tenant le lieu de Diev&
Vicaire de noftre Seigneur Ielus - Chrift.

Pourquoy couurir , s'ils difenc comme ils ont
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de couftume ,
qu'ils vouent à fa Sain&eté,

obeïiTance particulière, Ion refpod qu'ils fup-

priméteequi eft por-

té par leurs Conftitu- a Conftitut.pattc /. cap.j.

tions
,
que c'eft à pour pag. 188. Promittofpecialem

les Millions feulemét, «hdicntUm fummo Pontifia

dcfquellescncoresils **?&£"*
«

\ i- Ibid. in Declaratione
attribuent toute dire- _ . . . • 1

. . N Tota intentio auarti hutus
CtlOll &C puiiiance a V9ti ùeiiendifummo Ptntifi.

leur General. 6 Et «', fuit& eft circa Miffio*

.quand me(me c quel- nés : cr fie mtelligi opertet

qu'vn d'entre les Pro- Uteras ^îptïloïicas
t
vbide

fez de cette Société eft
^acobedienha Uauuntm

,m
r a. r« 1 .. /~ / omnibus aux iuffertt fum-
raict Prélat ou Cure n

"r " J

.
,

_ . . r . . mut Pontifex , c quoeum-
de quelque Eglife, il ^ mife^
demeure touliours o- b Conftitut. parte 6. cap.

1

bligé par le vœu qu'il 3. pag. 280. idemGeneralis

a fait au Genaral de la wMifswtibtu omuem^^

•

Société , de forte qu'il
*'"' /""#"«».

nepeutrefuferdefai- ^ ^rmula votorum fim-
1 .... ,. plicium . qua? Proreiii

rece quilluyauradit
£mlttunt) & Profcffio-

ou rait dire par quelq; „Cm , iuxta Conftitutio-

autre de la Société. nés , extrada ex prima
Congregatione Generali , tic cT. D.23. &rccognita,
tertia, Decr. 70. Jnfttper promitto

, fiauando accide-

nt y vt hac rationt in Praehdem alicuius Ecclciia? pro-

mouear : pro cura quant àe anima? mexfalute ac reÛa
muneris miht impofiti admimftratione çenerc debeo ,me
eo ioco

,
ac numéro habiturum Prapofitum Societata

Generalem , vt mmquam confilinm audire detrettem,
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tjtuxlvdipfc perfe, vel quitus a\ius de Societatc, tjucmad

td ipfèjtbt ffibHittierir , daremihi dignabitur. Conjtlwvero

hnmÇmodi ira me pjriturum femper ejfcpromitto,Jîea melic-

ra ejfe3 quant qii& mihi in mentem venermtyiudicaho. Om-
nia intelligendo mxta Societatis IESV ConïtitHtiones cr
Deaaratienes

DE Lo€ IVSTICE ORDINAIRE
de fa Majefié.

a Conftitut. p-arteé. cap. En ce que perfonne*
j.pag.ni. Nemo ex Profef- Je leurs collèges &
fisM c^dmnnbus, vd etU Maifons , foit Profez,

c „'-vi j
'•

• ioit Coacuuteur , loir
Jts Cautionsjieàtwi Crimma- r . ' r
MhsJc examinant ticen-

Elcholier,potircauies

r/Wja^i«r*f permiccat. s*. Ciuiles,eneore moins

ferior aufem e.an minime dd- pour caufes cniTlinel-

bit, nifi/n cduftsptœadre- les,nefedoitlaifVer in-

Ugionem CatholicAm ferri- terroir, fans permif-
• * fion du Supérieur :&:

que le Supérieur ne la doit donner , Gnon es

caufes qui côcernenc laReligion Catholique

.

JL Ljf DIGNITE' ET <AV POV-
uoir de MefîieurslesCardtnauX) Arche-

ucfques& Euefques;

b Bulla conferuatoria pag. En ce qu'ils leur

117. siefue per fmfimpfm £ oftent pouuoir &
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authoritc de uiger au- ptdias çr Ccmmifarics
, ©?

tremec qu'il n'eit por- '"firrnn PaUttj ^olhli-

té parla Bulle qu'ils
»*<S. R.Ecclcfi*Cardi-

1/ i

l
.. nalcs JubUta en

t cr eomm
dilenc auoic obtenue ri i ,

- .*. ,
cuilibet qusuis aliter fudt-

pour choi&des luges caàL&mitrfrtténiifiad.
Coieruateurs en COU- tateCr antlontate ,iudicari.

ces caufes Giuiles: & Cr defimrt deèere.

Criminelles:& les ad- * Bulla de no"a Inftituà

ftraisnenc* de mçer confirmation pag. i4i .

o. 1 £ r\ 1
Sicaue m prtmifsn omnibus

ÔC dehnir ielon leur „ r r J
r

in. * r a-
Crjt»g»lis fer anofciimanc

Inftituc & Confhtu- 7Jkg ^ JJ^J^
ti5s,par la Bulle qu ils etiamcanfarumpaLttj ^C^
rapporcenc deN.S.P. yW/«,acS.R.E. Cardina-

GregoireXIII.de l'an ^smauam caufa cr mftZ-

iy8*+. qui porce fc ex- ^fi***??"*? eommeui-
•

• //^c^f.vcfup.communicacion ma- . f

ieure& peine dinhâ- h Ead. Bulia. pa<y. 1^1.

Pr£C)pi>nus mvirtute Ss.nclx oùedierttix ,ac fitb petnis ex-

cemmumcaticnis l it& rcntent'i£
}necnon mhabditatis ad aua-

uh officia cr Bfnfi:ia ftàdaria , crquontmuK àrdhmm
l{eguUrium,eo ipio abfque alia declarauone iniurretUisy

quarum aijllutioncm nobis cr fïicceforibtis nosïris refertu-

mns t
ne tjius cuinjcnn^tuft-UHs,£radus , <y pi'scminentia?

exifiatjdicU Societatis ïnjîïtutnmC^'CôjiitHtiones^vd etiam

préfentes , .tut quemilis earum velfiipradiçiamm omnium^
articuium,^/ -tltud ejmdfnpradicla concernens

, qùouisdtf-

put^ndiyveletium VeritAtis indagandt, <ju*Jïrt cs-

iore direcle vcl indirecte impwnare vel eis contradieère

attdeat.
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bilitéàtoute forte d'Offices & Bénéfices Sé-

culiers &: Réguliers de tous Ordres, à encou-
rir de fai£t&: fans aucune autre déclaration,

contre toute perfonne de quelque condition

& prééminence quelle (bit, qui débattra , ou
contredira directement ou indirectemet l'In-

ftitut &: les Constitutions de celle Societé,ou

quelqu'vn desArticles,fous couleur de difpu-

tcroumcfme de chercher la Ver iTE:Com-
me aufïi en ce qu'ils attribuent par leurs Infti-

tut,Bulles & Conftitutions,à leur General, la

Superintendance de toutes les Vniuerfitez

qu'ils auront:Çe qui exclud&prmcMefiîeurs

les Cardinaux,ArchcuefquescV: Euefques,du

droïGt Se de la pofleflîô qu'ils ont d'eftre dire-

cteurs^protecteurs des Vmuerfitez,c\: exem-

pte pluûeur s Clercs de leur Iurifdiction.

^ÎVX J^EIGLES ET PROFESSIONS
des attitrés Religieux .

En ce qu'à l'égard de ceux qui sot dotez, ils

prenét leurs meilleurs bénéfices pour les vnir

à leursColleges,ain(i qu'il eft notoirc:Et à l'é-

gard des autres, ils s'a-
* Bulla , Socictatem effe *

ibucnc a tQUtes lc$

omnU cr fing»U qÛc«n-
facultcz.conceiïions,

«w cr (fLuacm^m fine,
exeptions , Indulgen-

et'um fftcàaït mta dtgn* ces , remiflions de pé-
cher
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chez Se grâces tant priuilegk, exemjàûnettfaT

fpirituelles que tem- citâtes, conceponeSi indu\-

porellcs,conccdécs& fntizs pecc*?*»* ™$
, ,

hones , &: gracias tamfptrt-
a concéder qu ont &: \udes ^ , 4,

,

aurôt à l'aduenirtous

Ordres de Religieux

Se Rcligieufes Men-
diants, pour en iouir

par eux en tout &: par

toucninfi queux, voi-

re meimc aucc autant

de droit : Et veulent

que a tous ceux qui

eftudieront en leurs

Collèges, ou préten-

dues Vniuerficez, leur

promettent obeifîan-

ce, &d ,obferucr leurs

Constitutions : telle-

ment que fi quelques

Religieux ycitudient

de prenent les degrez

& promotions » com-
me plufieurs font en_

l'Vniuerfité de Paris,

&aultres Vniuerfitez,

ils feront tenus, cotre

hitetenns per cjHvfcunque i^>-

mctnss Pontifices , cjuibufuis

Ordinibus Fraimm «y- So~

rornm menaicdntmm quo-
cuncpie nomme mmcnpen-
tur ilirnimane centrera-

timibus, 3c aliis piis locis

haclensts conceffi 0- in pojlc-

rum concedenda , ei/dem

Pr.tpofito ac SocicUti cr
omnibus iUius pcrfàni-s , tfà

qu><;d pofi.nt libère Cr licite

vti ffrm ,
potin o~g>wJere

m omnibus çsr per omnict ,

non Jolnm ad ïllmtm in-

]}&'> fed parifbimitcr &
arqua' piincipalitcr, abfauè

hfd.4 prorfks différentiel , con-

cedwms.

<t Conftitut. parte 4. cap.

iy.pag. 17 6 . Omnium S che-

lajhcorum ani Scholai pe-
<jHcnt<tnt , nomina/rr//»,*?*-

tiir; eorum promiflioncm

de obedientia lUfiori prœ-

Jf.tnda C?° ConfittutiomLiis

obfcriunàii , admittAt.
les Reigles de leurs

Ordres &c leurs profcfïions , de promettre

obeiflanec à aultre qu'à leurs Supérieurs.

B
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j£ LsA IEVNESSE ESTVDIiANT
foubs eux»

a Conftitut.part 10 pag. En ce que*la Socie-

304.r^ efi
socierts Pro-

t£ profefTe ne doit
fejp>>qH*inCoUegÙ«sin- auo i r f ing de faire
/ittiandos carabit in perre- n ' r* n_

,. y Vu.- înftruire es Collèges,

foano^™*,^/*!*» cn pcrfeâion de vie

àiUfortin ejfevUebmtHr: &c lettres dignes dvn
hicnimyzo SeminarioJ'o- Chreftien, que ceux
cittAti Profejfd , cr «w qui feront eftimez en
CoaJiHtcribw ermt : Et fi auoir Je ulent ja
cum ColleMS) Vniueriita- ç^_- ' „„..„„ ^,,«« - • • oociete : parce que
tes etiam ch<£ Sectetatis ,\ r

emmife fuennt , olfruato
cC^" Ia «ront pour

i'£« *Wo procèdent , *fc^ fcminaire à la Société

m 4./7.tr;r ^/tf»m efi , <«/ fi- profefTe
y ÔC Z fes Co-

ncm eundem imubunt . adiuteurs : Et difent
£ Cônfticut. parte s>.cap. fiauecles Collc-
4.pag.2S7 /».»«W^

lcs vniuerfîtcz
cctuis habendo qwod ad maio- fi rr -r \

rmDcirlmJtncrvniuer- *ont auffi commîtes a

fuie bonum Societatis/w* k Societe,en gardant

mdicabitur. la façon de procéder,

de laquelle il eft parlé en la 4. partie, elles ay-

deront à mefrae fin j adiouftant b à ces ter-

nies
,
pour ht plusgrandegloire de Dieu

y
ccux-cy,

& le bien rcficralde U Société. Ce qui donne à

cognoiitre certainement qu'ils n'eftabliflénc

leurs prétendues Vniuerfitez que pour leur

interefî & profit particulier.
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^CEVX QVI ENTRENT EN
leur Société.

En CC rf qu'ils les peu- A Conftit. paît. 1. cap. 1.

uent mettre dehors & Pa§- 7*r S»*'»™ «"f" **

cnalier tourcstois & rr ^ ,

,

v
, .« \ «w-f ejjeopertet

,
que qux

quàntes qu il plaift a 4r^-^ J(,r;ff4f„ ^^
leur General, OU à csmuntim eji

; quantumli-

leurs ProuinciailX SC bctf^w»quiiquehccon-

Reclcurs, quand bien iundus, m fuibtf&tm eafi.

ils feroient Profés b, *>>»fii>*™ * <*W«v
, ,

1 / deberct.
&C ce quelque desre ^.1 . , _ .

. A ,
l
,., ,-

& Declarat.pag.ead.Z/frf
& dignité qu ils (oient omnes(î,f m confitufimi-

en la Société, & quoy hm dienw ) dimitti pofV

qu'ils en ayent bien fînt"; aly tamen fucuiwt

,

menté.Sc qu'ils foienc 1»Am alt
i àimmentw,

dotiez de plufieurs *Dcclarat.«ufd.cap.pag.

ai t> 74. In quibu/dam cafwHS
©ns de Die v, pour ' n

7
c 4> r

J

aydcrlaSociereauai- gradus & dignicacis m?»-
uin feruice; c sas qu'ils 'àetatefint , S/Wrtz />#/^
puuTcnt plus paruici- fi retintri fine detrimento

per aux grâces & fa- '&**. *cditimdfi<pàfnm

cultez qui leur auoiet Mei
^j

caretur
'
r™«-e*

efté accordées; d fans rA ^.H^> quomagis
<*//r#/ Sociétés debeiet,^»o«

<k///à benc meritus^/^velquopluribus Dei dents ad
eandem in diuino obfèyiuo iniftndam Vïxàizusejfeî; eo m.i-

tori cum diffiadtate ejfit d/mittendus.

c Eiufd part. cap. 4. pag.S^.Commitniirdtienemfdatlta-

tum, ont gratianiBl
, 7»* îisvtSociet4tis membris cvncejfe

/««M/tfjfimulatqi membra ejfe ^Vr/W,couftat celfare.

Bij
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d Declarat.03. eiufd.part. qu'il leur foit rendu

aulne choie de ce

qu'ils ont apporté à la

Société, que ce que le

Superieur,qui les met
dehors, tro'uue bon ôc

raisônable; a fans qu'il

leur foit di£t aultre

caufe ne rendu aultre

raifbn de leur expul-

lion,ou dimiiTion,que

celle que le Supérieur

eftime côuenable , fe-

pao-. 8z. Ea quaipfiw ejfe

confiet , difficile non eft fta-

XMZïÇyVtjecumferat. Verwn

in lis >
qu& vel expendiffet

vcl dediffet Societati vel

Aïoqui , fi
accidijfet , vtficlo

Anima in Domo vel Collegio

ipfiws habitafiet y
prudent14

Superioris dimictentisrc-

linquetur , vt habita ratione

tum aquitatis , tum œdtfica-

tionisy jiatuat.

a Ibid. Redderc rationem

caufiarum ,
profiter qn*s aii-

cjms dimittitur }
veïnonred-> Ion que celuy qui eft

dere,m cômum velm par- chaiîé a eu de reputa-
ticuîaii , magis vel minus

conuemet : piout is qui di-

mittitur , m maiore vel mi-

tioriexijiimatione , CT magis

atit minus domi 8c foiis

charus fiuerit.

h Conftkut.part.i.cap.i.

pag. 73 Vimittendifiucul-

t.is pênes Prœpofitum Gêne-

raient in omnibus ,
prater-

tjium
fi

quid ad ipfitts per-

fonam pertinent. Pcnes rc-

tion, & a eftéplusou

moins chéri 6c cflimé

en la maifon &c de-

hors. Et & veulent que
ce pouuoird'expulfer

&: renuoyer hors de la

Société dépende en

tout de leur General:

ôc des aukres de la So-

ciété, pour autat qu'il

liquos ex Societate tantum erit huius facultatis
,

quan-

tum ei-s h capite collatnm fiuerit : Prœpofitts tamen Pro-

nincialiUus amplam Jatis confient expediet
}
ac débitapro-

>ortionk etiam Prxpolkislocalibus& Rectoiibus, quiLus

1 tiebitwejfe confia enda , vt eo mdim m toto Socutatis cor-
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leur en aura coferé,&:

qu'il en donne ample

pouuoir aux Prouin-

ciaux, de par propor-

tion aux Prefccts &c

Recteurs, aufquels il

luy femblera qu'elle

doiue eftre baillée,

afinqu'é tout le corps

de la Société Iafubor-

dination delà faincte

Obédience foit car-

dee, pour faire plus

clairement entendre

aux inférieurs qu'ils

dépendent des Supé-

rieurs : Et que a com-
bien que par les Let-

tres patétesenuoyees

par leur General a

leurs Prouinciaux, il

leur foit donné très-

ample pouuoir , afin

que les fubiets les ref-

pectent dauantage, &:

qu'ils fe rendent plus

humbles &: fouples,

neantmoins par let-

tres fecrettes , ce pou-

ANCE. 21

pore fubordinatio fanctaî

Obedientiar feruetur , ejuo

claxiw intelligent inferiores

fe k fins immédiate Supe-

rioribus^eWerf.

a Déclara, eiufd. cap. r.

paç. 74 . Qitamuis Prxpofi-

tm Generalis, m patenti-

bus Litens ad Prapojitos

parti cnlares mifis ampli

f

Jimam eit facultatem im-

pertiat , ejno magts fubditi

eofâem venerentnr , ey* hu-

mdiores ac fubmijliores Je

exhibeant , nihdominm ta-

men per fecrctasliteras bac

potejtas contrabi(prout conue-

nire vtdebititr ) cr limitarp

poten t.

Quod ad eos dttinet^m in

prima Probatione ejr iccun-

dafimt , needum votu emif

Jisyfacukatcm ad eos dimit-

tendos babebit quicuncjttc

ad eofdcm admittendos

eam babuerit : Ji tamen cir-

cunjtantiœ ali(jU£ non id im-

pedirent: cttiupnodi clfet}Ji in

Domum dttt Colle^mm , vbi

manent , à GeneralivelPre^

mnciali Pr&pofito , vel ab

aliquo,c«/*« babendajit ra-

tioydejiinatifuiffent: velfide

B iij
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societatetabcncmentifrif uoir foie reftraint &T
fa*,vt firumefet?axùcu- limité, ainfi qu'il fcm-
laris ratio habendd. Inhis

bleraconuenir.
emm, çr jimilibtts cajîbus

dimittt alitjuis fer quemuis Prdpojitum non dcberet , nifî

can/a admodum vrgentes çy grattes cjjènt : vtant minime

dubitaretur , Superiorum mentem huiujmodi futurdm

Ergd Profcfïos minus etUm humfmodi fitcuit at infe-

rioribus Prdpofîtis eft commumcanda , nifi res ad prapo-

Jitum Gêneraient delatd , & grain confideratimc expenfa,

foret y
itd vt conuenire ad diuinum obfecjHtnm 8c com-

mune Societatisbonum huiufmodi nomment dtmitti , vi-

deatur.

jtV BIEN VES VILLES
qm les rcçotueat.

a C0nftitut.parte4.cap.

z.pag. 118. Jidrelincjuen-

<U vel alienanda CoÛegid,

dut domos tam ddmijfts ,

Pr-àipojitus Gtneralis jimul

cttm iffa Societate potejia-

tem habebtt.

h Conftitut. parte 9.cap.

3.pag. z8j. Si expérimenta

compertum effet , grauari

magts cjuam iuuari Societa-

tem> nec Prœpofîtus Gêneralit

de remedio profficeret, in prt"

md gênerait Stcie-tatis cm-

En ce qu'ils redon-
nent tt pouuoir de
quitter ou aliéner les

Collèges &: les Mai-
fû ns , où ils ont efté

eftablis : & difent que
fi b par l'ellay il leur

apparoift que laSocio

té en eft pluftoft in-

comodee qu'aydee>&

que leur General n y
apporte remede, il fe-
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raloifible à la premie • gregmone,,vtrtmh»m]mojii

re générale Congre- Jkkam^tB^'im.vd.Fiù-

gationde la Société,
nrfmumuUn^ténm

°.
, ... r 11 cnmtaU onere expédiât .a?*

de délibérer , ii celle _ •
f ô

Manon , Collège , ou 4 Declarat.d. cap z.pag.

Vniuerfité doit eftre n3. ,$*' ^ rwvfm ^w
dclaiffee » OU tenue habelat^reliejHcrit^oterunt

auec telle charge* 1m altos hune anflontaran

Voire mefme a les
fiimfmdationereferuaHe^

.. ._ riflf , pro fua denetione ad
quittant ils en vculet ^w^^^ ;<,^
diipoier, & de tout le ftc reiift»mfHerit. sivero

reuenu à eux baillé, hutiifmodi tien intercèdent

S'il n'y a cxprefle re- refcruatio, poteritprocedert

férue au contraire, fai- Socieratismm Inptuttm.

cle par ceux qui les

ont fondez. Cela donne bien àcognoiftrc

quêteur intention n'eft pas des'eftablir pour

toujours es petites villes: &. qu'ils ne s'y met-
tent que pour coupper oudiuercir lesfources

des Vniuerfitez qui font es villes Capitales,

en attendit qu'ils s'en foientrendus Mai (1res:

le tout afin de parueniràleur prétendue Mo-
narchie des fciences de des efprics.

sA tj€ PERFECTION
des Sciences.

En ce qu'ils h redui- £ C0nftitut.parte4.cap.

fent leurs prétendues i7-P»g- l7

*

smt &* dit9M
B iiij
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ti es bïdeilhvnns, adfaculra- Vniuerfitez à trois fa"
Us Lmgudrtmr^lter, ad ^Cr- cu Itez

j
\ynç des Larr

ùtm : rcrtim adTheclogi*
jw<?^ Am:

functiones de imams. In bas „ 7
/- r j i

\ ± u i v r tel* troific me de la
très Facilitâtes Vniuerhtas ,_. V J

diuidetur. Théologie : & d ne

*Conftitut.ead.partecap. veulent pas qu'il y foie

13. pag." itfi Mcdicin* ©r trai&é de la Médecine
Lemm fiudium vt à nojtro ny dcsLoix(quoy que
ihfitutomagis remotum , in notoiremét elles foiét
Vmuerfittabus Societatis

des
.

ncccffaircs à

temtftSoaetasperfetdme-
la Vie humamfr> t0UC

rir nonfrjapiet. le moins que la Socié-

té en Toit chargée.

u/f VoCNTïQyiTE > ET sÂVX
commandements de l'Erlife.

En ce que leurs Efçholiers, principaler^nt

ceux qui font demeurans en leurs Collegelf

non plus qu'euXjn'oyent & n'entendent point

h Conftitut.partetf.cap.j. de grand' Me (Te dicte

pag.2.09 . Nonvtcnturftoflïi, auec Diacre <S£ Soubf-
chsfo , ad Horxi canomeas, diacre

,
parce qu'ils

vdMiJfMtCraliioffcUde- n'en difent point en
canrand*. cBiilla, cuuicu-

lcursÈglifes,ainii qu'il
lus , ad rradus. paç. SS. n °

. ' 1

Nmbfitmbm ^Uujmi eft notoire a vn cha-

sApoftolicis , &C. cW//* cun : & n onC P oinC

editugeBeralihus,8cc* de /> chœur. Et en ce

Idem Bulla, cui timlus, qu'ils dérogent aux
OnfcrtMtma. pag. 127. Conciles généraux c.
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JC LJC RESOLVTION DV CIERGE'
de France affemblé h Poifîy en rjéi. aux Lettres

patentes de nos Roys
, & aux ^Arrejis

d'homologation & enregiftrc-

mcnt dicelles, cjueux-mef-

mes ont pourfutuis.

En ce qu'ils veulent s'attribuer,&: le tiltre &:

le nom , &: les droicts

des Vniuerfltez: a le

tiltre& lenom , en qua-

lifiant Vniuerfîté, cha-

cun des Collèges de

a Conftit. parce 4. ca. il

De Vniuerfitatibm in Socie-

rate admittendû. Cap. n.

De fcientiU qu£ tradendx

fint in VniueiTitatibus So-

leur Sociccé,pour fai- cietatis.C&p. 15. Decurjtùus

re aultantd'Vniuerfl- eyG'Aibm. Cap. 17. De

tez qu'ils ont de Col- officialibm cr> mmïfns

legcs:/e;<Wh,enfai- r«**rfit*t*.

r
b

. \ h Bulla, cuititulus,vyî*
faut les promotions& ,^ pag> 8y » ^»
baillât les degiez aux Jimtes yjioffiaaies mturfi,

EftudiantS , àC princi- tatum eos promouere recufii-

palement aux riches ue-int* camper examinato

aufquelsles Docteurs

des Vniuerflcez les

auront refufez , h en

cas que leurs exami-

nateurs les trouuent

capables , comme s'ils

eftoient leurs Supérieurs: d'aultant que par la

refolution du Clergé,£c par les Letrres paten-

tes vejira Soclctatis ilonei

fint inuenti , ad c/uofcunque

Baccalauréats ,-Licentiatu-

ra , Magijierij & VoBtra -

tus gradus promouere conce*

dimus.
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tes de nos Roys cy-mentionnees, Se par ics

Arrefts d'homologation Se enreg-iftrement

d icelles
, qu'cux-mefmes ont pourfuiuis es

Cours de Parlement de ce Royaume, il tft ex-

preflement dit qu'ils ne feront aulcune chofe

en fpirituel ne temporel au preiudice des V-
niucrfitez. Ils nepeuuent pas faire vn plus

grand preiudice aux Vniuerfitez que de faire

leurs Collèges Vniuerfitez,& les vouloir efta-

blir omettre es tiltres Se droi&s desVniuer-

iitez, fcmblables àcellede Paris &aukres de

ce Royaume:voire mefme bailler les degrez à

ceuxaufquels les Do-
a Literseannua; Socicta- coeurs desVniuerfitez
cislcfu,anni 1j89.tit.Pxo-

ies aur0nt refufez: Et
mnaaPolonia, CollcgiÛ

auoif rimpr imcticcn
Branibereenie. Procondu- , r> w
a. j b

-a leurs Collcecs, com-

vteUntnr , caque angnfîa, mc »s ont cn « Poulo-

ts non caperet 'ampliusjèp- gne,à Braniberg.il n'y

tuagmta, ad annos feptua- a marchand Libraire,
ginu itueftgratis vtctuU Imprimeur à Paris,
Altéra commodior, dncento-

, ne f achc lc Iugc-
fum capax. Typoeraphia *

• r ~ n.'
«,M*„\.r\\-- ment qui fur ce aeite
praterea^ollcgiomcom- ,* N .,

modum pcnndevrinortM- «onnc a l encontre

mentum acceflît. deux en la Preuofte

deParis,ie6.d'Oao-

bre 1614.
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POVR LE DROICT DES VNÎVER-
fitcx^, iowftes en cejle caufe.

Le RoYCon{iderera,s'illuy plaift,auec Nof-

feigneurs de Ton Confeil
,
que les Iefuites, qui

font demandeurs en cafTation d'Arrefl, ne rap-

portent aulcune raifon pour fonder leur de-

mande.
Ilsdifentqu'ilaefté donné par aigreur.C'eft:

ainfi qu'ils recompenfent enbônes paroles Ô£

en eftcc"r, vn chacun de ceux qui les affilient &c

fupportent d'ordinaire, foit en corps, foit en

particulier , en tout ce qu'ils peuuent efperer,

& en tout ce qu'ils doiuent délirer , comme il

eft notoire à tout le mode qu'ils ont toufîours

efte au Parlemét de Thouloufe. S'il eftoit be-

fbin , infinis autres exéples de telle recognoil-

fance&recompenfeferoientrapportez,venus

deleurpartés perfonnes de leurs biéfai&eurs

èc fauteurs, Roys, Princes, &aulcres de toute

forte de qualité, dignité &: prééminence, fans

mefmes excepter nos S S. PP. les Papes, tef-

moin l'hiftoirede Sixte V.&: celle deClement
VI[I.touchantladifputedeCM«'rf,&:cclledu

Cardinal Monopoli, de l'ordre des Capucins,

efiant en celle difputc de Gratia, de l'aduis de

noftre S. Père, pour les Iacobins. Aufïi ne

Gottent ils,& ne rçauroiec-iis articuler ny cot-
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ter auicun faict, encore moins fubiet d'aigreur

de la part du Parlement de Thouloufe à ren-

contre d'eux. Et au Contraire les Vniueriitez,

toutesfois &: quantes qu'il fera neceiTairc,

prouueront& rapporteront pluficurs a&es de
bien-veillance que cefte Société a receusde
ce Parlement.

Dauantage, cet jCrrcfi efl conforme k-vn

aiiîrre donné au mefme Parlement le 14. de
Feb. 1 j£i. depuis lequel temps, il y a 60. ans &r

plus , ils ne s'en fontiamais plaints , 6c ne peu-
uent fe plaindre; d'autant que c'eft la pièce par

laquelle ils iont eftablis & ont Collège à

Tournon.
Voire mefme l'vn&: l'autre de ces Jfrrefls

font conformes à leur réception en ce Royau-
me fai&e par l\Be de l'ailemblée du Clergé à

Poiiîï, & par les sArrefls d'enregi fixement d'i-

celuy &; aux Lettres patentes de nos Roys,mef-
mes celle de noftre Roy régnant à prefent , &
aux jfrrefls d'homologation &: enregiftre-

mentd'icelles ; car par ces Lettres patentes,

ainfi que par cet A&e & par ces Arrefts ils

font receus à condition, entre aultres , de ne

faire aucune chofe, enfpirituel ne temporel,

au premdice des Vniuerfitez.

Qu'eft-ce aultre chofe cela,finon dire com-
me porte Ï^Arreji dernier de Thouloufe, qu'ils

ne pourront prendre tiltre,nom, ny qualité
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d'Vniuerfité , ny bailler les degrez , comme
fonr les Vniuerfitcz.Peuuent-ils donner à au-

cun de leurs Collèges le nomd'Vniueriité, 6c

le droi£t de conférer les degrez fans preiudi-

cieraux Vniucrfitcz ? Peuuenc-ils fe plaindre

desdcfences qui leur en font faictes par cet

JfrrS dernier , ainfi que par les précédents,

tins impugner les a&es de leurreception: fans

demeurer d'accord qu'ils ne font receus ny
approuuez en ce Royaume , ny enpoiTeiîion,

auectilcre .,
du Collège de Tournon, puisque

Jeur réception, approbation, poiTeiiion&re-

ftabliffement ne font Se ne iubfiftent que par

ces Lettres patentes
,
par cet Acte du Clergé,

&: par ces Arrefts , & à cefte charge de ne rien

entreprédre au preiudice des Vniuerfitez. Les

mefmes Actes, par les mefmes perfonnesne

peuuent eltre approuuez pour vne partie 6c

improuuez pour l'autre. N'ayants elle receus

au Collège de Tournon qu'à celte charge de

ne preiudicier aux Vniuerfitez , ils fe (ont dé-

partis de tout droictd'Vmueriité, tellement

qu'il neleur peut plus feruir de dire que ce

Collège a efté fondé à tiltre d' Vniuerfité veu
mefmes qu'ils ne rapportent point la Bulle de

Paul III. par laquelle ils prétendent telle fon-

dation auoir elle faide ; 6c que la prétendue

Bulledc Iules I II. de laquelle ils n'ont que co-

pie, n'a iamais elle approuuée ny execucéepar

aulcun des moyens ou actes nccefTaires pour
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a Bullalulij III. j.eid. l'eftabluTementd'vne
Maij. 1551- Vniuerfitatem ymwttÇllk^têi^MTLti'
fui* m Lattmscr Oriente

4 ne donne
Jlebrau Cr Chalddn litcris, °- j. r

r
,

r -, ,*« /; uoir denleiencr la

f&f'/^/« , *i /«/fcr 4/m- Thcologic a Tourno,

r»w ;^r»w fartinm mi- ains feulement les let-

uerjttatum erigwm cr m- très Latines
, , Grec-

fiinumut. ques, Hebraicques &:

Chaldaiques,& la Philofophie Morale &Phy-
fique. Comment peuuent-ils en ce lieu de

Tournon bailler des degrez en Théologie,

puis qu'il appert par leurs pièces mefmes qu'ils

n'ont pouuoir d'y enfeigner la Théologie ?

Outre ce, les députez des Vniueriitezont

en main auec les Lettres patentes, aduis du
Cierge, &: A rrefts cy deuant raportez , un J(f-

r^donnéle^.dcluin 1584.au Parlementdc

Paris, fur l'enregistrement des Lettres qu'ils

difent auoir obtenues de noftre Roy Henry
III. qui porte quelesimpetrans,qui fontvn

prétendu Recteur du Collège de Tournons
les Iefuites ne pourront prendre autre qualité

que d'Efcholiers duColieçe de Tournon : tants'ctï

faut qu'en vertu de ces Lettres ô£ de cet Ar-

reft , les Iefuites puiffent auoir les tiltres èc

droits d V îuerfitéàTournon. Des Efcho-

liers ne peuuent pas donner les degrez, ny fai-

re les promotions.

Quand aux Lettres de noftre Roy Henry
lcGrand qu'ils alleguent,elles ne leur peuuent
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feruir, tantàcaufe que paricellcsilne leur a

efté doné aiurc droid que celuy qu'ils auoient

lors:& ils n'en auoient point lors,voire mefme
n'en pouuoient auoir, au fubieâ des Arrcfts

fuf-rapporrez : Que parce qu'elles n'ont point

efté enregiftrees en auleun Parlement.

Pour ce qui eftdes Lettres du mois de Dé-
cembre i6zi. enregiftrees au Parlement de
Thoulofe le 9. de Mars 161$. lafurprifeycft

manifefte : c'eft pourquoy par sArreft du mef-
me Parlement du 19. de Iuillet 1623. les Vni-
uerfitezdc Thoulofe, Valence, & Cahorsont
eftéreceuè's à l'oppofition qu'elles y ont for-

mée, &: defences faites fuiuant leurs fins Se

conclu/ions aux Iefuites, (eux appeliez, Se

ouys,commeauiîi M. le Procureur general)de

prendre le nom,tiltre,&: qualité d'V niuerfîté,

bailler aulcunsdegrez,&: aucune nomination
aux bénéfices, fans preiudice à l'vnion du Bé-
néfice y mentionné.

La furprife fai&e par ces Lettres eft mani-
fefte , en ce que foubs prétexte défaire ap-

prouuer l'vnion à leur Collège de Tour-
non, du Prieuré de fainct Sauueur, qui vaut

quatre mil liures par an (ainfi veulent-ils en-

feigner gratis , &: bailler les degrez rra:ps
y ) ils

font ériger en Vniuerfiré leur Collège de
Tournon

,
pour y bailler par eux les de-

grez auec autant de droits
3
priuileges, &pre-
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rogatiucs que l'Vniuerfité de Paris , ôc autres

Vniuerficcz de ce Royaume.Ainfi veulent-ils

commencer en ce Royaume les Vniuerfitez

de leur Société , ou pluftoft leurs vfurpations

fur les Vniucrfitez, par Tournon. N'eft-cc

point parce que ça efté le premier Collège

qu'ils ayent eu en France, aufïibien que leur

retrai&een 15-94. contre le feu Roy Henry le

Grand , tefmoing les Arreftsdonnezau Par-

lement de Paris le premier d'Octobre 1597- 5c

le i8.d'Aouft 1598. contre le fîeur de Tour-
non , à leur fubiecL

Cefte furprife &r autres tendantes à mefmc
fin ( que l'on appelle en termes de Chancelle-

rie , fubreption &c obreption ) fai&es es autres

Lettres defquelles ils veulent fe preualoir,onc

donc fubjecl: aux VniuerfitezdeprefenterRe-

quefteau Confeil, entant que befoin feroir,

afin de reuoeadon d'iccllcs. Par Arreft du
Confeil en date du i3.de Feurier dernier paffé,

des Lettres tendantes à mefme fin obtenues

foubs le nom des habirans de Pontoifeparles

Iefuites,onteftéreuoquces,auecdefencesde

s'en aider. Il y a pareille raifon de reuoquer

celles cy, & faire defences de s'en aider. Ou il

y a pareille raifon, il y a pareil droit-

lis difent qu'ils ne font cefte pourfuite que

pour le feul Collège de Tournon ,
qu'ils déd-

ient augmenter fans tirer à confequence.

Par
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Par leurs conltitutions &c Bulles cy-de-

uant rapportées, il fevoid quecen'eft point

pour vnfeul de leurs Collèges, ny pour quel-

ques vns, mais pour tous qu'ils onc ce deifein

6c de longtemps, quoy qu'il ne foie manifefré

que d'auiourd'huy :Et ii leurs Conftitu lions

en font creuè's,on ne dira plus lesVniueiûtcz

du Roy , ny les Vniuerfitez de France , ny

rVniuerfuéde,Paris,ny rVniueriîtédcThou-

loufe.&ainfi. des autres-; mais les Vniuerfuez

delà Société. C'eft leur langage. C'eftvn de

leurs Efprits. Pourquoy plutoft pour Tour-
non qui n'eft qu'vne petite ville, Se ville.non
royale, ains feulement feigneuriale , où ils

n'ont pointa prefent cent ou fix vingts Ef-

choliers
j, )

que pour vne autre ville?

C'eft ainfi que depuis par leur Inftitut ils fc

font accreus 8c aggrandis,comme ils font.En
1540. ils ont obtenu Bulle deN. S. Perc Paul

Ill.poureftrefeulemëtéo.peribnnesen leur

Société. En 1543. ils ont pratiqué autre Bulle

pour eftre Se admettre en leur Société autant

de perfonnes qu'ils voudroient.

En 1550.US ont obtenu de noftre Roy Hen-
ry II. Lettres portants permùTion feulement
de faire baftir vneMaifon Se Collège en la

ville de Paris,8c non en autre ville de ce Roy-
aume. En 1554. ^s °nt eu d'autres Lettres

du Roy François II. pour fe faire receuoir Se

c
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tenir Maifons &: Collèges àr Paris bc autres

villes de ce Royaume.
En 1564. ils ont requis par Requeftc& Dé-

claration qu'ils ont fai&es Se prefentées à cet-

te fin, qu'il leur fut permis de faire des leçons

en vn Collège a Paris, en fe foubfmettant au

Re&eur &c aux loix de l'Vniuerûté. A prefent

ils veulent que leur Collège de Tournon foit

Vniuerfité,auec autant de droits, priuileges,

3c prééminences que l'Vniuerfité de Paris : Et

parleurs Conftitutions,il appert que leurdef-

fein efl, qu'autant de Collèges qu'ils ont Se

auront, foient autant d'Vniuerfitez (qu'ils ap-

pellent Vniuerfitez de la Société,) à régir fous

leurs loixparticuliercs,qui nefont,ny approu-

uéesparnosRoys,ny enregiftrées es Cours

de Parlements de ce Royaume: Et lefquelles

qui plus eft , ils n'ont iufques à prefent ofé

communiquermon plus que leurs Lettres >An-

nales-, voire mefmes, ont fai& tout leur pofTï-

bleà ce qu'elles ne fuiTcnt veuës par autres

que ceux de leur Société, Se à cette fin les o»c

faicl imprimer en leur Collège à Rome,
penfans par ce moyen retenir pardeuers eux

tous les exemplaires, de empefeher qu'aucun

ne fut diuulgué.

En Septembre 1603. ils ont obtenu Lettres

de noftreRoy Henry le Grand,pour eftrere-

ftablisés villes dcThouloufc,Bourdsaux a
Li-
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moges,Lyon & Dijon. EnIuilleti6o6. ils en

ont moyéné d'autres pour refider à Paris,fans

cnfeigner. En Octobre 1609. ils onc demandé
permifïion de faire à Paris vne leçon publique

en Théologie, feulement. EnAouftiôio. ils

onc pourfuiui des Lettres pour lire publique-

ment en toute forte defciences. Ilferoit trop

long de rapporter toutes les autres pratiques

femblables qu'ils ont faic"tcs.

Il fufnt de finir par celle qu'ils ont voulu

faire tout recentement en la ville deTroyes,

capitale de la Champagne : Ayants recognu

que par toutes voyes par eux pratiquées, en-

core moins du contentement des habitans,ils

nepouuoient auoirny Collège, nyNouiciat,

ny Maiion ProfefTe, quelques vns d'entr'eux,

comme particuliers , ont loué vne Maifon

(qu'ils ont appelle Hofpice,
)
penfant par ce

moyen gagner peu à peu les Efprits,3£ après la

Ville,commeils aurorerit fait,li tons les corps

de la Ville, tant du Clergé, que autres , ne s'y

eftoient oppofez veitueufemenr,&: enuoyé

des Députez vers fa Majeilé, qui a iugé leurs

raifons fi bonnes, quelle a ordonné que les Ie-

fuites fortiroient de cet Hofpice, êc porteroiéc

les clefs d'iceluy aux Maires &c Efcheuins de la

Ville. A quoy ils n'ont fatisfaict que le plus

tard qu'ils ont peu, dilayants de iour à autre,

comme il appert par le procès verbal qui en a

c ii
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eftédrcfféleii.iour de May 16z4.cn rhoftel

de la ville de Troyes.

Ils penfent emporter Se faire reûfllr leur

deflein , en difant que l'on les incorpore aux

Vniuerfitez.

Leurs maximes , ftatuts, Se conftitutions y
fonc contraires&c du tout incompatibles,au /îi

bien qu'aux offres qu'ils ont cy-deuant faites

de fe foubfmectre aux Recteurs Se loix des

Vniuerfitez.

Par leurs Confirmions ils ne pcuuent auoir

aultres Re&eurs que
a Conftitut.partc 4. cap.

I7.pag.173. Cura Vmuer-

falisvel fuperintendentia

etgubernatio Vmuerfitatis

pênes 'Rjftorem erit. Eius

ele&io ad PrApofitnmG e~

ïiZtd\tïî\ y
velalium > CHiille

id commiferit ( cuiufmodi

effet Prouincialis vel Vifi-

tator)Jpettabit:Confiïma.-

tio vero,femfererit Géné-

rales..

b. Ibid.pag.i74.&>f*/«e

vel très Bidelli : vrnts , ad

Facultatislingu&tum ; al-

ter>ad Artium ; tertius, ad

Theologiée funtliones de-

flinatHs. In has tresfacal-

tates Vniuerfuas diuide-

tnr.

ceux que a leur Ge-

neral a efleus , ouen
tout cas, confirmez.

Les Recteurs des V-
niuerfitez sÔt efleus

par des plus habiles

hommes d'icelles.

Ils ne veulent b en

leurs pretéduës Vni-

uerfitez que trois Fa-

cultezjl'vnc des Lan-

guesjl'autre des art$j

&la troifiefmede I3

Théologie.Les Vni.

uerfitez ont quatre

Facultez, les Arts, la

Médecine, le Droict
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ÔC laTheologie. albid. pa.g.ijé.ErhSin-

lls veulent auoircs dicus vnus gêneralis> qui

Vniucrfitcz a vnSin- **f
deferfinis ^uam dt

j-
1 1 rébus, de quibus videbi-

dic gênerai qui aducr- ,.„„ p „ ^ , D ^
tiileleurGeneral,tac tum Generalem 4^_
des persônes que des neat.

choies, dcfquellesbô h Ibid. pag.177.5vcV/4-

luy femblcra , &: vn Gratis èrSyndicus^Cen-

Collatéral & desCô- -0^ d
l Vf * & de aliJs>

feillers* que tant h le
fcrih

l
m ^fi'&ï"™-

Collateral,queleSin- yisTr^cialii
•

Gene.

die
, que les Confeil- ralem

(yfy«/</ oportuerit)

lers , efcriuent à leur admoneat.

General vne fois par * Declarat.pag.ead.Af*7-.

chacû an,& deux fois
tamur hninfmodi\\itixeo

à leur Prouincialqui
™do '%»"*," ™IIus

donnera aduis a leur J "
General de ce qui fera neceffaire , Se que c les

Lettres foient tellernêt cachetez, qu'aucû ne
fçache ce que l'autre aura eicrit. LesVniuer-
ficez n'ont point de tels officiers:^: ne dépen-

dit que du Roy &: de (es Magiftrats & luges.

Par leurs Declarariôs baillées en 1564 . ils sô t

Réguliers. Les Vniuerfitez font Séculières.

Ils ont ftipulé par ieContracl: qu'ils ont fai£t

auec leshabitans delà ville de Sens , &: auec

ceux d'Angoulefme, qu'ils n'auroient point

de collèges de Séculiers. Comment veulent

ils s'incorporer auec ceux qu'ils reiettent ? Ils

c iij .
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ne veulent que les Séculiers ayent Collège en

mefme ville qu'eux: Et ils veulent que les Sé-

culiers leur accordent droid d'Vniuerfité Se

les incorporent. Ce que l'on ne veut receuoir,

il ne le faut faire à autruyiC'eftvne des princi-

pales règles de droi6t diuin &: humain.

„ „ i A , Us f'ateribuent pou-
a Bulla , cm titulus Ad , .... r .«

grMdHs, ?*g.Ss.EMmdi-
uoir de bailler « U^

mtes(fiofticiihsrni»£r- degrez àceuxquiau-

(itatum eos,promoHcre re- ront eiié refufez par

cu&uerint) c/o» per Exa- les Vnîuerfltez , fî

minatoresSociceaus,;^- ceur d'entr'eux qu'ils
neifinùnuïnMwok^- ap cilcm Examina-,
qae Baccalauréaths s Li- i l

,
-

Intiatur^Ma^eri} & ^s,ics trouuentca-

Docl0ratusgca.dus,pror,io pJWCS-. Le moyen
nere eoneedimas. d incorporer ceux qui

veulent eftre Supérieurs &auoir plus depou-

uoirquele corps auquel ils demandent eftre

incorporez. Donner les degrêz aux Efcholiers

aufquels les Do&eurs des Vniuerfitez les au-

ront refufez, n'eft-ce pas vouloir eftre Supé-

rieurs des Vniuerfnez s'attribuer plus depou-

uoir que les Vniuerfnez? N'eft-cc pas vouloir

faire en vne mefme ville deux Vniuerfitez

contraires l'vne à l'autre : vne Vniuerfité dans

rVniueriité,&: delà diuifion par confequence

indubitable?

Pour ce qui eft de l'incompatibilité de leurs

Doctrines &Maximesauec celles desVniuer-

fitez,touchant les facrees perfonnes des Roys
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Se Princes , leurs fubie&s &Eftats, Se autres

matières , elle n'eft que trop notoire Se publi-

que parles Liures que les plus célèbres d'en-

tre-eux ont faict imprimer auec approbation

de leur General, ou autre de leurs Supérieurs,

ayant de luy charge exprelTe. Les Vniuerfitez

prefentent au Roy les ExtraiSis de dowze de

ces Liures : Ils en pourroient rapporter de

plufieurs autres : tous lefquels font bien veoir

la vérité Se l'accomplifTement du dire de plu-

fieurs Prélats de l'Eglife,lors que cette Socié-

té eft apparue ; Se de l'aduis , ou pour mieux
parler , de la prophétie fai&e en la Sorbonne
en 1554.

Quand ils ont voulu faire pareille entrepri-

fe contre rVniuerfité de Louuain, non feule-

ment elle f'y eft oppoféej mais aufïï lesEftats

de Brabant : Et fur leur oppofition 1 es Archi-

ducs ont fait defFenfcs aux Iefuites de faire les

promotions, Se conférer les degrez. Les A£tes

Se Iugemens en font imprimez, comme aulll

vnBref de N.S.P. Clément VIII. portant

mandement à eux de fe defifter de cette entre-

prife, Se de n'enfeigner que les feiences à eux

permifes parl'Vniuerfité de Louuain.

De mefme efr-il aduenu pour l'Vniueriué

dePadoue. Le décret du Sénat de Venife dés

l'année 1591. eft en lumière, auec l'Harangue

ÏÀittc fur ce^par vn des Députez de l'Vniuerfi.

c iii)
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tèdePadouë. Encorcs àprcfent ils n'ont en

tome Phalie que trois grands Collèges, afTa-

uoir, à Rome, àNaples, &: à Milan.

Et en l'année 1623. pour fubic£t non dif-

femblable à celuy-cy , le Roy d'Efpagne par

l'Ediét àp H a fait pour la refo rmatiô du gou-

uernçment de Ton Royaume,aordôné en fa-

ueur de les Vniuerfitez, qu'il ne pourroît plus

eftrefaictny eftably de Collège qu'es Villes

où il a des Officiers qu'il appelle Corrigdorts,

Parleurs Annales il fe veoit qu'ils ont beau-

coup plus de Collèges en Frâce qu'en Efpa-

gn,e:& qu'en Efpagneilsne font pas principa-

lement employez a enfeigner, encore moins

receus à faire des Vniuerfitez de leurs Collè-

ges. Pourquoy en leurs lettres Annales de

1 s 8 5) .imprimées en leur Collège de Rome en

_ . K^i.ileflefcrit/t que
.

T r •„. *vn cequilsront pnnci-
t1sIeiuannu589.t1t.Pro /l „ r

uinciaCaftellai». Colle- P^met en Efpagne,

tfititri Bureenfe rag-.*t?. eil d'accorder les îni-

Jî-jrç
:
is queque in compo- mitiez QCS partlCU-

mnàis îMimicitiis noftrs* li crs qui les y veulent
mm ofer*frn8nêsedêf»- employer.
dattit. H ce emw prarci- c ,-,

J
f n r,

. ,,. r -

r 5 il ne plaift au Roy

culura 1W4M*. d °rdonner(come ks
Vniuerfitez en fup-

plient fa Majeflé ) qu'à l'aduenir es Collèges

des villes,où il n'y a Vniuerfité,lon ne poura

eftabiirplusdet^oisclaiTcs pour enfeigner les
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Lettres humaines feulemeru; 8c que ceux qui

voudront faire leur cours en Phiioiophie , &c

apprendre les autres feiences, fererirerôtaux

Vniuerfitez, & nepourrent obtenir leurs de-

grez que des docteurs d 'icelleiil peut titre af-

faire que fa Majefté verra dans peu de temps,

au lieu de 11. Vniueriîtez , qui font en 12.

Villes capitales de Ton Royaume , autant

d'Vniuerfuez de Réguliers , qu'il y a de Vil-

les, foient grandes , foient petites : car non
feulement les Iefuites ne perdent point d'oc-

cafîon de faire desColleges,(aufquels ils veu-

lent atttibuer les tiltres &c droits desVniueriî-

tez (mais auflî les Rernabites, les Preftres de

l'OratoirerEt les autresReligieux envoudrôt

autant faire à l'imitation de ceux cy.Ilsy ont

pareil droit. Ils n'attendent que l'occafion de

fepreualoirdeleurcxemple:Tellemenc qu'il

y aura plulîeurs Vniuerfitez enl'Vniuerfité,

qu'il n'y aura pas vne feule Vniuerfité en cha-

cuneVille,maisplufieurs Vniueriîtez,fçauoir

eft, celle de la Société âçs Iefuites , celle des

Bernabites 3
cciiedes Preftres del'Oratoire,&:

autres : dont ne s'ènfuiùra pas feulemêc la de-

folation &difTîpation des Vniuerfitez,auec

parties des Villes capitales, efquelles elles co-

tisent èc{\\b(i&cT\v.ïna\sXzT\zznùftcmîiàc\z

milice,deîamarchâdiie,de]'Agriculture,fans

lefquelles nul Eftat ne peut eflrc conferué ny
maintenu.
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Peut-cftre que ceux de cette Société petï-

fants éluder la force de ces raifons , offrirot de

renoncera leurs Conftitutions,Bulles, &c Sta-

tutssmais ils y renonceront ainfi qu'ils ont cy-

deuant fai& , combien qu'ils ne foient reeeus

qu'à cette charge &: condition , comme nous

apprenons par f^ffle du Clergé a(Temblé à

PoifTy, Se par les ^rrefis d'enregifiremen t d'i-

celuy,qu'eux mefmes ont pourfuiuis es Parle-

mens. Ils entretiendront leur parole, comme
ils exécutent leurs charges& codifions, foubs

lefquelles le feu Roy les a reftablis , entre les-

quelles eft celle-cy de ne rien entreprendre fur

les VniuerfitezJls s'y foubfmettront,comme
il eft notoire qu'ils fe foubfmettent à la Iurif-

di&ion de Meilleurs les Euefques,& aux Re-
cteurs &Loix des Vniuerfitez.

En 1594. au mois
a Defçnces de ceux du d'AoufUpar les de-
Collcgcdc Clermonc.im- fences ^ fQurni _

primées a Pans en 1C94. ^ 1 j* T -ra rent cotre la deman-

iefdits défendeurs ft font
dedes Redcur ÔC V-

ofcts & offrent de faire niuerfité de Paris,

toutes les fubmiflïons re- fous le nom de Pier-

quifesau%py tres-Chreftien re Barni , en qualité

Henry IV- à prefent re- dePreftreProcureur
gnant, & h

?_
recognoiftre

deS PrcftrCS Rcgcns
pour leur Roy Se Prince a rr .. , R .

Lntel&hgùime,**- * E^olicw duCo -

firent e/irefesleyaux &fdels lege de Clermot , ils

fitbietts. promirec d'obéir au
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Roy Se le reeognoiltre pour leur Roy Se Prin-

ce naturels légitime: Ëtpourderniereraifon

dirent qu'ils offroient, corne ilsauoient touf-

iours offert, de fe foubfmettre es Loix Se Sta-

tuts de l'Vniuerfitéjgarder l'ordre Se difeipline

d'icelle, Se obéir au Re&eur , lequel ils fup-

plioient bien initam-

mét les y receuoir. Par

a leurs Lettres de la

mefme an.i594-&i575

imprimez à Naples en

a Litera» Societatis Iefu

duorum annorum 1594.

Se 159f. ad Pacres êc Fra-

tres eiufdem Societatis,

editae Superioru peimif-

1604. ils font triôphe fu;,Neapoli,apudTarqui

de ce que leurs Eicho- "ium Lôgum 1604. pag.

liers, entre autres vn

ieunc-enfât, felô qu'ils

leurauoient enfeigné,

ne voulurent obéir au

1 55 . Poftero & feqitcntibus

diebu s adolefcentulos gym-
naftum noftrum frequen*

tantes indiçnismodis d'iue-*

xabant , ni fattftam Régi

Roy, ny prier pour la fortunam precaretur.Std

profperité defaMaje-
(lé.S'ils en font creus,

ils triompherôtàpre-

fent,non feulement de

l'Vniuerfité de Pans,

mais de toutes les au-

tres Vniuerfitez de ce

Royaume. Voila l'af-

feurance qu'il y a en

leurs paroles, promef-
",

-s,offrcs,& foubfmif-

miraconflantia pueroium

fuit ,cnm ab ijs nihilaliud

cxtorqutYènt \ uifî quod

vnura ipfis docueramus,

debere vnumquernque Re-

gemfuumreuereri;fed quis

legitimusfit Rex.T^jj/»*-

ni Poutificis effe declarare.

Ptierum ac perte wfantem
audiuimus ab ys elatum in

fublime , itiffutn^ne Régi
bene comprecari jalio^ui

fe in fubieÏÏKm igvemcon-
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taïjrn.imr+pido <*«'*&* fions. Il n'y a que te

^«^^Regem
«fctt' $od«é £ {vdum agnofcere „ qaem ~

:J

fummiPontificisnon prc-
alieure & MfCfte.

/><*//** autboridu.'

Il n'y a pas plus de vérité ny d'arreft es offres

qu'ils font maintenant de conférer les degrez,

& faire les promotions guttis. C'eft vn eftran-

ge grrff* : Ils fe font payer paraduance : Ils

n'emrét point en^iesCollegeSjqu ils nefoient

bien rentez par les habitans , defquels les cn-

fans font par eux enfeigncz-.Et outre ce reue-

nu ordinaire,ils fçauent très bien la pratique
d'y faire venir Se vnir des bénéfices , dont ils

reçoiuentplus dereuenu par chacun an, qu'il

n'en eft donné en dix , aux Docteurs & -Ré-

gents des Vniuerfitez : voire rnefme, de rece-

voir par an pour chacune de leurs Claffcsjpar

le moyen de ce qu'ils font payer aux Efcoliers

pour les toiles,& les balets à nettoyer les claf-

fes,puis qu'il n'eft receu par aucune dafle des

autres Collèges.

Les contrats de leurs reuenus, Se les Actes

de leurs vnions de bénéfices à leurs Collèges,

font en fi grand nombre qu'ils ne les peuuenc

plus cacher Sclatiter.

Ils fot vœu de pauureté 3
mais lesVniuerfitez

aufli blé que plufieurs Religieux,par le moy ë

de teins entremifes 6c cntrcpiifes en ont 6c
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foufFrent l'efFect. Leurs Collèges en plufïeurs

lieux, fonc des Palais U Maifons de Roy s &c

Princes,tant en reuenus qu'en beautez.

Toutesfois &c quances qu'il aura efté donné

aux Do&eurs &Regencs des Vniueriitez,pa-

reils reuenus, ils enseigneront or^rn, adon-
neront les degreZ£>\zm, ainfi que les le lui tes

fe vâtent de faire,cotre ce metme qui eft porté

pnrleurscoftitutios.it ~ n-
* -v .. r . , dConftuut. parc. 4.C. 6.
Qu'ils foicnf plus

fHml69m et „
r
„„ifi Adma.

habiles, ou que leur dnm exigui /nmptHs (ïicet

fcience foit plus ex- voliwtari] fmt ) exterms

quife,&meilleure que permittantHr.

celle des autres , il ne b Nico1 Orlandinus So-

r*. r»*.,,- A\r<* r-«rrvi.,«. cietatis I efu facerdos lib.
ie peut dire ians plus Tr/1 . . r . 1

de vanité, que de ven-
tatifi pag . I7 . 5^, réUfo

tells aurôt toufiours Salmancic*,?*w<«tf/* pu-

bien de la peine d'en ftea>fiflatns rerum patere-

aommer de ieurSo- tnr
t accerfcret y miHêfitmli

cieré , plus habiles 8c "* o£iaHO <* *>*"$"» Lli ~

plusfcauatS, que plu-
"<*«r»Februartomyeper-

k
r »

.

* > aenit. Hic ammaaaertcns
fieurs de ceux qui ont

ddhlte in filt^ s fi non re_

•ftc,& de ceux qui SOt &a via dedutlnm Jed prt~

àprefentés Vniuerii- proptre ad altiors fntme-

tez. Les nommants ft»m , perdue compendia

d'autres feront nom- m*& v*gatlt™ » ?«*»

mez parles Vniuerfi- Pr>£r<ff«"» & mul^di.m

tez, qui les voudront '
• x ,*. %r' * »wuM»wtu

potius quàm tenuilki
bien pour le moins. eum # (jjrct^ nrHm V€i_

IgnaceLoyolaMeur ht AbJUmionem & corpus.
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noninitia é"vmbras>(la- General, a fi bien rc-
tuit de intégra tum cum COgnu que l'Vnmcrfî-
froximèvidebtuiradU-

fé dc pafis cftoij rfm .

e>ar;; 7»*f,« acce inc , *d , . , r
r/- r t • plie de Icauans & très -

carceresfefe referre. hitnr " .
lTau*"* **«*»

vr L4f.»f«m UngnanTper- doêtes hommes , qu'il

foliret, inrer paeros in a quitté ( amfi qu'il eft

Montifacnticolle<iio colle- efcrit en l'hiftoire de
giofedcbattuditor. fa Société compofée
parNicolasOrlandin l'vn d'icelle,&: imprimée

à Rome en 1 615.) (es compagnons pour venir

eftudier à Paris , 8c y eftant a recommencé Tes

eftudes tout de nouueau, recognoiffant qu'en

Efpagne ilauoit efté très mal enfeigné, 8c n'a-

uoit rien appris qui vallut.

Les plus do<ftes hommes qu'ils ayent eus,

font ceux qui ont efté les premiers en leur So-

ciété,&qui l'ont compofée.Ceux-là n'auoient»

point eftudié en leurs Collèges, mais bienaux

Vniuerfitez.Depuis qu'ils fefont méfiez den-
feigner,ils n'en ont point eu de pareils,encore

moins qui les ayent furpaflez : Bref, aie bien

rechercher , il fe trouuera que fi depuis que

leur Socieié a paru iufques à prefent,ils ont eu

quelques hommes de fçauoir 8c de pieté, ils

n'ont efté faits de leur main 8c inlhuc~tion,ains

de celle des Vniuerfitez.

Il eftvray queifoubs prétexte de l'admini-

flration des chofes facrees , la plufpart d'en-

tr'eux font venusàvne telle prefomption ôc
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defirde dominer

,
qu'ils s'cftimcnt feuls fça-

uants, pieux,vertueux, &c feuls capables d'in-

ftruire&enfeigner les autres, ils publient, ils

efcriuent que tous les Séculiers Voffeurs& Ré-

gents n'enfeignent que par manière d'acquit,

ou 'pour paiîer leur temps, ou remplir leurs

bourfes, ce font les propres termes de l'aduer-

riffement qu'ils ont fai£t faite en la caufe de

Ponthoife.Mais c'eftaucc pareille vérité qu'ils

fouftiennent leur prétendue pofTcfïion de

bailler les degrez àTournon 3 mefmcs en

Théologie, cftre iuftej comme fivne pofïef-

fion, qui eit contraire aux tiltres eftoit iufte.

Les tiltres qu'ils apportent , font ; Copie d'vne

Bulle de Iule III. qui porte feulement faculté

d'enfeigner les lettres, Latines,Grecques,Hé-
braïques , &: Chaldaïques , &t la Philofophie

Morale, &: Phy fique. ^4rrcjt du Parlement de

Thouloufe de 1560. qui homologue les lettres

&: donation par eux obtenue du Collège de

Tournon ,aux charges Se conditions portées

par l'aduis du Cler gé alTemblé à PoilTy , entre

lefquelles eu celle- cy, de ne rien faire au pre-

indicedes Vniuerfitez. Les Lettres de noftre

Roy, quia rcftraincl: leur potiuoir aux char-

ges 8c conditions des Lettres de leur reftablif-

fement faift à 'Tournon, & autres Villes en
1603 entre lefquelles eft femblablement celle-

cy
, de n'entreprendre rien au preiudicc des
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Vniuerfitez. Auec pareille veritéjuitice n'eft:

Iuftice, fi elle n'eft à leur gré ; eefmoing l'^fr-

rejldu Parlement deThoulow^e^vxïh appeilenc

aigreur, par leur Inuentaire de production au

Confeil; tefmoings les paroles atroces qu'ils

ont faict efenre contre le Parlement de Pans en

la caufe de Ponthoife, lefquelles les Dépurez

des Vniuerfitez ne veulent icy cfrrerappor-

tées,pour leur faire veoir& à vn chacun,quc

fuiuant le commandement de D ï e v ils veu-

lent pardonner à leurs ennemis. Auec pareil-

le vérité, Catholiques ne font Catholiques,

s'ils ne font à leur mode : fi ce font Preflres fe-

culiers qui ne les fuiuent , ils les qualifient

fchifmatiques,tefmoingla Déclaration Re~
quefte prefentéeànoftreS. Père Clément 8,

a T>eclaratio motmm ac Par les Preftrcs fecu-

turbationum qu&ex con- liers d Angleterre , X

trouerfijsinter lefmt&sijfque inommbusfauentem'D.

Gregorium BUchuellum Archipresbyterum , et Sacer-

dotes feminariorum inAnglia ab obitHUluflriff.Car-

dimalis Alaniadannum vfjue\6o\.ad S.D.I^Clc-

mentem Vllï. exhibita ab ipfisSacerdotibus ,qui

fchifmatis aliorumquecriminûfuntinfîmulatu Edita

^Rhotomagi apud lac.Molanfnbfigno Thœnicis. 1 60 1 «

p. 13. P. Robertus Parfonus lefuita t
pracipuus author

omnium noÇirarum pertnrbationum domi forifqne. Is

aaident cum circiter biennium inAnglia anteotlodecim

annos'fuijfet.itaagedo Principis 6c Magirtratuûani-

mos comouit, vteatum primuro occa.CioncgrauiJfi-

ma'
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mi, inSacerdotes &receptoreseorum capitales leges

flatHerentnr. Sed ipfe ignatius miles,fdlHti{u* quam pri-

mum confnluit.'DeÇeïtor: Mww/caftrorum Dei effe-

tlns,atq:teint»to pofitns y
nuncjnam exinde deftitit y

aut

libellis contra primarios treipnblic£ Magiftratus,rf«/ li*

teris fatliofis irritare temporalem Regnifiâturn.

M

«/-

ta enim intercepta eius licerae ad[nos in Anglia fcripuy

Regni innafiones per exiernnm militer» promittnnt &
pertratlant . Pag 30. lefuita?Jïbiipfïscompararefupc-

rioritatem per fuffragU dijjidentes ,& Ëpifcopalern

dignitatem % vtfn&c<mcupit& exiftimationis ac fpendo-

ris ojfu/cationem auerfantes, ad dominium comparan-
dum, alien&perfon* lama vtendam putant.Quamob-

remalicjitis ex nofirii Sacerdotibus ,per ommajefui-
tis obfequenti(îîmus,«o^J in hoc negotio adnerfarins>

fedula P. Par foni opéra ad gradum infîma alicuius

Pr&Utur&erat promonendus- Ter hune cnim&feaner

-

tere à iugo'Ep\Çcopoi;u.m i& facile dominari in toto

Clero pojfefperabant. Pag.

3

6. Inebedientes atqtte adeo

fchiCmzticos nos ejfevbique proclamant.Pag.yj .Adeo

qu'idem vt midto nobis granior effet perfecutio yuan»

contra nos excitarunt patres Iefuicae & Archipresby-

ter
,
quam qitt à communis hoftis infidijs nobis quoti-

die immineret.

dont a Monfieur le 4 Liure 3 . des AmbafTa-
Cardinal du Perron des & negotiati'ons im-

eftantà Rome a parlé primées à Paris chez Ant.

à{aSainaeté,&:ercrit Eftienne en 1*25. pag.

à noftre Roy Henry +ej,' Je lV ™m"*"l**t
, r> ~ 1 i uj, c • auUt fur le propos des af-leGradeniéo*. Sice rJ-

J
. r //t J

r T . .

;
.. fatrt; diAnqleterrc , de-

fontLaics,quineveil- pendre U dimfion qm eji

lenc s'aiîubie&ir &: entre les Catholiques Anz
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. vns obeifams à s'afferuir à ce qu'ils di-

ïtArcktprijtr* g<MMmc fcnt,ils font demy-
par les Icftjçes ,

&les
Chreftiens ? Catholi-

antres appctUijis de la n
pmjjan l a-dmimltrec f.

J
. „

audit \AtchiVrcftre.
dic * Rofuueydus l vn

ïsftimât vtikmn [culmet de cefte Société: Voi-

fonrlc bien de l'Eglife^mais re mefmejs'il y a quel -

encore pettr lefertuce de vo-
qU

'vn de nos SS.Pe-
fircM tijejîé; d'amant que

IÇS nc faccnrcc
le parti des Iciuites ence ,-y ± r ^ -, rr

r . j r, r quilsdefirentjilslou-
va) s ts., dépend deVa.no- *. ,..

m^^ autres inflruments
^nnent qu il peut

ifclafa&ond'Efpagne. faillir, tefmoin noftre

S.PcreClementVHI.
a Rofuucydus difTcrtac. pendant le Siège du-
c'e fide hacret. fèruanda. Q llt[ y []s ont dit &C
Edit.Antueipiariôio.pa.

fouftenu que lc papc
170.A e qnidquamrtr.oen-

fihus balticilfrendÂib.
n
f
Pouuolt crrcr>™IS

femiebriftianis^latrami. ckmet pouuoitfaiilir.

bus Rcgij s [que noua r.unc Ap r e s auoir confi-

fetla) Cacholicis. deré ce que deffns la

£Rcfponfe du Roy aux Iufticedenoftre Ro y

Reruoutrances faites par (ainfi queles Députez
leprermer Prefident des VniuerfitezafTcu-

du cniéoj.pag. rcz fur j cc llc , ofemfc
Ç4^. du. Recueil de plu- r

' j -.c • o-
,,Jn perfuader)feravoir&:

recopnoiftreà tout le
fie 1rs menfoires-d'EftaCj

. impriméen \(-i\.lromne
lespas que ces tourspaf- monde par fon Iuge-

Ies lefuites ont (on- ment 8c Arreft,' que
• que le Popeneponuoit errer* mais Clement^m-

uoitftUlir.
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ceftaueciuftefubiec~t,par vne fingulierepre-

uoyance,&:nonpoint par vne vaine deffiance,

ny par terreur panique quenoftre Saincl Père

Paul III.en l'année 1540. a ordonné qu'en ce-

tte Société ne pourroit entrer plus de 60. per-

fonnes ;
Que noftre Roy Henry II. a dit par

fes Lettres patentes de 1550. que ceux de celte

Société baftiroient feulement vne maifon en

la ville de Paris , 5c non £s autres villes de ce

Royaume; Que Meilleurs les gens du Roy au

Parlement de Paris , Seguier , Marillac , Bruf-

lart, du Mefnil, Boucherat, Bourdin, Marion,

delaGueile^Scruin, de Belieure, ontconclud

par plufieurs fois contre cette Société, les vns

à ce qu'elle ne fut rcceuë , les autres à ce qu'il

ne fut permis de tenir desColleges &: faire des

leçôs publiques ne priuées ; Que les Docteurs

de la Faculté de Théologie de Paris alTemblcz

à la Sorbonne en 1554. ont efté d'aduis que ce-

lte Société tendoit pîuftoft à deftruire qu'à

édifier; Que Meilleurs les Prélats,Cardinaux,

Archeuefques,&: Euefques,&: autres du, Cler-

gé de France,n'ont efté d'aduis de les receuoir

que fous plufieurs conditions Se charges por-

tées par l'acte qui en a efté faitt en leur aiTem-

blée tenue à PoilTy en 15^1.Que les Parlemens

ne les ontreceus,&: particulièrement le Parle*

ment de Thouloufe n'a enregiftré ny auttori-

fépar fon Arreft du 14. Feburier 1561.1a dona-

d i)
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tion à eux fai&e duCollege de Tournon,qu'à

ces mefmes charges Se conditions; Que no-

ftre Roy Henry le Grand ne les a reftablis en

1603. queloubsces mefmes charges, & autres

déclarées par Tes Lettres patentes : Que les

Lettres qu'ils ont de noftre Roy régnant à

prefent, porte claufc qui les oblige àobferuer

les règles Se conditions portées par les Lettres

de 1603. Que c'eft par neceiTité de fedefen-

dre, Se non point par aucune animofiré ny vai-

ne apprehêiion,que f Vniuerfité de Paris s'eft

toujours,& de temps en temps oppofees aux

permiflionspareuxdemâdees défaire des le-

çons ; Et qu'à prefent il eft encore plus necef-

ïaire à toutes lesVniuerfitez de Frâce de s'op-

poferàlVfurpation qu'ils veulent faire des til-

tres, droits Se pnuileges des Vniuerfîtezjcom-

me elles s'y oppofent,non tant pour l'intereft

de leurs Docteurs &: ProfeiTeurs , (neleurre-

fbnt plus que les feuls anciens ornemens, fans

autre recompenfe d'honneur ny decommo-
ditez) que pour le feruice qu'ils doiùent à l'E-

glife, au Roy, Se à leur Patrie.

C'est povrq^oy les Recteurs , Doyens,
Procureurs 3e Supports des Vniuerlitez de

France perfiftent en leurs Concluions, à ce

qu'il plaifeau Roy,faifant droit fur lacalTation

d'Artef! demandée par les ïefuites , Se fur les

Requeftes Se demandes incidemment faittes
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parles Vniuerfitez, déclarer les Iefuites non
receuables, quoy que ce foit mal fendez en la

caflation par eux requife del'Arreft donné au

Parlement deThouloufe le 19.de Iuilleti 6Z3.

Et reuoquer toutes Lettres que les Iefuites

peuuent auoir obtenues pour s'attribuer le

nom, tiltre, qualité, droits &priuileges des

Vniuerfitez^auec defenfes aux Iefuites de s'en

aider; Et à eux Se tous autres Religieux de

pourfuiure àl'aduenir l'eitabliffement d'au-

cun Collège: Et qu'en ceux qu'ils ont es Vil-

les,où il n y a Vniuerfitez,ils ne pourront d'o-

refnauant faire plus de trois ClaiTes.,pour les

langues Latine Se Grecque feulement.

Ces conclvsions leur eftants adiugees,

ils auront plus de moyens de feruir l'EglifeJe

Roy» Se leur Patrie , Se feront d'autant plus

obligez de prier Diev, comme ils font profef-

fion deleprier toujours, en tout euenement,

qu'il plaife à fa diurne Bonté Se Majeflé de

vouloir donner ànoltre Roy après les Cou-
ronnes de France Se de Nauarre, la Couronne
de Iuftjce incorruptible } Se pour fe conferuer

les deux premières Se obtenir la. troifiefme, la

Couronne deSageiTe, 8c la Couronne de vieil-

lerie, auecforce pourfepreferuer de la Cou-
ronne d'orgueil Se d'arrogance.

U)
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M. LE CARDINAL D'OSSSAT
A M. DE VILLEROY.

Lettre i. du Liure 9.

QVand aux déclamations quon dit

auoir efie faiSles au Collège des I E-

sviT es de Doler

, ie nien efmerueille bienfort

&*ne fç-xy qu'en croire. Lors mefme queie

vous ay eferit au ec plus de diligence pour la

refîitution des Iesvites en France y te 'vous

ay proteflé que ie ne fus iamais énamouré

deux^ que ce que îenfaifois efloitpour l'o-

pinion que tauois qu'outre le bien qu'ilspour-

voient apporter à la Religion Catholique
y
&*

aux lettres &fciences
y
leur rappel donnerdit

contentement au Pape,& bon nom& répu-

tation au RoY

.

Maintenat après auoir con-

sidère plufieurs choies que i'ay leué's &
ouïes d'eux, ie vous déclare que ie neveux

plus me medzr de leurfaicl>& que iemen

remets Vnefoispour touti s a ce quefa Maje-

fle&fon Confeil iugerot ejlrepourle mieux.
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BENEDIGTVS ARIAS MONTANVS,

Hifpalenfis in comnrentatione de varia

Hebraicorum librorum fcriptione

& le&ione , édita Antuerpis apud

Plancin. 1583.

L_T
JTJ

Vius ( Pagnini) diligentiam nos imi-

tdti , quant à nemine bd£ter,us do-

Slorum & cdndidorum worum improbari

dudiuimus
,
prœter ynum Ercftratum , mi

Theologorumfuœ aiatis ^Jfuperiorisfen
omnium Idbonbus ob'treclare, atque Pa^nino

imprimis aperte bellum indicere, fumma fibi,

lit exiftimo, Uudi forefyerauit. ïs quoniam

Pdgninum Viuum habere non potuit
}noftrum

fro omnibus alpjs nomen profcindendum fiif-

cepit, na&us fondais, oporcunitatem in

quorumdam animis &confilij s ,<pi «/•;?*

folifapere
yfoli bene Viuere Iesvmqve pro -

pius infequi £r comïtzùjîbi videdmur, dtq\

idpdlam profejsi iaâdtcnt>met
qm minimum

dtqueddeoinutilemlESV CHRJSTI
à iiij



difciçulumagQ
y
odio habuerunt gratis. Ata;

hi, quod neminem,qui alias beneaudiat,

palam improbare audent , aliorum mos ad

eam rem occulte inducere poffunt , ingenijs

êcnominibus abutuntur. Horum autem

nec artesfallunt, necgregem proderc aut co -

gnomen indicare imat. Vtuntur ïlliquidem

magno& inaccefsibdi adfuas agendas res

myfterio , fed quod facile ijs qui jîmpliciu?

ajjertiufque agereVolunt
}
çd\uccat: mod-

quenon po ft multos annos tandem ape-

riendum eft virtute illius
,
qui illumina-

bit abfcondita cordis , ôc occulta tene-

brarum : tune laus crit vmeuique fecun-

dum opéra fua.
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D INSTRUCTION
BAILLEE P^R LE S1EVR
de Villeroy , Secrétaire ctEJlat du Sieur

deSillery, Conseiller du Ccnjeil d'Eftat

du Roy Henry le Çrdnd, cjrPrefîdent

au Pdrlement de ParisJLepuu Chdncelier

deFrdnce, enuoyé lors en Ambajjade a,

Romedeuersle Pdpe Clément VIII. an

mois de Ianuier 1599.

LESieurdeSillery afTeurera auflifa Sain-

frété que fa Maiefté a tresbonne volonté

defauorifer pour fa confideration les Collè-

ges des lefuites qui font demeurez en fon

Royaume, pourueu qu'ils fe comportent à

l'aduenirenuers elle &. fes fubiects, comme ils

doiuent faire , & que Çow> prétexte de la Religion

ils ne troublent le repos de fon Eftat 3 ny sentre-

ntejlent des affaires publiques , comme aucuns

d'eux ont ofé faire cy-deuant auec plus d'im-

prudence , que de zèle & de Religion. Ce qui

les a rendus fi odieux auec la conuoittfe qu'ils

ont demonftré auoir de s'accroiftre , & s'enri-

chir , &: les attentats qui ont efté fai&s contre U
perfonne deÇa Ma)efté àleur mftïgation , que fi fa

Majefté euil fécondé les volontez de fes fub-

dd
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je£fo contr'eux, Scies Arrefts du Parlement

de Paris , qui s'en font eniuiuis , ils eulTent en-

ccreseftétrai&ez plus rigoureufement qu'ils

n'ont elle. Et combien qu'en cela fa Maiefté

nefefoitoppoféeaux defirs & Confeiis de Tes

Officiers &.lubieâ:s, pour obuier aux incon-

ueniens qui pouuoitnt aduenir de la témérité

d'aucuns particuliers J>J«//?ej,lefquel$ ont cau-

fé ce(te ptibliijue haine contre tout /' Ordre. Tou-
tesfois il eft certain que fa Mateftc a t'outiours

pluftoft modéré qu'aygry le* choies cotr'eux,

portée du fcul defir de complaire à fa Sain&c-

té j Car elle n a aucune occafion d'ejîre contente

èe ceux du dicl Ordre 3 lefquels depuis le dicTt

banniiTemcnt n'ont ceiTé de faire erifcçrct&
en public toutes fortes de menées £7* mauuats

Offices pout nourrir la difeorde entre fes fub-

ie&s , &C iefcrier les aftions de fa Maiefté , dont

ils font profeflion de iuger pluftoft par paf-

fion, &par l'aduis d'autruy, que par la véri-

té d'icelies, ny par raifon.
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RESPONSE T> E L A
5 E R EN! SS I M E REPVB LI QJ'E

de Venife a Monsieur le Marquis 4e

Ciïuures, demandant de la Part du

PKoyle rejlablijjement des lefuites

dans leur Eftat.

A République a receu à grand degré

t d'cftime la confirmation de l'amour

6 arre&ion cordiale deia M ajellé appor-

tée par vous, Monfieur le Marquis, à la-

quelle elle correspond auec route la par-

fai&e difpofition &: arfectueufe obfer-

uance vers la Couronne de France & fa

Majefte en particulier. A celle caufe elle

peut élire afïeurée du grand defplaifir que

reçoit la République lors qu'elle voit la

porte iu'y élire fermée de pouuoir en

quelques occurrences correipondre aux

fatisra&ions de fa Majefté comme il faut

qu'il arriuc à celle heure en ce qui concer-

ne la requelle faicle du reftabliiîcment

des iefuites en leur Eftat, parce que les de-

dd ij
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libérations de la Republique eftans en ce

fait fuiuiesdvne grande maturité,&pro-

cedéesde plufieurs importans refpeels,

l'altération d'icelles demeure encor foub-

mifeà vne iufteirnpoiribilitéjnynepeu-

uent receuoir modération aucune y con-

current le notable & très-grand preiudi-

ce de la République, laquelleà cefubiet

ncpeutcondeicendrcà ce qu'elle defire-

roit faire à la confiderauon de fà Majefté,

à quoy la Republique eft pouffée par des

-caules & raifons importantes , lefquelles

encores qu'elles puaient eftre difeutées &
confiderees par d'autres, nepsuucnt tou-

tesfois eftre parfaiclément cognuës que

par elle mefme qui viuement lésa efprou-

ue'cs
,
pour ce qu'elle a très îufte occafion

de ne pouuoir approuver cejle Compagnie

èz n s ion Eftat; ce qui doit dautant plus

eftec creu de fa tetajefté, qifauec toute

fmccritéilvientàluy eftre conhrmé delà

Republique ;aufii ladite Majefté fe doit

clic affeurer que ce que la Republique
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pourfon refpect & celuy de fà Sainteté

ne peuuetit effectuer que iamais pour

tout autre Prince il ne fera fai£t. Déplus

elle fe confie que lors que le Roy très-

Chreftien aura pour agréable de balancer

de contrepefer la fatisradtion en ce qui eft

des lefuites au feruice important de la Re-

publique, duquel ils'agift, que cela cer-

tainement preuaudra en fon efprit eftanc

appuyé de la raifon & de la neceffite^com-

meauflila Republique en tous les inté-

rêts de la Couronne tres-Chreftienne ne

fera iamais différente ny diffemblable de

foy-mefme; ce qui la rend très certaine &
affeuréeque fa Mjefte ne donnera lieu

auxdeffeinsdeccuxqui auec ces moyens

& fufeitations procurent de troubler la

parfai&ecorrefpondance & vnion qu'ils

voyenteftre entre le Pape, faMajeîté,&

la Republique au grand aduantage du

bien &intereft public; auffi fe cognoi-

,ftra il que les difcours & bruits qui le peu-

uenc efpandre ne fjauroient en façon

dd iij
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quelconque dénigrer de la grande pieré

6c religion de la République, eftabïie Ôc

amplifiée dételle force quelle donne 6c

porte exemple ôc édification à tous au-

tres, 6c non matière de preiudice à fon

mérite, fecoo-noiftra encor les finguliè-

res œuures au cuit Se feruice diuin dans

l'hftat , auquel rcluifent tant de fonda-

tions de Temples ôc Monafteres , 6c la re-

fidence de tant de Religieux bien trait-
G)

tez, enfemble la quantité de tant de bon-

nes œuures qui s'y exercent. Toutes les-

quelles chafes depuis lepartementde 7>-

fuites font auecla grâce de Dieu perfe-

ctionnées de telle manière auec fatiifa-

Ction 6c confolation générale
,
qu'on ne

recherche ny defire à cefte occafiôn au-

tres moyens pour les augmenter. Puis

donc que l'affaire ne peut receuoir altéra-

tion parmy lescaufesdu fentiment prin-

cipal de la République , il en reuffît l'ar-

dent defir qui vit en elle de faire toufiours

parOiftrc qu'ii n'y a aucun Prince de plus
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foigncufe obferuancc, ne plus parfaietc

difpoficion que lafienne vers fa Majeflé,

vraye imitatrice delà gloire du feu Roy
fon Pcre, ôc du fingulier zele ôc defir au

bien public de la l hreftienté : Vous,

Monfieur le Marquis
,
qui cognoifTez

comme doué de vertus ôc qualitez tres-

dignes celle bonne difpontion, ainfi que

nous en auons toute information par nos

Ambaffadeurs, ôc comme vous elles vn
Miniftre principal de la bonne corref-

pondanec qui paffe entre fa Majefte ôc la

Republique 3 pour cefte confideration

auec beaucoup de contentement vous

auons nous veu , à fin de vous cognoiftre

deprefence, ôc tefmoigner le defir que

nous auons toufiours de faire chofe

agréable en voftre endroit, eflanscom-

me afieurez qu'approuuant nos iufles

refpec~h
,
qui leaent partant le moyen

d'autre deputation ôc négociation > vous

les fçauez bien rapporter ôc reprefenterà

(a Majefte, de telle forte qu'ils feront ap-
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prouuez d'elle , L'alTeurarit en outre de

noftre affection , & du contentement

que nous reccurons lors que nous aurons

autre moyen d'effectuer noftre affectucu-

fe volonté. Nous vous prions aufli,

Monfieur de Villiers Courtin , d'y ad-

ioufter vos bons offices conformes àvo-

ftre bonne difpofition, Ce qui nous a

donné fubied de vous aymer ôc eftimer

félon voftre mérite.
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^^^^^^^ ^^'^^^^^
ADVERTISSEMENT

SVR LES DEFENCES DES

VNIVERSITEZ
CONTRE LES IESVITES.

A Vérité de cesDefences

a tellement efté recognuc par

les I e s v i t e s mefmes , veu
chacun Article d'icelles prou-
ué par leurs propres efcrits,

mis à la marge ; & autres pièces authcntiqucsj

comme Bulles des Saincîs Pères, AduiscTaf-

femblee du Clergé de France,Remontrances
ScCoclufions de Meilleurs Seguier^Marillac,

&aultres Aduocats& Procureurs Généraux

aux Parlemens de ce Royaume, Arrefts 5c

Lettres patentes de nos Rois, qu'aukun d'en-

tr'eux, ny de leur part, n'a entrepris d'y répli-

quer : Mais ils fe fontaduilezd'vne rufe qui

doit eftre notée &releueepour conferuer la

vérité mefme à la Pofterité , c'eft qu'ils ont

pra&iqué le compilateur d'vn liure intitulé , h
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Mercure François, comme ils pratiquèrent en

l'année 161$. le faifeur d'Almanacs-.-Et tout

ainfi que par luy ils firent mettre Loyola , chef

&autheur de leur Société, au lieu de S. Ger-

main
3 patron de l'Eglife de S. Germain de

rAuxerrois,parouTe du Royjaum" par ce Mer-

cure Françou , ont ils fait eferire tom. 10. pag.

461. que ces Defenfcs , qu'il appelle Liuret de

Raifons, ont cité défendues: Calomnie in-

figne , s'il en fut oneques, vn chafeun fçachant

le contraire , te eftanc notoire que iamais liure

n'a efté mieux receu , ny mieux vendu que ces

Defences auec les pièces fus déclarées , iuftifi-

catiues d'icelles , imprimées en fuite.

Auec aufli peu de vérité ont ils fait dire par

ce Mercure au lieu fuf-allegué , qu'on vouloit

par ces Defences que les Vniuerfitez^euffent vne

forme depreuilege de demander au Roy Indice non

feulement pour leurs caufes particulières, mais pour

lescaufes concernants lepubhc du Royau&ze : à quoy

futfait vnerefponfe, ou on dtfoit , Que cela efloit

raifonnafsle pour leurs caufes particulières, mais

quand a celles concernants Teflat public, on le leur

ntoit,& qu*il riappartenu it quà Monfieur le. Pro-

cureur General.

CardeRefponfeà ces Defenfes, il ne s'en

eft point veu : &c denier ce Priuilege aux Vni-

uerfitez , c'eft ignorer l'Hiftoire de France

,

contredire les Regiftres du Parlement : def-
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mentir Monficur du Mefnil, l'vn des plus fca-

uants es Droits Se Loix de ce Royaume, ÔC

plus habiles Aduocats du Roy , qui ayent ia-

mais vefeu, lequel ne l'auroit ainfi rapporté

au plaidoyé par luy faift en 1564. en lacaufe

d'entre l'Vniuerfné de Paris Se les Iefuites, s>il

n'eftoit véritable. Il n'en auroit cotte les Re-

giftres,comme lia faift.Il ne Tauroitainfi plai-

dé, prefent Monfieurle Procureur General,fi

l'vn Se l'autre n'auoient recogneu que ce droit

appartient légitimement à l'Vniueriité de Pa-

ris,^ autres Vniuerfuez de ce Royaume.

C e Mercvre en fuite de ces inipofturcs, à

l'inftigation Se par la pratique des mefmes

perfonnages a tranferit cinq pretenduës-confi-

derations , qu'ila intitulées ; Rvfons pourfaire

maintenir les Pères Iefuites de Tournon en la le-

Bure de Théologie en Cvniuerfitt de ladite ville,

fumant les concevions de Henry le Grand , & de

fa Majeftéàprefent régnante, regiftrees ait Parle,-

ntent deThouloufe.

Qui ne font non plus raifonnables que veri-

ritables: CarpourJa première de ces prétendues

confiderations, encore que la Théologie foie

la principale de toutes les feiences, fi eft-ce que

l'inftitution des Vniuefitez de France a eflé

fai&e pour les autres feiences, droicï Canon,

droid Ciuil , Médecine, Philofophie , Lettres

humaines & Langues Latine, Grecque, Se
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Hébraïque , aufïi bien que pour la Théologie:

voire mefme que pour eftre parfaitement

bon Theologien,il faut fçauoir laPhilofophie,

les Langues Latine , Grecque , 5c Hébraï-

que, tant s'en faut qu'il y ait de la raifonde

dire que l'inftitution des Vniuerfïtez ait efte

faicte pour la Théologie feuiemen t.

Il n'y a non plus de vérité de dire qu'à ce fu-

iet l'on veoit qu'en celle de Paris, le Droit Ci-

uil nefepeutenfeigner.

Car ce n'eft en celle conftderation; & il y a

eftéenfeigné , ainli qu'il appert parla Deere-
taie, Super Jpecula. de priuilevits & cxcejitbus,

quileprohibe,faicl:e parle Pape Honoré III.

fucceffeur du Pape Innocent III. qui a

tefmoigné efcriuant au Roy Philippe Au-
gufte, qu'il auoit eftudié à Parisje Droit Ci-

uilyeftantenfeigné.Cequeles Iefuitcsn'au-

roient ignoré, s'ils eftoient aufïi fçauants qu'ils

le font publier par ce Mercure,&auitres leurs

emifïaires.

Aufïi ne s'enfuit-il pas en bonne dialectique

que parce quele Droit ciuil ne fe peut enfei-

gner en i'Vniuerfité de Paris , ôc quel'Vniuer-

fitédeThouloufe a pris fa nailTanceà l'occa-

lion de l'herefie des Albigeois , l'inftitution

des Vniuerfïtez ait eftéfaicte pour la Théolo-

gie: les Bulles des Sain&s Pères, èc les Lettres

patentes de nos Rois,fuiuant lefquelles autres
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fcienccs, ainfi que la Théologie, font enfei-

gneesauxVniuerfitez, iuftifient le contraire:

voire mefme la pre-endué" Bulle de Iules III.

fur laquelle les Iefuites veulent fonder l'Vin-

uerfité qu'ils prétendent àTournon, ne don»
nepouuoirdenfeigncrlaTheologieà Tour-
non, ains feulement les lettres Latine» Grec-

que, Hébraïque &c Chaldaïque, ôila Philo-

fophie Motale 8c Phy fique.

Etc'eft vnefuppoiitioninfigne dédire que

l'on ne veoit dans les Vniuerfitez de France,

finon en deux, aucun exercice de Théologie.

Il n'y a point a homme docte qui ne fçache

que l'exercice de Théologie quife faict en l'V-

niuerfitéde Paris, fui parle en bonré,au moins
efgale, tous les autres exercices de Théologie

quife font en quelque lieu quecefoit: & qu'il

n'y a aucune de toutes les Vniuerfitez ancien-

nes^ laquelle il n'y ait pour le moins vn Do-
cteur qui enfeigne la Théologie. Ques'il n'y

adepreienten chacune d'iceiles grand nom-
bre ci'Efcholiers, les Iefuites en font la caufe,

parles diuertiiTements qu'ils en font, s'attri-

huants l'authorité défaire faire vne leçon de

Theologie,cn piuiieurs de leurs Collèges, par

quelqu'vnd'entr'cux, fans qu'il foit Docteur,

nymefme pour leplus fouuent ait obtenu au-

eu des autres degrez enVniuerfité approuuee.

C'eflauiTi calomnie dedirequefi l'on faict
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Icàutc de Théologie en quelques vnes des

Vniuerfuez , elle fe fait par quelque ieune

Do&eur Régent , pout s'accréditer durant

quelque mois,&: que les Do&eurs Régents en

Droit Ciuii & Canon, ont vfurpé les gages Se

emoluments.il nappât tient qu'aux Icfuitcs de

faire telle pra&ique: c eft pourquoy on ne voit

que des ieunes gens régenter en leurs Collè-

ges: que des brigues fai&es de leur part pour

auoitleschaifes des plus grandes paroifes de

Paris &c autres villes capitales de ceRoyaume;

que des plaintes Se procès pour les vfurpacions

qu'ils font des Théologales 8c Preceptorialles,

éc autres meilleurs bénéfices qu'ils trouuent es

Prouinces. Ils ne nomment point , & nefçau-

roient nommer aucun Do&eur en droit Ciuil

ou Canon en quelque Vniuerfné que ce foit,

qui ait vfurpé les gages d'vn Docteur en

Théologie : Mais il eft bien facile aux Do-
cteurs en droitCiuil ou Canon denom mer les

Théologales èc Preceptorialcs que les Iefui-

tts ont vfurpées : Le procez touchant celle

d'Angoulefme qu'ils ont fait euoquer du Par-

lement de Paris au Grand Confeil , par Arreft

du Priué Confeil en date du 17. de Dec. 1624.

eft fi refent qu'il ne l'oferoient denier.

Au refteils veulent fepreualoir delà Théo-

logie, comme fi eux feuls l'enfeignoient &
eftoient capables de l'enfeigner.



Et il n y a point d'home tant foit peu verfé en

leurs Liures ,
quinefçachent les maximes pe-

rilleures Se dagereufes que les principaux d'en-

tr'eux y ont introduites, &t fouftiennent paf-

fantsiufqueslà que de les qualifier Articles de

Foy ,que de dire qu'elles sot necefTaires àfalut,

&: que les contraires font hérétiques , ou fchif-

matiques.Ladifcretion& chariré Chreftiéne

enuers les ennemis mefmes,dont les Docteurs

5c Supports des Vniuerfitcz font profeflion 5c

qu'ils prattiquët en tout ce qui leureûpoflîble,

feroient qu'il ne feroiricy rapporté aucune de

ces maximes en leurs propres termes; n'eftoit

qu'il eft necelTairctant pour empefeher à l'ad-

uenir tels sens de Ce vanter 6c preualoir fi har-

di™ et de leurs Docteurs en Théologie^ fou-

ftenir que ce quien eft dit , eft calomnie (corne

Us qualifient d'ordinaire les veritez qui leur

font diftes) que pour laDefenfe des Vniuer-

lkezjlefquels ils entreprennent fous ce pré-

texte, d'auilir : cefte necefïité de fe défen-

dre &déftourner les efforts de fes ennemis

eftantconfiderée,nul ne peut dire auec rai-

fon qu'il y ait fubieot de plainte, ou de blafmc,

ou de fcandale , ou que ce foit en aucune façon

mal faicl:, que d'auoir icy tranferit quelques

vnes de leurs Maximes ;
principalement fi Ton

adioufté qu'eux mefmesles ont mifes en lu-

mière, &fai& imprimer es années cy après



datées auec approbation de leur General , ou
xiefes déléguez, qui les oblige tous de les croi-

re Êcfuiure parvneobeïfTanceaueugle, qu'ils

luy iurent,fans laquelle approbation il eft dé-

fendu parles Priuileges qu'ils obtiennent, à

tous Libraires d'imprimer aucun de leurs Li-

urés. Bellarmin en Ton liure intitulé, Depo-

tefkatefummi Poniijicis in rébus temporalibus ad-

uerfus Gtttl. TisrcUjitm» imprimé à Rome en

1610. Et en (on Liure intitulé, Vijputationes

afotefimu- Robert 1 Bejl.zrmini de controuerfijs Chriflianœ R-

*areKc2>
ai

> det 3&ç. imprimé à Paris en 1613. tom.v.lib.j.

Errl, at^ue chip . 6. 7. 8. &12. fouitient a, que les

alterico»- Rois peuuent eftre depofez , Se qu'eftans

^//«tioad depofez, l'exécution en appartient à d'au-

aîios pertt- très : &c qu'vn chien plus vaillant peut eftre

V*' .. fubftituéenlaplace du plus lafche, qui garde

Czmvdm- & défende le troupeau cômeil faut. Greg. de
I
ttoremaimm Valentia en fon liure intitulé, Commentatia

qui'lre'nm Theologica, imprimé à Paris en 1609. difput.

'fjto}ortet, Jt cjuœjr. 12. dit b que les Rois peuuent

XîqTiiiat e^ re VÏ1U€Z ^e ^eurs Royaumes par décret

Ecdeiïaitique , & que l'eftants ils perdent

Columna le droit 3c i'authorité de commander à leurs
4-ro.yttgt-

fu bjc£cs & qu'eux ne font tenus de leur obéir.

nuUomagii Salm^PvON en fes Limes imprimez à Colo-
in poteftate ^ ÔCIÔQA.tOM.A.* P.tït . 3. trACt. A.pA£.

fijicis, priuarc Rt»»a- Et pau!cpoft?jj)_»o ipfo,*f»fttitterte ius& au&ori»

fitem «tijstntperau -•' ';' «oh tçneaiitriffi obeduc^/ cvnuiutre.

411.



411. cnfcigne que a les Rois & Magiftrats 4 R?^cs «

temporels doiuent obéir au commande- mttZ'J lratl*s

ment du râpe , comme a la parole de nolUe i^nÇics

Seigneur Ielus-Chriit, & que s'ils refiflent il ?««??*«"
,

°
1 -l

quam Cnn
les peut punir comme contumax,& les pnuer îtiyerbo&d

de leurs Royaumes &c Empires , les donner à hem . »«

autre Prince, & abfoudre leurs iubie£h du fer- f
fl"fiftat

. , .--. potejt eus

raentdcfrdelice Se de l'obeïiiance qu'ils leur tanquam

doiuent. contumace
_ .....'.> . r r putn.c, Lm
Richeome, au hure intitule, Veritas defenja 3

f,
erto çt Re

imprimé à Thouloufe en 1595. eferit £quele gno^r»»**

Papeeft luge des Roisiet non feulement peut, "/aUcrî

mais auffi doit fe monftrer lcurSuperieur pour Princjpht

leur bien ôcceluy du public. Et encores en ion • ?,'?

Liure intitule, Examen du libelle ^nncoton^m- cos ab obe

prime à Bordeaux iôn.chap. 6. pag;. 66. où il f<j
mi* illi

,. ,
* * ° débita &• lit

ditj // ne s'enfuit pasqueceux qui enfeignent de -.dmeto fofl

tueries Roisfoient coupables du crime obieSié par abfoluere

toy, parce qu'ily peut auoir eu exception es Iefûî- 1 Pa

tes
} èÊlaperfonne d'vn tdRoy. Etauchap. 23. Iudioamn

pag. 2.58. parlant ainfij Tu charges Emanuel sa £™^|
Iejuite y commegrand criminel , parce qu'il dit dicat.

que la rébellion avn Clerc, rie/h p.u crime de le%e ^0UTt^ jMatejtcjd autant qu il n'ejv pasJubiecl du Roy:&C debec, pro

cites à mefmc propos le Cardinal Bellarmin, h™° e°rm

Ignorance de reprendre en ce lieu ces ^j^, fup{

Autheurs,commefi leur De 61rme eftoit propre rioremp*

à noftreordre,&; non a/W<? fo»s lesDotteurs de Pare '

PEgkfe Catholique . Comme Cqton en fou



»,fquefieri Iniutution Catholique, imprimée a Pans en
xecutor

-
. iôio.lurla 55. demande à lu\ fai&e parlant

Populo, ainii, du 1 enipoieJ 6. a •bpiiitutl,delal\eli-

> '<r* it gion vC deTElcat; llfakt aânciier que cjuandles

am pcrpe- ^</>A ont foin de ïvn directement, /7i /Wr con-

iam. ^#17"- ioin£temenr. i^r en ^uelaue mxmere de î&utYc.
teàc ?o- Emanvel Sa en fes Anhorifmes, imprimez

cadere. à Coulognes en i>5?9 -aie x quvil chacun peut
'

Ur"! re - eneftreexecuteur: qu'il peut élue depofé par
âlio in Re .

,
•*.,.„ * *

cm,»»c» e/i le pcuple,qut luy a melme rare obémanee per-

[Jiracn ujk petuellejQjj] peuteftre tué par qui que ce foie

j^nonêft du peuple, que la rébellion du Clerc contre

rU<fo«j fon Roy,n'eil pas vn crimede leze Maiefté,

l^
parce qu'il rfeft pas fubiett au Roy. Sebas-

KsPoIincis tian Heissits en ion liurc intitulé, ~4à

B"
^tanau

aph orl{mùS do£i:nn<£ Iefuïtarum deciiratio ~4po-

fiîxrjequo logcttcA^ imprimée à Ingolftat en 1609. auec

VUfuïtare approbation de Théodore Bvs avs , viûteur

^onmtllT de ^a Société en la haute Allemagne, par le

Soprium pouuoir à luy donné par leur General /^va-
rtnnnsf/?,

yivA, w. 161.où il fouillent que /' s'.iffiftant

f\iuecurAre, d'arraires dEitat,&: de changer des Rois , ce

L
-' '''^"' d - n'eft pas moins le propre des lefuités, de con-

fytajhtriaee fulter,que de mettre ordre en temps de pelte
tiLoba

i
«Uaq, quelatheriaque & autres remèdes ne défail-

li^
ar

^ ent - Etpag. l6 3- ou ^ du c quec'eftlecom-

**
H-.ls -%- mLin aduisdesIefuites , &: qu'il n'y a point de

LjiMiifr» Icfuitariim rent*ntiam: ne prbtnfc ribil Principibus PtricttU »»"

tf.'/«i Popu/ijïnfnpro Tyrannis /M&ent»r,/i Populuf/fSMtftr Dûflori*

ffihin virorHmfeuod Mariana exigu) conjiiium,n^ueltJxyAxfnt.
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péril à craindre par les Princes, quand ils font

tenus pour Tyrans par le fentiment de tout

tepfcupie, fi le peuple (ainfi que requiertMA-

r i A W A ) fute le Confeil de gens Doctes 8c

gr ts, 6c q, 'ils ioient 1rs vîtes. Svarez
en Co i Liuie.de •, 'mfurii , txcommunicAtione ,fuf-

p*nftoi », & int.rdicio, imprimé à Lyon en

1608. : laiodent en fa difpuce 15. fediion 6.

n0.-iibre7.pag. 273. a Qu'il peut eftre per-

mis àdesiubiedts de refufer à leurs Princes a LUUum

obeiilance, fidélité, les tailles & autres ferui- 'Jf'P^fi .

t- r t • • } ' -^ r r r 1
iubditisob*

ces. ht en ion Luire intitule, Defenjio pdei Ca. d,e„ tiam ,fi

tholicx, imprimé à Couloene en 1614. Liure tutoie, tri

- 1 1 o / ' r» buta.&onv
É.'Chap. 4. r.ambre 1.8. 6 quvn Roy peut- nia ;t;>7^
eftre priué de la Royauté, mefmes en l'aiTafTI- />» Prmo/*

nanr;&: que fi le Papedepofe vn Roy, il pour-
hmnelAvt*

va cftre chatëTé ou tué par ceux aufquels il en

aura donné la charge: Que s'il n'en com- * p
°Ife Re

mande l'exécution à perfonne, elleappartien- ?f
mPr,uar '

dra 4Bfcgitime fucceffeur delà Royauté : ou .•//«« *»*<?

s'ilne s'en trouue aucun , ce fera à ceux du-^'^0.

Royaume, la commune duRoyaumefucce- iegemâe-

deraàceDroit:Etiielle demâde fecoùrs aux /«""*' >**

autres Princes, ils luy pourront donner,com- '^'Si'"*

"Wïn ci'àz\,qui!>usipff id commijerk. Sl«od Jî nulli Exccutionem imperet,

fO/pttabitJuLlegiti • um in Régna fucctjfaretu: vel fi n»llus tr.u-ntnsfiii.rir,ad R.e-

gnum .••<<;.-,'*
.; tftabtt, comm.uv.tas K egniM illo turef.culet.lpj.t veropeten-

teauxilium ab a'.iis }'Tti>Çipibi^ y iUnd prdjlare potentat,-vt ptrfe confiât. Si ami

Po^tfjcxj a!in Rcg.b. poteftate trv-nc.% imiadendi taie ï.eg»s*m,tum iufte fier

polejt. AT

;;>» K"x tpfc,\amnon eft Rcx.ldeoque neque iam proprie poffent éic

proditioncsj/ «».« coniurationes contra ipfumfitrent : neque Ciucs teneren

tur
,
ftliem rii»lofidditatiiantfi*biecltQm!,i\hs reuelare.
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me il cft afïcz notoire -, 2>c fi le Pape donne
puilfance aux autres Rois d'enuahir vn tel

Royau ne, alors il peut iuftement eftre faicl::

car tel Roy n'eft plus Roy, ny Supérieur, Se

onnepeutappeller trahilons , les côiurations

faictes contre luy , ôc les Citoyens ne font

point tenus de les reueler ,à tout le moins
iouos tiltre de fidélité ou de fubie&ion. Et au

mcfmeliurechap. 8 nombre 8. que a celle
a vropojï:».

plo poiition 3lePapeapuilTancededepoferlcs

u ejiat'M Rois, doit eltre creue &c tenue entre les Ar-
; betfd <!> cicles de For.

CsW En voila plus qu'il n'en faut, pour prouuer
- Fi- par euxmeimes, 8c par leurs propres pièces

^'.;
e

c'^; que leur Dodrine eft perilleufeau faiû delà

rit. Foy, perturbatrice de la paix de l'Eglife, Se

plus propre à deitruire qu'à édifier: ainli qu'il a

eitéconclud dés l'année 1554. en la Sorbonne,

par la faculté deTheologie à Paris. Il en feroit

rapporté plufieurs autres , s'il eftoit befoing.

Les Vntuerfitez l'année dernière produirent

au Confeil de fa Majefté les Extraicts de dou-

ze deleursLiures, contenant pareilles refolu-

nons,pour feruir en la caufe y pendante , tou-

chant la caiiationpareux demandée de l'Ar-

reltdu Paricm.nt jeThouloufe, par lequeL

defences leur ont eité faites de prendre le

nom, tiltre &; Dr01ers des Vniuerlitcz. Il en

peutdtreproduit &reprefemépius de vingt-
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cinq,qui font bien vcoir que ce n'eft que pour

couurir leurs entreprifes , qu'ils allèguent la

Théologie , & <\ue leur dofirme neftpa* faine ,

mais celle là mefme qui a efté condamnée par

le Concile Oecuménique de Confiance, Sef-

fion 15. par le Concile de Meaux chap. 1 4. &c

15. par les 4.5.6c 6. de Tolède, par le Concile

deMayence, chap. 5. parla Cenlure delà Fa-

culté de Théologie de Paris ailemblée en

Sorbonne, l'an 1413. fuiuie S>c confirmée au

Concile deConltanceen l'an 1415. par celle de

lan1610.au mois de Iuin, par celle de l'an

1611. au mois de Feurier , par Arreft donné au

Parlement contre Iean Tanquerel le 12. de

Décembre 1561. par celuy donné comre Iean

Guignard le 17.de Ianuier ifçj.par celuy don-

né contre Frère Florentin Iacob le i9.de Iuil-

let 1595. par celuy donné contre le liure de

Marianale 8. de iuin 1610, par celuy donné

contre Bellarmin le 16. de Nouemb.i6io.par

celuy donné contre Suarez le 26.de Iuin '614.

Ces condamnations vaillent bien des réfuta-

tions de celte pernicieufe Doétrine, &c iufti-

fient plainement le dire &: les defenfes des

Vniuerfitez.

' Pour ce qui ejl de leur 2. covfideration , il eft

notoire par leurs leçons Se par leurs liâtes

xnefmeSj quelle leur conuienc mieux qu'aux

Docteurs quienieignent es VniuerfiteZj pai-

e iij
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ce que la plus part de ceux de leur Société, qui

fc méfient de lire en Théologie, Se ia plus part

deieursliures netrai&entquedelaSchohfti-

que,et fort peu, eu point pour le plus fouuenr,

de la Morale.

Le mefme peut- il eftre dit <i<? /('//>**
3. en 4.

considérations : car ils ne donnent le? ci;, roz

fans argent, a ainli que l'en veoit par .curs

Conftitutions qu'ils ont faicl: imprimer en

1 ,. leur Collège à Rome en 1583. Vcire roefmes

^jpatt4C j, ap ils s attribuent lepouuoir de oailler les de-

u.. pag \69. grezaux riches, qui auront eité refufez par
œxt.gmfum-

\csyniuCÏ[lttZi fi ceux d'entr'eux qu'ils ap-

Aermiudiur pellent Examinateurs, les trouuent capables:

\ „ ,, . Ce qu'ils ne voudroient entreprendre , fi ce
4> Bulla, cm 1

. ,

r

Ktulas, ad n eltoit pour en nrer de 1 argent: autrement
iWf»i.pag. pourquoy les voudroient ils pluftoft donner

r«{(i6râcia'es auX riches qu aux pauures? ht d ailleurs ils ne
nvntttcrftta- font pas pîusafTidus en leurs lectures que ceux

lr
m eoi

Xl°~ -qui iifent es Vniuerfitez.Que s'il a efté cy-de-

l&ueriut) liant cômis quelques abus en 1 obtention des
* fnmfercxa- p egrez les Vniuerfîtez en ont de temps en
mmatores *>

. .
, »m r

lEracfcMtfs temps raid plainte au Roy, aan qu il y rut

^donctfmt pourueu :&: encorde n'aguierei fur leur Re-

îEaofcQque monitiance, fa Maiefté a fai£t vn Editt pour
.'.oiaJi!s,^ 10 le règlement des degrez de Licences ,& Do-

>

Z'/^L
1 "'1

- dorâtes Droits en toutes les Vniueriitcz de

ce Royaume, qui a efté regiftré es regilu-es

delaCour,Ici3. deMay 162.5.

(sdmius.
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Le contenu pnleur^. <& dernière considéra-

tion ne peut pas eftre faict par eux, à caufe des

mauuaifes proportions &c relolutions qu'ils

enfeignentSc fouihenn<nt par leur Théolo-

gie , comme il appert aiïez par celles qui .onc

cy-deuant rappc, rtees : Mais bien parles Vni-

uerfitez , qui (ont toujours demeurées en la

pureté de la Théologie^ &: y trauaillent incef-

lamment.

Qujily aitvne Vniuerfité à Tournon fon-

dée pour la Theologie,il ne fe peut'dire,veu U
Bulle de Iules III. fur laquelle ils fe fondent»

puis qu'elle ne parle que des lettres Latine»

Grecque, Hébraïque Zt Chaldaïqae, &C de

la Pbilofophie Morale èc Phyfique.

H ^rreji du Parlement de Thouloufeâu 19.de

IuiHet 1623.1a caiïation duquel ils ont deman-

dée au Confeil, &c en ont efté déboutez par

Arrert du 16.de Sept, 1614. fait bien veoir que
ce Parlement n'a point entendu vérifier les

lettres par eux alléguées, à l'erTecl: qu'ils eufsét

Droicc d'Vniuetfité àTournon pour laTheo-
logiemy pour autre Faculté: puis queparice-
luy illeurefl: faict uefences exprefTes de pren-

dre lenom&: tiltred'Vniuerfité,&: de bailler

aucun degré.

Le contrat par eux fai£t pour s'eftablir à

Angouleime ,faict auiîi bien recognoiftre le

peu d'aîïeurance , &c de vérité qu'il y a en leurs

eiiij
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paroles , Se celles de leurs adhérents Se fau-

teurs, difants qu'il ne faut pas craindre que
l'VniuerfitédeTournon foit tirée en confe-

quence pour autre, en leur faueur: dautanc

que par ce Contratt ils n'entreprennent pas

feulement d'auoir les titres Se Droi&s d'V-

niuerfué à Angoulefme , Se la direction d'i-

ceile,ainfiqu'à Tournon, mais aufii ftipu-

lent qu'aucun n'y pourra lire& emfeigner pu-

bliquement , ny tenir Efcholes , fans leur ex-

prés contentement. Ils n'en ont pas moins fli-

puié par le Contracl: qu'ils ont faid mec ceux

de Sens. Ex h'u dtfce omnes.
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CONTRACT DES IESVITES

AVEC LES MAIRE ET ESCHEVINS

de la ville de Sens.

Bar lequel il appert comme ils veulent au oit feuU

lepouuoir& Vauthoritt £enfeigner ,& en

priuer à perpétuité les

Séculiers,

FVrent prefens en leurs perfonnes, nobles

hommes MeflieursMeflire Bernard *An-

genouft Efcuyer , fieur de Trancaulc, Machy,
Befançon, Pomeroy Se Charmeceaux, Con-
feiller du Roy, Lieutenant gênerai au B allia-

ge Se Siège Prefidial de Sens, Robert Hemard
Efcuyer fieur de Paron Confeiller du Roy,
luge Magiftrat, Se Lieutenant Criminel audit

Baillage Se Siège Prefidial , Blaife Bau Itrit.an-

cien Aduocac dudit Seigneur audit Siège,

Claude Baltazjir Confeiller Magiftrat Se Gar-

de des Sceaux dudit Siège, Maire deladi&e

ville , honorables hommes François Bouccjuet,

Se Nicolas Bleuon t Marchands Bourgeoisie

anciens Efcheuins dudit Sens , nobles hom-
mes Maiftre Edme tAublet 3 Aduocat Se En-
quefteur, Hierofme Maulmurc, Aduocat au die

Baillage Se Siège Prefidial, Efcheuins mo-
dernes^ Maiftre 7m» Bourgoing , Marchand
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Procureur &Receueur des deniers cQmuns
d'icelle ville, nobles hommes Maiftre Ncold*

de chacerat , Efcuyer fieur de S. Mont , Daniel

V^uid y cLtude Maucourt , çhrijlojle Guillaume,

Efcuyer fieur de Richebouig , Pierre Flament,

Confeiliers Magiftrats audit Siège , Louys

M/iucourt) Se Gmliiume Fauuelet , Confeiliers

Se Eileuspour le Roy en l'Eilection d n d i 6b

Sens, Jean B.iptijle Coufte+Etcu) er delà gran-

de Efcurie du Roy, nobles hommes Maifrre

Clau de Marcellaty&C Daniel Iodrtllit, AduocatS
audit Bailtage, ^Anthoine Guiot , Procureur,

Se Claude de fa Marre, Marchand Bourgeois

dudit Sens, tous demeurans audit Sens,nom-
mez commis Se députez par les Citoyens,

Bourgeois &: habitans dudit Sens , côuoquez
8c afTemblez à fon de trompe Se cry public , à

l'effet du traic~té,conuenance ge contrat auec

les reucrends Pères Tefuitesaufuieïde l'cita-

blifiemencdYn Collège de leur Compagnie
Se Société audit Sens , pour mfitudtion de la

ieuneffe, parafe d'alTem bec générale défaits

habitans tenue de l'ercionnance Se permiflicn

dudit fieur Lieutenan: gcnera'ile Dimanche
dixfeptiefmeiour de Septembre mil lix cens

vingt trois : Se en laquelle aiTembiee tous les

ordres Se Officiers dudit Sens ont eitéappel-

lez fuiuant les relations , expioids Se rapports

des Sergens deferuice ûicelle ville, comme
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plus amplement eil porté par ledit acte d'af.

{'emblée, à ia minute duquel font attachez les

exploits &: procèz verbaux deidits Sergens,

pour lefdits Meurs d vne partj Et reuerend Père

Jmbert Boette, Religieux det Ordre des veueren ds

Pères Jefuttes , ijliftédu reuerend Père Guillaume

/f'^aufli Religieux dudic Ordre, ledit fîeur

Boette fondé de pouuoir fpecial à l'effet!: des

prefentes , du rcucrcr.d Père Iean Bouuet Pro-

uinaz! àud'u Ordre en la Prouince de Cham-
pagne datte du deuxiefme Septembre mil fix

cens vingt trois, ligné en fin /. Bouuet,8c feel-

\é du feei de ladite Société en ladite Prouince,

ledir pouuoir inféré en fin des prefentes,& l'o-

riginal d iceluy pouuoir attaché à la minutte

des pi'cfentes,promettât ledit fieur Boette fai-

re ratifier,&auoir pour agréable le co tenu au

prefent contrat!:, au rcuerendifiime General du-

dit Ordre dans vn an prochain venant, pour

ledit fie u r Bottte en ladite qualité d'autre part;

Lefquclles parties ayant confideré que le

plus pi.-iiFant lien pour retenir la ieuneffe en

ion deiioir.&: la renjrerau droit chemin de la

vraye pieté, (cience,&: vertu morale, c'eftd'e-

flablirvn bon Collège deperfonnes de probi-

té furrifante &: bonne vie,ô£ que l'ordre &c dif-

cipiinedudit Collège foit durable &: perma-
nent, &c combien que feu noble & feientifi-

queperibnne Maiftre fhilippes Hodoart 3 en



76
fon vîuant DoSîeur en Théologie ,& Chanoine
en l'Eglife de Sens,euft de l'an cinq cens tren-

te fix premièrement fondé en celte ville de

Sens vn College,qui depuis la fondation euft

produit bon nombre d'Efcoliers & personnes de

mérite -, Si eft-ce que par la fucceflion de téps,

qui vieillit ôc altère toutes chofes, ledit Collè-

ge n'auroit efté fréquente de fi bon nombre
d'Efcoliers qu'il feroit à délirer, foit à caufe

de la trop fréquente mutation des Principaux

dudic Collège, bien que capables, ou des Re-
gens d'iceluy, changement, akeration,ou né-

gligence de l'ordre , delà difeipiine, ou autre

-

ment,fi bien que lefdites parties délirant trai-

cirer à l'amiable de l'eftabliiTementd'vnbon

èc perpétuel Collège, pourl'vtilité, aduance-

ment, &c inftruction de la ieuneffe , tant dudic

Sens,fiuxbourgs, banlieue, relTortdu Bailla*

ge dudit Sens, ont accordé ce qui s'enfuit.

C'eft à fçauoir, que combien que les lettres pa-

tentes données par leRoy pour ïcftabliffement def-

ditsreuerends Pères audit Sens portent quelles ont

ejlé obtenues À la pourfuite& fupplication déf-

aitsfisurs Mlires , Efcheuins ,& hxbitans dudit

heu, fieji-ce que ledit reuerend Père Boette efdtts

nomsstrecoo-neu 7^*recop-noij} que lefdites lettres

patries n'ont efté obtenues par lefdits habitas,

<&confent leditJîeur Boette que ladite claufepor-

téepar lefdites lettres ne puijfe nuire, ny preiudi*
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cier aufdits habit ans . aufquels habitans ledit

fieur Boette en vertu du mefme pouuoir obli-

ge toute la Société defdits reuerends Pères

Iefuiresà feOabliiTement d'vn bon Collège

audit Sens, de pt donnes de leur Ordre fuffi-

fantes &: capables pour l'infiruction de laieu-

nelTe , tant dudit Sens, fauxbourgs , Baillage,

& autres lieux externes qui y voudront eftrc

enfeignez , &l ce gratuitement j à reffe&de-

quoy y entretiendront fix Régents fuffifants,

qui feront cinq clalîes pour les lettres humai-

nes y
langue Latine

, ££* Grecque, & Rhétorique.

Et outre lefdii.es claiTes faire <vn cours entier

de philofophie complettc , à commencer du
iour de fain£t Luc prochain venant, Ôc con-

tinuer à perpétuité, Se ce faire ledit cours de

Philofophie par vn feul defdits fix Regens en

deux ans,& à continuer lefdits cours de deux
ans en deux ans : feront neantmoins lefdits

Pères dilpenfez de faire ledit cours de Philo-

lophiepour la première année: ne pourront

toutes fois lefdits fieurs reunends Pères con-

traindre ores,ny à l'aduenir lefdits fieurs Mai-

re, E(cheuins,ny habitans dudit Sens de les

baltir,doter,ny entretenir , foit pour leur E-

glife, ornement d'icelle,cloiture, ny emmeu-
blemenc d'iceux , ny mefme pour leur nourri-

ture &: penfion, finon que lefdites parties ont

accordé que lefdits reuerends Pères auront 5c
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prendront pour demeure habitation& eftablif-

fement dudicï Collège , £Hoftel de iitte ditditl

Sens , cozrt £rr enclos d'iceltty pour s'y baftir , le

touta'T;>-, en la paroicefain£c Hilaire, au logis

qui fuc anciennement appelle les Tournel-

lfô^proche ^ vis àvisduConuent des Pères

C rcelïèrs a u d i 6t Sens
1

, tenant d'vnepait à

1 r.iloignau ChaLpencier,d'au[repatt aux hé-

ritiers y ou ayant caufe de la vei:rue Maiftre

EftienneMunagier,Claude Boyard & autres,

d'vnboutpardeuant à ia grand rue, tirant de

la porte d'Yonne à celle des Anges, & d'autre

bout par derrière à plufïeurs . que ledict reue-

rend Père Boette a di£t bien fçauoir , Se l'auoir

veu& viiité, chargé ledi£t H glU'I de Ville de

la cenfiue acceuftumee , fi aucune fe trou-

ne deuè : Seront toutesfois tenus lefdi&s

iieurs Maire &Efcheuins payer Se acquitter

les rentes dont ledi£t Hoftel de Ville fe trou-

uera chargé, Se d'en acquitter Se indemnifer

leldi&s reuerends Pères lefuites dés mainte-

nant à toufiours.Et d'autaut que ledi£t Hoftel

de Ville n'eft àprefent logeable pourlefdiéts

Pères a efté accordé qu lis s'habitueront au

Collège ancien, qui eftafi'ez proche le Con-
uent des Pères CeleftinsdiidittSens, atten-

dant que leur logis foit bairiaudicSt Hoftel de

Ville , lefquels bâtiments eft.irs flchen : \ Auditl

Hcjîelde Villejejdits rtucnridi Pots dcLiifJeronv



79
îediSl ancien Collège attjdits Sieurs Maire& Ef-

cheuins pour en difpofer comme bon leur femblera ,

&r s'habitueront lefdits reuerends Pères audi£t

Jlojiel de Ville : Ec cependant ledid Collège

ancieji fera reparé pour vne ieulefois a la dili-

gence 8c frais defdits Maire & Efcheuins, afin

qiielefdictsreuerendsCei-es y puifTent com-
modément commencer l'exercice dudit Col-

lège , iefque'is reuerends Pères feront tenus fe

contenter de l'eltenduë , largeur , Se longueur

de l'enclos dudit Hoitel de Ville, fauf toutes-

fois de pouuoir eflargir lcdi6t Collège cy-a-

pres,& fi faire fe doit, pour vne feule fois feu-

lement: cequïferafai&fuiuant la désignation

qui leur fera faicte par Us Sieurs principaux

Officiers, Maire & Efcheuins dudi£t Sens , Se

ce dans fix mois •> Ne pourront toutesfois lef-

dicts reuerends Pères faire autres acquificions

directement , ou indirectement, parachapr,

donation d'entre vifs , ny legs teftamentai-

res d'aucuns immeubles , ny rentes foncières,

Se dans l'eftéduë de iix lieues à l'enuiron de la-

dite ville/prs qifils-pourront acquérir au de-

dans de la banlieue' dudit Sens , vtiemaifonde

la valeur de fix mil hures tournois , Se non da-

uantage: d'autant que la plufpart des biens qui

font a ffis au dedans defdicls fix lieues font Se

appartiennent aux Eccleuafliques. Ne pour-

ront aufli lefdits reuerends Pères faire aucune
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âfjemblée,fousprétexte de Confrairie ou ConwegÀ-

tion , finon auec leurs Efcholiersfeulement* cepen-

dant qu ilsferont Efchohers. Comme au/Ii ne

pourront lefdits rcuerends Pères tenir aucuns

penffonnaires audit Collège •• Auront Se pren-

dront lefidits Pères leVegenu dudit ancien Çoïïe-

gehorslamAifon^r bafltment d'iceluy qui de-

meurerai comme dit eft , aufdits Maires & Ef.

cheums, pour iouyr par lefdits reuerêds Pères

duditreuenu à toutes rifques, Se fansgaran-

die quelconque, à commencer dudit iour de

fain£t Luc prochainement venant, Se conti-

nuer de là en auant à toujours, à la charge

d'entretenir par lefditsVenerables les claufes,

charges Se conditions portées par la première

fondation dudit Collège, pour toute garandie

du reuenu duquel Collège ancien lefdits (Teurs

Maire &Efcheuins feront tenus fournir auf-

dits Vénérables la déclaration dudit reuenu

iuftifiée par tous les tiltres qui s'en pourront

recouurer : Etàl'efgard des deux bourfes fon-

dées audift Collège , l'vne par Damoifellc

Marguerite de Guillard veufue de feu Sau-

mon Hodcaud , viuant Efcuyer Procureur

du Roy audit Baillage Se Siège Prefidial , Sei-

gneur deFoifTy , Se l'autre des fleurs d'Ifly , a

efté accordé que lors qu'il fe prefentera des

enfans pour tenir lefdites bourfes, en ce cas

lefdits Pères feront defehargez enfournifiant

le reuenu
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îc rcucnu defdites bourfcs , à chacun défdits

bourciers ou leur parens , fuiuant la fondation

ôc ce par chacun an: Et au cas qu'il y ayt con-

tention pous le choix de ceux qui feront pre-

fcntezaufdites bourfes,reile&ion &c nomina-
tion en fera faicte , (muant qu'il eft prefcript

par la fondation d'icelles bourfes : Et au cas

qu'il ny ayt enfanspour rephr& tenir lefdites bour-

Jes, pendant le temps quelles vaquerontJe reuetiu d'i-

celles demeurera aufdits Pères Iefuites
%
commc aufïl

a cité accordé que s'il y a des legs faictsparles

feu fieurs Cardinal ÔC Àrcheuefque du Perron,

le feu iieur de la Meuardiere , &: bien-fai&s du
(icuv delà Fcrtéji prefent Abbé de fain&e Co-
lombe pour le Collège fufdit, ou autres ceu-

urespieufes, fans autre particulière deftina-

tit>n,que lefdits Reucreds Pères les employè-

rent à l'crTeâ: de rcftabliflement ôc dotation

dudit College,&: non ailleurs. Pourquoy lef-

dits fieur Maire , &Efcheuins ont dés à pre-

fent cédé aufdits vénérables Pères, acceptant

ledit ticur Boette tous leurs noms , raifons, &;

actions,fans que lefdits Maire , Se Efcheuins

foient tenus garantir , fournir, n'y faire valoir

lefdits legs en façon quelconque. sAurent &
prendront femblabicment lefdits Pères le reuenu

delàprébende precytorialle , affcÛée audit colico-e
y

au moyen du confentement cy-deuant prtfté

par les fieurs Taucau Doyen
3& Gibur,ancien

f



Chanoine de l'Eglife dudit Sens, députez par

les (leurs du Clergé dudic lieu. Seront tenus

en outre lefdits Reuerends Percs Iefuitcs fai-

tepourfuite de leur droiÛs pardeuant Monsieur le

Bailly de Sens^oufon Lieutenant
y
& ce tant endema-

dant qu'en dépendant , contre toutes perfonnes de

quelque conditton quelles[oient,dans ou hors ke Bail-

liage'. &* ce tant au Ciuil qu'au Criminel, fauftoutes-

fois aufdits Reuerends Pères leurs priuileges Ec-

cV.fiafùqucs^<& aVejfeÛ défaitespourjuites s efforce-

ront lefdits Reuerends Pères obtenir lettrespatentes

du Rcy,enforme degardegardienne a leurs frais qui

feront expédiées,&* vérifiées bien & deu'e'ment par

tout ou befoin fera , dont les originaux demeu-
reront en l'Hoftel d'icehe ville , fauf aufdits

Reuerends Pères en retenir des copies parde-

uerseux, fignees du Greffier ordinaire de ce

Bailliage,&:cepareollation, fauf auflî en cas

de befoin d'aider aufdits Reuerends Percs

par lefdits fieurs Maire , & Efcheuins defdits

originaux. Sera infcript&fait mémoire en lieu

apparent dudit Collège de la première fonda-

tion d'iceluy,enfemble de ceux qui l'ont aug-

menté , & augmenteront cy après au dedans

des termes fufdits,&:defdites lettres patentes,

laquelle infeription fera fai&e &: grauce en

cuiure , marbre , ou pierre taillce,afîn de con-

feruer la mémoire des fondateurs & bien-fa-

deurs dudit Collège 3 &c ftimuler les enfans
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qui y feront inftrui&s Ôc enfeignez à pricc

Dieu pour le remède de lame defdits fonda-

teurs& bien-fadeurs. Aefté femblablement
accorde que lefdits Reuercnds Pcres feront

& demeureront exempts dupayemetefei deux

fols d'entrée pour chacun muid de vin,&de tous

autres droicl:s appartenant à ladite ville, com-
me aufîi de routes autres charges d^icelleyiUe^CQïXi-

me guct,garde de iour,&: de nuid , logement,

coruées, &: autres. Sont aufi d accord qu'il n'y au-

ra dans ladite ville autre Collège que celuy defdits

ïteuerends , demeurant toutesfois en la liberté (Sun

chafeun defdits habitants de fournir faire inftruire

leurs enfans par tels maiflres qu'ils aduiferont bon

cjlre
}
pourueu qu'ils ne tiennent claffes ouuertest

ny le-

fture publique , fans qu'ils puiAènt eftre con-
traints d'enuoyer lcurfdids enfans au Collè-

ge defdits Pères.A cfté accordé qu'il fera payé

aufdits Pères Iefuitcs par chacun an la fomme
de trou cens hures faw*0#,par lefdits {leurs Mai-
re^ Efcheuins,finon par les fermiers du paf-

fage du vin , foubs les ponts d'Yonne dudit

Scns;& ce des deniers de l'odroy des quatre

fols tournois, qu'il apleuàfa Maiefté concé-

der aufdits habitans , & ce tant Se Ci longue-

guement que ledit odroy durera : foubs tou-

tesfois le bon plaifir de NorTcigneurs les Tre-
foriers généraux de France, à commencer le

payement d'icelle fomme de trois censliures
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tournois , aux baux de l'année prochaine , Sô

continuer iufques à ce que lefdits Vénérables

Pères ayentlesfix milhures de rente, portées par

leurs lettres patentcs,&: où ledit o&roy ceffe-

ra, en feront lefdits Maire, 6c Efcheuins def-

chargez. Pour feureté de toutes Icfquellcs

claufes &c conditions , ledit Reucrend Perc

Boette en vertu de fondit pouuoir, a obligé, ÔC

oblige tout le bien& reuenu temporel de ladite So-

ciété. Seront tenus lefdits Pères fe feruir de

Georges Niuert , Imprimeur de ladite ville,

fans en pouuoir prendre d'autre , Se feront les

tiltresde la fondation dudit ancien Collège

bourfesd'iccluy, &te{tamcnt de ladite Da-
moifclle Guillard,rcgi{trez , & en fin des pré-

sentes pouryauoir recours quand befoin fe-

ra.Gomme auffi le prefent Contrad fera regi-

ftré tant au Greffe de ce Bailliagc,qu'au Cha-
pitre dudit Ses, &Hofteldc ville dudit lieu,

&a efté le prefent Contract faid &fignéen
prefenec, & y afliftant Monficur Fauuclct,

Procureur du Roy audit Bailliage, & a efté fi-

gniflé le fel des prefentes dans les tretc iours,

fuinant l'Editt. Si comme &: prome ttant , &r

obligeant^ renonçant. Faicl: &: paffé en l'Ho-

ftelde ville dudit lieu par nous IacqucsLau-

rent,&: Eraclc Villiers Notaires Royaux hé-

réditaires audit Sens , le vingtième îourdu

mois de Septembre mil fixcens vingt- trois.
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ENSVIT LJC TENEVR X> V
pouuoir audit Sieur Boette,

IOannes BouuettMProuincialù Prouiuci* Campa-

m£ Societatit lefu chanfiimo in Chrifto P Jmber-

to Boette eiufdemfocietatisfacerdoh falutem in Do-

minofcmpiternam.Vitdt tu*probitas (g* i» ncgotns

agendis prudentia nobis perjpt&a faat yt cum

ueceffaritsoffcijnoflri occup^tionibus impediti Se-

nonas ipfi quod impenfc çupiebammjn pr£jentiapro~

ficifei ne ~)>aleam&}
)
tibi mademusyt eo te çonferai^aç

-vicenojira
3fub beneplacito tamen nofln Reuetendi

P atrit Gêner alis
t
cuitMfit rem totam confirmare ,fe-

cundumformam in eitifmodi rebm obferuarifolitam

cum Magijlratibm eiufdem auitatts , ijf({ne ciuibuê

quorum interer^t^defundando, ififlititend» ,
erigendo

Societatisnofira Colle?io ibidem agaijotejiatemfa-

cicnta ac£^ptandi ea omma quœ ewfmodi fundatio-

tiémfpecl<tnr
:>
& obhgandt Secietatem noflram ad ea

ommamunta qu<& conftitutionibus noftriscon-

formia erunt (y reditus prsefentes patientur ac

ferent. In quorum fidem bas litteras manu noflrx

fubfcriptas grfiriUo nojîro munira* dedimu* Carolo-

polifccundo Septembre millefimo fexcenrrfimo *i>igc-

fimo tertio. Signe I. Bouuet,&: feellé du fclde

ladite Société, où eft empreint le nom de le-

fus. Et eft efeript alentour, Prouincialis Pro-
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uincitt Campant* Societatis Iefu. Signé fur la mi-

nute des prcfentes.B. Angenouft. Hemard,
Baltazard,Bauîtrit, Fauuelet, I. Boucquet,

Blenon, Aublct , C. Maulmercy , Bourgoing,

Dechacerat,Daniel,Dauid,Maucourt, Guil-

laume,Çoufte,Maucourt,Flament,CFauue-
Iet,Iodrilîat,Marcellat,Guiot,delaMare,Im-

bertBoette,B.Rofc.Et des Notaires Royaux
à SenSjfoubs-fîgnez.

Commifîion obtenue par VVmuerfité de Paris, pour

faire aj"signer les Iefmtes ,
&* habitant

de Sens.

LO v y s par la grâce de Dieu R oy de Frâ"
-

ce&dc Nauarre, au premier des Huif-

fiers de noftre Cour de Parlement, ou autre

noftre Huitfier ou Sergcnt,fur ce requis, de la

partie des Re&eu^DoyenSjProcureurs & Su-

pofts de l'Vniuerfitéde Paris , a efté humble-
ment remonftré à noftredi&e Cour, que nous

auons eftably les Vniucrfitcz es principales

viiles de noftre Royaume,pour eftrc le feul &:

vrayfeiourdes Lettres à faire profefïion ou-

uerte des feienecs, &plam exercice des let-

tres, qui ne doibuent eftrc par tout , &c en tous

les autres endroits, aufquels feulement l'on a

pourucude quelques Maiftresà monftrer le
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commencement de Grammaire, a les rendre

capables de receuoir les plus grandes inftru-

clions defdi&es Vniuerfitcz , donc l'on a de

couftumede tirer lefdi&s Maiftres ; quainfi

les Vniuerfitez fe fourniflbient , &c defehar-

geoient pareillement à lacômodité da public,

& le bien gênerai du Royaume, qui s'eft touf-

joursencretcnudela forte, iufques à ce que
les villes fe font laiffé aller à quelques vaines

perfuafios,d'auoir chez elles autât que fi tou-

tes les Vniuerfitez y eftoient cnfcmble
,
par le

moyen des Ief»nes
3
qui Te méfient d^fcigner

toutes fortes de fciences,prcnnent en ce faisat

le reuenu des anciens Collèges, affectez aux

ProfefTeurs de i'VniiVerfitéj&rs'authorifentde

telle forte,qu'àraduemr les Vniuerfitez ne fe-

roient plus rien qui les laifferoit faire; ce que
les fupphants expérimentent de îour à autre:

& depuis peu eftaduenuque dans la ville de

Sens/fj/^tfffifefontfaifisdu Collège, infti-

tué pour l'inftruction côuenable de la icunef-

fc,par feu MaiftreRobert Hodouart,Docteur

en la faculté de Théologie en l'Vniucrfitéde

Paris,qui s'y eftoit efleué,&: auoit acquis quel-

ques moyens qui ont feruy à la fondation du-

dit Collège , ou d'ordinaire ladite Vniuerfité

enuoyoitdcfesRegês ProfefTeurs, pour fatis-

faire à ladite fodation,au prciudice de laquel-

le &: tout au contraire, lcfdi&s U-fuites auroiet

f iiij
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fait obliger les habitans de ladite ville à leur

laifTer tout le reuenu &: autres moyens & co-

niOQuezauec condition expreiïe que nul au-

tre ne feroit receu qu'eux à faire profeffiô des

Lettres : Ce qui eft misa la ruine entière de
rVmuerfitc, luy raine les droich, ôdaperdroit

cntiercmentjfî telles entreprifesauoient lieu,

& qu'ils fuMent receus à faire profemon des

feiences par tout. Aces cavs£s,& atten-

du qu^iapourfuitedudit Collège eftaunom
des habitans,que le Contrait raid auec lcs/r-

/w>«,contieut que font eux qui l'ont procuré,

quoy que les expéditions foient au nom des

habitans,ce qui eft bié croyablc;quil importe

grandement à rVniuçrfké & à fa conferuatiô,

qu'elle tient de nous, & de noftre Cour, que
cefte licence d'enfeigner &c faire leçons en
toutes. fçiences, ne foient plus fouffertes, rc-

queroient leur eftrc- permis faire afTigncr en

noftredite Cour, tanc/cj lefmtcs que habitans

de la ville de Sens, 8c autres qu'il apparticn-

d ra,pour aux vns & aux autres , coniointemet

ou feparément , ainfi que les fuppliants pour-

ront defcouurir l'intereftque chacun d'euxy

peut auoir,lcurvcoir faire refpe&iuemctdef-
fenfes de retenir le reuenu dudit Collège ,fo-

dé par ledit Hodouart,à fexclufïon des Rc-
gens &; ProfeiTeurs de l' Vniucrfité de Paris,&:

y faire ou foufTnr eftre faift en ladifte ville
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de Sens profefllonouuerte des fcicnceSjCom-

mccnrVniuerlité,mais {împlement vnc in-

ftru&ion de Grammaire à crois ClaflTes , félon

les Règlements &: Ordonnances, à peine de

priuacion de leurs droi&SjdefpenSjdommages

«ô^interefts, requérant à ceftemijComftuflion,

laquelle noftrediteCour leur auroic oétroyée:

Pour ce noH6 de l'ordonnance d'icelle , te man-
dons en commettant à la Requcfte des fup-

plians , adiourner à certain te competant iour

en noftrcdite Cour lefdicts Tc/i/;fC5,habitans
J
&:

&autrcs\pour rcfpondre 5c procéder fur le

contenu cy defTus,circonfl:ances te dependan-

ceSjCommc de raifon.Donné à Paris en noftre

Cour,lc 7. Septembre, l'an de grâce 162,4.&de
noftre Règne le 15. Signé par la Chambre, Ga-
?<*rc/.Etfcelléle 26. Octobre audit an.

^MREST W PARLEMENT DE
Parts , du 4. ctoâehre 1615.

Extrait! des Registres de Parlement,

VE v par la Cour le défaut obtenu en iecl-

le le 14.de May dernier,par les R e&eur,

Doyens , Procureurs te Supports de l'Vniuer-

fité de Paris,demandeurs aux fmsd'vue Com-
iniffion du 7. Sept.1614 contre les Iefunes occu-

pons le Collège de Ses , te les Maire te Efchc-

- uins de ladite ville, defendeurs:la dernadefur
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le profit dudit défaut : Rcfpofe faite à la figni-

fkation d'iceluy par le Procureur defdits dé-

fendeurs ; & tout ce que par lefdics deman-
deurs a efté mis & produit , tout conflderé,

Dit a iste' que ladite Cour a ordonné

&c ordonne
, que dans quinzaine après la li-

gnification du prefent Arreft,faicT:c au Procu-

reur defdits défendeurs , ils viendront défen-

dre à la demande defdits demandeurs : autre-

ment à faute de ce faire dans ledit têps , iceluy

paffé , fera procédé au iugement dudit défaut

ésdefpens duquel ladite Cour à ncantmoins

condamné ÔC condamne lefdits défendeurs.

Prononcé le 4. d'O&obre 1615. Collationné.

Signé, VEuefqtfe.

Le 16. d'Octobre 162.5. ^uc ^ e prefent Arrcft

monitré,fignifîé,&: d'iceluy baillé copie àMai-

ftre Grégoire Maflard Procureur de partie ad-

ucrfe,en fon domicille,parlant à fa femme. Si-

gné, DeMtiîl.

ACTE D'OPPOSITION,
ExtMitt des Reçiflres de Parlement.

AViour d'huy cft comparu au Greffe de la

Cour Maiftre Samuel d'Acolle, Procu-

reur en icel!c,& les Recteur, Doyens, &c Sup-
ports de TVniucrfité de Paris,lcquel s'eftaudit

nom oppofé & oppofe aux entherinements &r
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vérifications destrai&cz Se eonuentions ^ai-

des ou à faire auec les Prcftrcs Se Efchoiiers

du Collège de Clermontfoy difants Iefuitcs,

pour accroiftre leurdit Collège de Clermonc
des Collèges dcMarmoutier,duMans &du
Plcfîîs,desCholets&autrcs fôdez enl' Vniuer-

fité,& faifans parue d'icelle à la diminution Se

dommage de laditeVniuerfité félon le projet

qu'en ont fait lcfdits foy difans Iefuites ,ou
qu'ils pourroient prendre ou déguifer par per-

fonnes interpofées directement ou indirecte-

ment , ou autrement en quelque manière que

ce foit
,
pour les caufes Se moyens qui feront

dedui&s en temps Se lieu,dont a efté requis Se

o&toyé a£te:Et a ledUd'Acole cflcu domicile

en fa maifon , feize rue vieille drapperic. Fai&

en Parlement le m,. Sept. 1615. Collation.

Signé, l'Evesq^ve.

R E Qjs E S T E DES R ÊC TEVR>
Doyens

, & Suppefls de ÏVniuerfitéde Paris,

^ANoffeigneurs de Parlement.

SV p p l 1 f. n t humblement les Re£teur

Se Vniuerfité de Paris, difants, qu'encores

que les Collèges de ladite Vniuerfité ne tom-
bent en commerce des hommes, Se ne fe puil-

fent aliéner ny vendre pour le tout ou en par-

tie , ainfi qu'il eft expreflement porté par la re-
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formation de ladite Vniucrfité vérifiée en U
Cour,ô£ qu'il a cfté nouuellement iugé pour le

Collège des Lombards :ncantmoins les fup-

pliants font aduertis que le fieur Euefquc du
Mansatrai&éauec les Preftrcs &: Efcholiers.

du Colleté de Clermont de cefhe ville de Pa-

ris,foy difants lefuites,ou autres dudit Collè-

ge du Mans fonde en cède Vniucrfité,&:qui

faitpartie d'icelle , à l'effet de diftraire , &: di-

nertir ledit Collège de ladite Vniuerfité,chan-

ger Ôc annuler l'intentiô âcs fondateurs. C'efl

pourquoylcsfupplians, pour preuenrree de-

fordreont dés le iz. Septembre dernier for-

mé leur oppofition au Greffe de ladite Cour,

à ce qu'aucune vérification ne fuft faite dudit

prétendu trai&é ou cotra&:Mais il cft à crain-

dre qu'au preiudice de ladite oppofition quoy
que deuëment fignifiée , efdits du Collège de

Clermont ne s'introduifent en la pofleffion

dudit Collège ,auparauantla vérification ou
tegiftrement dudit contrad en cefte Cour,
comme ils ont fait &: font iournellement en

diucrfes rencontres aumefprisdcsLoix.

Ce considère', &: qu'il s'agift de l'exé-

cution de la reformation de ladite Vniuerfité

vérifiée en la Cour , en laquelle les fuppliants

ont leurs caufes commifeen première inftan-

ce : d'ailleurs que les fuppliants ont formé op-

pofition au Grerfc de la Cour à l'exécution
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dudit prétendu trai&é. Il vovs plaise
ordonner que tant ledit fleur Eucfque du

Mans qui eft à prefent'en cette ville
,
que

lcfdits du Collège de Clcrmont comparoi-

ftront au premier iour en la Chambre, pour

reprefeuter ledit prétendu contrad, iceluy

voir déclarer refolu 6c de nul efFccI: 6c va-

leur , &: cependant 6c îufques à ce qu'autre-

ment parla Cour en ait efte ordonné,faire cx-

prcfïcs inhibitions Se defenfes aux dcfïudits 5c

Collège de Clermont.foit en leur nom ou par

perfonnes interpofées d« s'immifeer en la pro-

priété dudit Collège, 5c à tous ouuriers , maf-

fons, charpentiers 6c autres de faire aucune

démolition,changemc7it,ba{limcntny ouuer-

ture en iceluy Collège du Mans 6c autres dé-

nommez en ladite oppofitition, à peine con-

tre lefdits de Clermont de defeheance de leur

reftablifTement 5c de telle amende qu'il plaira

à la Cour d'ordonner, 6c en cas de contrauen-

tion par lcfdits ouuriers
,
qu'il fera permis de

les emprifonner,&: ferez bien. I. Tarin,
Recteur de l'Vniucrfitc. Daccolle.

Soit monftrc au Procureur gênerai du Roy
prefentement, le n. Octobre iéiy.

Les parties ouyes ou leurConfeil,auquel ie

requiers pour le Roy eltrc enjoint de venir
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communiquer au Parquet , feray ce que dû
raifon.

DE BEAVVAIS.

Viennent Samedy precifément les parties

en la Chambre. Faict en Parlement le 2,3.

Octobre 1615.

LE vingt-troificfme O&obre iéij. fut la

preséte requefte lignifiée Scd'içelle baillé

copieà MefTire Charles de BeaumanoirEuef-

que duMâs,& auxPreftres Efcholicrs du Col-

lège de Clermont,parties aduerfes defnomés
en ladite requeftc,à ce que du conrenu en icel*

le , ils n'en prétendent- caufe d'ignorance , &
à M e Berault Procureur dudid ficur Euef-

que duMans , & à eux enjoint de comparoir

Samedymatincnla Chambre, pour rcfpon-

dre&proceder fuiuant le contenu en ladite

requcfte,& en outre comme de raifon,en par-

lant pour ledit fîeur Eucfque du Mans en Ton

domicile , où il eft à prefent logé rué* des bons

Enfans prés la porte faind Honorera Pierre

Lemanant, portier dudit logis, &: pour lefdits

Préfixes &Efcholiers dudit Collège de Cler-

mont,parlantà André Yon,porticr duditCol-

lege, & pour ledit Berault parlât à fa perfonne

en fon domicile:Qui a dit qu'il n'a charge du-

dit fieurEuefque du Mans, auquel il Te faut



adrefTer, êz refufe copie, laquelle neantmoins
ie luy ay laifTce. Goizet.

KEQVESTE DES PRINCI-
pal , Procureur& Bourfiers du Collège

du Mans,

A Noffeigncurs de Parlement.

SV p p l i e nt humblement les Principal

,

Procureur àc Bourfiers duCollege duMas
fôdez enrVniuerfitédeParis foubfignez:Di-

fants
,
que les Preftres fy Efcoliers du Collège

de Clcrmontditslefuitcs, ont contracté par

l'aliénation du Collège du Mans, à deflein de
s'en accommoder au preiudicc de la fonda-

tion & de l'intention des fondateurs, en forte

que ladite Vniucrfité a formé oppofition à la

confection ou vérification dudit prétendu co-
tra£t,ainu* qu'il a efté fignifîc aux iupplians,lef-

quels ont le plus grand intereft en l'affaire ,&
sot obligez maintenir les droicts qu'ils ont au-

dit Collège, aufli bien pour leurs fuccefTeurs,

comme leurs deuaneiers leur ont religieuse-

ment conferuez. Ce considère* N o/Tei-

gneurSj&qu'il y a inftanec pendante en ladite

Cour entre lefdits fieurs de rVniucrfité,&:le£
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dits foy difants Icfuices , &: autres pour raifon

de ce que diteft ; I l v o v s plaise recc-

ucir les fupplianrs parties interuenantes en la-

dite inftance , afin de faire cafTer & annullcr

ledit prétendu contract d'aliénation dudit

Collège du Mans,&: en tout cas,que dcfcnccs

leurs feront faites ,&; à tous autres de contra-

cter pour raifon de l'aliénation dudit Collège

ou vente, en quelque façon que ccfoit,fou$

telle peine qui fera iugée raifonnable,&: de

tous defpeSjdommages & inrercfh-.Cc faifant

qu'en venant plaider par les deffufdits & au-

tres fur la requefte defdits (leurs de i'Vniuer-

fité , ils feront tenus par mefmc moyen de

plaider fur la prefente fequefte, autrement fe-

ra donné exploit, & ferez bien. Dacolle.

En plaidant face fa requefte en iugemenc.

Fai£t le 14.Octobre 1625.

Levingt-quatriefme iour d'Octobre 1615.

fut la prefente requefte lignifiée & d'icellc

baille copic,aux Preftres & Efcholiers duCoi-

le^cdeClermotdefnomés en ladite requefte,

àcequeduconcenuenicellc ils n'en préten-

dent caufe d'ignorance, en parlant pour eux

audit Collège à André Yon portier d'iccluy

Collège. Goizet.

ARREST
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zARREST
de la Cour de Parlement,

du 15. dïOfiob. 162j.

Extraiéi des Regifires de Parlement.

ENtre les Re&eur&Vniuerfité de Pa-

ris, demandeurs en requefte du vinge

deux & vingt-trois de ce mois,& les Prin-

cipal, Chappelain, Procureur, ôc Bour-

ficrsdudit Collège interuenans, fuiuant

leur requefte du vingt quatriefme dudit

mois d'vne part, &les Preftres, ÔcEfco-

licrs de Clermont foy difant Iefùites, 6c

Meflire Charles de Beaumanoir Euefque

du Mans défendeurs d'autre, fans que les

qualitez puiftentpreiudicier; Piètre pour

les demandeurs, a demandé défaut, ôc

pour le proffit eftre receus oppofans à l'e-

xécution du contract concernant la ven-

te du Collège du Mansfaidte par l'Euef-

que dudit lieu aufdits défendeurs , & que
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faifant droit fur leur oppofition, ledit

contrat foit déclare nul; Defenfesàéux

faites de rien démolir, Se en cas de démo-
lition ,

qu'il leur foit permis faire empri-

fonnerles ouuriers^faifirles matériaux:

Le Refleur de l' Vniuerfité prefent ouy en

{es remontrances en Latin , a dit que l'E-

uefqueduMans n'eftant quadminiftra-

teur de (on Euefché n'a peu faire celte

aliénation au preiudice des fondateurs:

MouÇtgot pour le Principal & Bourficrs

dudit Collège , a requis d'eftre receu par-

tie interuenant , <Sc adhéré aux Conclu-

rions priies par lesRedleur & Supports de

l'Vniuerfite; Go/^rHuiffiera rapporté

auoir appelle les défendeurs & leurs Pro-

cureurs , Berault P rocureur , a dit qu'il eft

Procureur de rEuefque du Mans en fes

caufes, mais n'a efté chargé de celle qui

s en présente, de Beaiduais pour le Procu-

reur gênerai du Roy, a dit qu'il n'a eu

cômunication duContracl: duquel les de-

mandeurs fe plaignét,croit que ÏEuefque
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du Mans n'a peu faire cefte aliénation , &
mfques à ce que ledit Con tracl ait efte re-

preien té
, y a lieu de faire defences aux dé-

tendeurs changer la face des baftimens,&

ouilsvoudroientpafTer outre, qu'il foie

permis aux demandeurs faire empnfon-

ner les ouuriers. Là Covr a donné &c

donne défaut, adiugeant le proffit d'ice-

luy , a receu &c reçoit les demandeurs op-

pofans à l'exécution du Contrad: dont

eft queftion , Ordône que fur les oppofi-

tions les parties auront Audiance au len-

demain (aindt Martin prochain, auquel

iour fera ledit Contrait, fi aucun y a, re-

prefenté , Cependant fans prciudi e de

leurs droiers, faict inhibitions de defen-

fes particulières aufdits défendeurs faite

mettre ledit Contradt à exécution ôc de

(aire aucunes defmolitions ou nouuelou-

urage en confequence d'iceluy, a peine

de tous defpens, dommages ôc interefts,

ôc en cas de contrauention a permis aux

g !
J
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demandeurs faire emprifonner les ou-

uricrs. Faict en Parlement le vingt-

cinquiefmeiour d'Octobre mil fix cens

vingt cinq.



ICI

E X TRAI CT DES
cR

>K
egi{lres de Tàrlement. .

ENtrelesProuifeurs, Prieur, Procu-

reur, Chappelain & Bourfiers du

Collège des Italiens, dit des Lombards,

appellants delà Saifie dudit Collège,

Maifons & Héritages en dépendant,

Baulx Iudiciaires & de ce qui s'en eft en-

fuiuy, demandeur en lettres du 2,4.

Nouembre d'vnc part: Et Maiftre An-

dré Durer héritier par bénéfice d'Inucn-

taire de feu Jeanne Agueiîeau ôc Maiftre

Guillaume l'Amoureux Procureur en

Parlement inthimez d'autre: fans que les

qualitez puiiîent preiudicier: Le Fcron

pour les appellans , dit qu'il neft deu au-

cun c choie à 1 Intimée de la rente pour la-

quelle a fait faifir, & s'il y a deniers es

mains des CommiiTaires plus que fuffi-

fansjiuy faifantpar l'intime rendre com-
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pte,neantmoins a fakfailir, Ordonner la

vente du Collège , & procéder au bail

dont eft fon appel , auquel conclud en fes

lettres à ce qu'entérinant icelles feit con-

uerty en oppofition : en faifant droicl:

main Jeuécdc lafaifiedu Collège defti-

né au public pour le feruice diuin , inftru-

6lion de la ieuneffe , & conclud à la fom-

mation contre l'Amoureux. AfTeline

pour rintiméjdic qu'il eft créancier d'vne

rente pour deniers baillez par authorité

delà Cour, pour rétablir le Collège &
maifons en ruine , & ayan t difeute les au -

tresbiens,ilapeufaifir&: faire vendre le

Collège affecté à fes rentes : ainfi qu'il a

cfté iuge pour le Collège de Laon, & que

le Chancelier de l'Vniuerfite a reco-

gneu parfonconfentement àladiudica-

non. Ouy Guerin pour l'Amoureux en

fes defences: Seruin pour le Procureur

General du Roy, dit quefi la raifonde

l'Intimé auoit lieu, ce ieroit vne ouuer-

ture à fupprimer tous les Collèges inalie-
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nables , ains confacrez au public:& s'il y a

eu de l'abus qui a caufé la neceflité de ven-

dre, s'en faut prendre à ceux qui les ont

faidh : car pour fauucr les membres ne

faut ruiner le corps, qui doit demeurera

ce à quoy i 1 cft deftiné pour le public. La
Covr, en tât que touche la Saific, Criées,

Bail & Congé d'adiuget le corps du Col-

lège des Lombards, Dit qu'il a efté mal <Sc

nullement fàifi , crié, ordonné ,& procé-

dé, bien appelle par les appellans. Leur a

fait ôc fait Main-leuée dudit Collège,

quelle a déclaré &c déclare hors de com-

merce& inallienable , neantmoins fans

defpens, faufà l'Intimé pourfon deu fe

pouruoir fur les biens & reuenus dudit

Collège ainfi qu'il verra eitre à faire: Et

pour le regard de la requefte contre l'A-

moureux, l'a joincteài'apointé auCôfeil

d'entre les parties, pour y faire droi&ainfi

qu'elle verra eftre à faire. Fai6ten Parle-

ment le vingtncufiefme d'Aunl milfix

censvingtôc vn. Ainfififftic, Voysin*
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